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PREFACE 

DE LA ONZIÈME ÉDITION 



En préparant cette nouvelle édition, nous ne nous sommes- 
pas proposé de l'aire un remaniement complet de l'ouvrage do 
M. Kagon. Le respectueux souvenir que nous gardons de notre 
regretté maître, notre confiance en son expérience pédago- 
gique et, plus que tout le reste, son désir formel, nous interdi- 
saient d'entreprendre une telle transformation. 

D'ailleurs, cette refonte ne nous paraissait nullement souhai- 
table. 11 serait désastreux que, sous prétexte de simplifier a, 
outrance et pour des raisons que nous nous refusons à croire 
vraiment pédagogiques, on en vint à réduire la grammaire la- 
tine à quelques formules absolues, à quelques notions élémen- 
taires, de manière à la faire tenir en quelques pages. Uns 
langue est une chose fort complexe comme l'esprit humain 
qu'elle reflète. Ses règles ne sont pas des théorèmes, ni ses 
exceptions des corollaires. Pour être un peu exacte, une gram- 
maire aurait besoin d'être très complète. Cela ne signifie pas 
que tout y réclame une égale attention, y mérite un égal effort. 
C'est au maître à choisir les points essentiels et à y insister. 
Nous avons donc fort peu retranché à cette grammaire. 

Quelques détails, chose inévitable dans une matière aussi vaste 
et dans une science qui se forme, avaient besoin d'être mis au 
point. Nous nous sommes efforcés de le faire avec autant d'exac- 
titude que le permettait le cadre d'un ouvrage élémentaire. 
Des modifications ont été apportées au texte de bon nombre 
de règles, en vue de leur donner un tour plus bref et plus clair. 
Non seulement nous avons pris soin dé respecter les divisions 
essentielles, mais nous avons tenu à conserver exactement 
l'ordre et par conséquent la numérotation des paragraphes, de 
manière à n'apporter aucune confusion dans les nombreuses et 
utiles références à cette grammaire que contient la collection 
des auteurs latins. Pour la même raison, les chiffres des para- 
graphes de la petite grammaire ont été mis eu harmonie avec 
ceux de la grammaire complet'.:.. 

■ II. l'Km'MAV.IIN. 

Paris, octobre -i:jiu. 



EXTRAITS 

ÛE LA PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION 



Voici une grammaire latine qui n'est ni la grammaire de 
Lhomond revue et- corrigée, ni môme une grammaire d'après 
Lhomond. Toutefois, le livre du vieil auteur est si populaire, j 

,es exemples en sont si bien entrés dans toutes les mémoires, | 

que nous en avons gardé tout ce qui méritait de l'être..... j;' 

Si nous avons pu garder en grande partie les exemples po- 
pularisés par Lhomond, il nous était plus difficile de conserver t 
le texte de ses règles sans le modifier. L'exactitude, qui est le 1 
premieret le principal devoir du grammairien, impose à ce texte ' 
tant ae retouches, tant de modifications légères ou profondes, 
il v a tant à y ajouter et tant à y supprimer, que nous avons 
cru préférable de substituer partout ou presque partout, une 
; . rédaction nouvelle et personnelle à celle de Lhomond, tout en 
• nous inspirant de son esprit, surtout de sa clarté et de sa sim- 
] plicité. 

Nous avions, du reste, une bonne raison d'agir de la sorte. 
' Le grec et le latin se ressemblent assez pourvue bien des règles 

i: puissent être, de part et d'autre, rédigées clans les mêmes termes. 

: N'est-ce pas un grand avantage, une grande commodité pour la 

I . mémoire, que de retrouver dans les deux grammaires mêmes 

' formules, mêmes divisions, mêmes tours de phrase, chaque fois 

j que le génie des deux langues le permet? Nous avons eu la sa- 

tisfaction, en' composant cette grammaire latine, de constater 
i que nous pouvions souvent faire des emprunts à notre gram- 

■ maire grecque, et mettre ainsi entre les deux livres une grande 

! ressemblance. et comme un air de famille. 

Ce livre a pour objet, non pas la langue latine prise dans son 
ensemble, mais seulement la langue latine classique, représen- 
tée principalement par Cicéron et par César, avec quelques in- 
dications sur la prose non classique et sur la syntaxe des poètes. 
Il doit beaucoup à d'excellents ouvrages tels que la Syntaxe 
latine d'après les principes de la grammaire historique, par 
0. Itiemann (Paris, Klincksieck) et la Syntaxe de la langue latine, 
par F. Antoine (Paris, Vieweg). 11 doit beaucoup aussi à l'obli- 
geance et- aux lumières de M. l'abbé Lechatellier, dont chacun 
sait la haute compétence dans tout ce qui concerne la langue et" 
la littérature latines. 

R. IIagos. 

Paris, juillet 1S96. 



ORTHOGRAPHE LATINE 



L'écriture latine était, phonétique, c'est-à-dire qu'elle 
correspondait. fidèlement à la prononciation. Dans les 
temps modernes l'écriture latine a renfermé, jusqu'au 
milieu du xix° siècle, des incorrections qu'il faut éviter 
désormais. Voici une liste des principaux mots dont 
l'écriture a été réformée. ' • ' 



anedra, ancre. 
anulus, anneau. 
arlus, étroit. 
bàca, baie de fruit. 
bëliia, bête.' 
bracchium, bras. 
bucïna, trompette. 
cœcus, aveugle. 
cseliçm, ciel. 
ceenum, boue. 
cmrimonia, cérémonie. 
" csestus, ceste. 
c a mena, muse. 
car us, cher. 
caritas, affection. 
cëna, souper. . 
céleri, les autres. 
clipeus, bouclier. 
comminus, de près. 
condicio, condition. 
conectere, lier. 
conivère, cligner des 
yeux. 



contio, assemblée. 
ërus, maître de maison. 
fënum, foin. 
fenus, usure. - 
fëcundus, fécond. 
fëmina, femme. 
Hannibal, Annibal. 
hères, héritier. 
ilico, sur le- champ. 
immo, au contraire. 
inclitus, illustre. 
indutiœ, trêve. 
inteUego ou intelligo. 
lacrima, larme. 
lët.um, trépas. 
lëvis, poli, brillant. 
litus, .rivage. 
miestus, affligé. 
mercennarius, mercenai- 
re'. 
multare, condamnsr. 
murra,.myrre. 
ne, en vérité. 



m OHTHOGRAPHE LATINE. 

neglego ou negligo. 
nuntius, messasrer. 
obœdire, obéir. 
pœne, presque. 
pœnitëre, se repentir. 
percontari , question- 
ner. 
pos'iimus, dernier. 
prœlittm, combat. 
quo tiens ou quolies. 
rëda on rœda, chariot. 
Rtetia, la Rétie. 
sieculum, siècle.. 
sivpire, enclore. 
s iv ta, soie de porc. 
scena ou scœna . 
sepiilcrum, tombeau. 
sescenti, six cents. 



setius, autrement. 
silva, forêt. 
solacium, consolation. 
sollemnis, solennel. 
sollers, inventif. 
slilus, poinçon, stile. 
sûcus, suc. 
ta: ter, affreux. 
totiens et. loties, 
tranare et Lransnare. 
Trëvèri, les habitants de 

Trêves. 
tus, encens. 
Vergilius, Virgile. 
vilicus, fermier. 
Ulixes, Ulysse. 
umej-us, épaule. 
iimidns, humide. 



AUTEURS CSTÉS 



c. 

Cs. 

H. 

J. 

L. 

N. 

O. 

P. 

P. A. 



Cicéron. 


P. J. 


Pline le Jeune.. 


César. 


Pu. 


Phèdre. 


Horace. 


Q. 


Quintilien. 


Justin. 


Q. C. 


Quinte-Curce. 


Tite-Live. 


S. 


Salluste. 


Cornélius Népos. 


Sen. 


Sénèque. 


Ovide. 


T. 


Tërence. 


Plante. 


Tac. 


Tacite. 


Pline. l'Ancien. 


V. 


Virgile, 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

•i Le latin était à l'origine, comme l'ombrien et 
l'osque,un des dialectes de la langue italique, laquelle 
appartenait au groupe des langues indo-européennes 
(italique, grecque, celtique, germanique, slave, etc.). 

La conquête de l'Italie par Rome lui donna la pré- 
éminence. Le latin a disparu comme langue vivante, 
mais de lui sont sortis le français, l'italien, l'espagnol, 
le portugais et le roumain. 

2. L'alphabet latin.est le même que l'alphabet fran- 
çais, sauf la lettre w en moins et le caractère se en plus. 

Lesvoyelles sont tantôt longues, tantôt brèves. Pour 
indiquer les longues, on se sert d'un trait horizontal : 
à. Pour indiquer les brèves, on se sert d'un trait ar- 
rondi : a. Les diphtongues sont toujours longues. 

5. Les consonnes se divisent en muettes, liquides, sif- 
flantes, double et semi-voyelles. 

Les muettes, ainsi appelées parce qu'elles ne peu- 
vent produire aucun son sans le secours des voyelles, 
se subdivisent en trois groupes, selon qu'on les pro- 
nonce des lèvres, de la gorge ou des dents. 

Labiales : b, p, f. 

Gutturales : g, c , Ç, h > 
Dentales : d, . t. 

Les lettres b, g, d sont des muettes douces; p, c, t, 
des muettes fortes; f, h, des muettes aspirées. 

Les liquides sont l, m, n, r, ainsi appelées parce 
que leur prononciation est douce et coulante. L m est 
une labiale et Yn est une dentale. 

GilAMMAlBE LATINE. 



2 GRAMMAIRE LATINE. 

Les sifflantes sont s et z. 

La double est x, qui équivaut à une gutturale siù 
vie de s.- Ainsi lex, loi, est pour legs; nex, pour nec-s. 

Les semi-voyelles sont/ et v, qui correspondent 
aux voyelles / et a, et que les anciens confondaient 
dans l'écriture avec ces voyelles. 

I B i*©iioBicIatioss et accent tonique» 

4. La prononciation moderne du latin est en partie 
conventionnelle et varie avec les pays. Il est impos- 
sible de connaître exactement la prononciation an- 
cienne. Remarquons que ch se prononce k. Ph, Ut, 
rh, qui ne se trouvent guère que dans des mots grecs 
latinisés, se prononcent comme en français. E n'est 
jamais muet. Les syllabes in, im, en, n'ont jamais le 
son nasal à la fin des mots. . 

5. Dans toutes 'les langues, la voix s'élève ou appuie 
davantage sur certaines syllabes des mots. C'est ce 
qu'on appelle l'accent tonique. 

En latin, les mots de deux syllabes ont l'accent sur 
la pénultième. Ex. : Déus, témplum, dâre, âmo. 

Dans les mots de plus de deux syllabes, l'accent se 
place : 1° sur la pénultième, si elle est longue : deôrum, 
templôrum,^ dabûntar, amâri; 2° sur l'antépénultième, 
si la pénultième est brève : dominas, nmcwero. 

Espèces de mots. 

6. Les parties du discours sont les mêmes en latin 
et en français, sauf que le latin n'a pas d'article. Rasa 
veut dire tantôt la rose, tantôt nue ruse ; una voua signifie 
une seule rose ou la rose seule. 



7. On appelle cas les formes différentes que pren- 
nent le nom et le pronom, l'adjectif et. le participe, 
selon la fonction qu'ils remplissent dans la phrase. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. '-> 

En français, c'est la place de chaque mot qui in- 
dique sa fonction : d'abord le sujet, puis le verbe, en- 
suite le complément ou l'attribut. En latin, cet ordre 
peut être interverti sans confusion, puisque les cas 
suffisent à faire, voir quelle est la fonction de chaque 

mot. 

. Il y a en latin six cas : le nominatif, le vocatif, le génitif, 

le datif, l'accusatif et l'ablatif (i). 

Emploi des cas. 

8. Le iiomhiiitif est le cas du sujet et de l'attribut : 
La rose est belle : liosa. 

Le vocatif est le cas de la personne ou de la chose 
à qui on s'adresse : 

Rose, tu es belle : liosa. 

Le génitif, est le cas du. complément déterminatif 
marqué en français par la préposition de : 

Le parfum de la rose est suave : Rosse. 

Le datif est le cas du complément indirect marqué 
en français par les prépositions à ou pour : 

Dieu a donne des épines à la rose : Rosée. 

L'accusatif est le cas du complément direct : 

J'aime la rose : Rosam. 

L'ablatif est le cas du complément indirect marqué 
en français par les prépositions de ou par : 

Couronné de roses : Rosis. 



(1) Pour l'ancien cas appelé locatif, voir S 30 et Mi, 



GRAMMAIRE LATINE. 



■es et genres. 



9. On distingue en latin deux nombres, le singulier 
et le pluriel; trois genres, le masculin, le féminin, et, 
le neutre, c'est-à-dire ni masculin ni féminin (1). 

Le neutre est surtout le genre des noms d'objets 
inanimés, bien que ces objets soient souvent désignés 
par des noms masculins ou féminins. 

Déclinaisons» 

10. Décliner, c'est énumérer tous les cas d'un nom. 
Il y a en latin cinq déclinaisons, qui se reconnais- 
sent à la terminaison du génitif singulier. 

Ce génitif est en œ dans la l ru : rosx; 

en i dans la 2 e : do mini; 
en is dans la 3 e .: vulluris; 
en ûs dans la 4 e : manus ; 
en ei clans la 5° : diei. 

Division tic la grammaire. 

11. La grammaire étudie d'abord, "comme nous ' 
l'avons fait, les lettres et les sons. Cette partie s'ap- 
pelle la Phonétique. Elle considère ensuite, dans la 
partie appelée Morphologie les variations de forme 
des mots. Enfin, dans la Syntaxe, elle étudie l'arran- 
gement des mots entre eux dans les propositions et 
l'arrangement des propositions entre elles dans les 
phrases. 



(I) Règle rimée : 

Homme, peuple, Heuve, mois, vent 
Sont du masculin constamment. 
Femmes, pays, arbres et villes 
Sont du féminin, plus les iles. 
Comme neutre il faut employer 
Un mot qu'on ne peut décliner. 



PREMIERE PARTIE 
MORPHOLOGIE 



Eléments des mots. 

12. Dans les mots variables, on distingue trois 
éléments : la racine, le radical et la désinence. 

La racine est la partie du mot qui en indique le 
sens général. 

La désinence se compose des lettres placées à la 
fin des mots variables pour en indiquer le cas, le genre, 
le nombre, la personne et la voix. 

Le radical est ce qui reste du mot quand on en a 
retranché la désinence. Tantôt il se confond avec la 
racine; tantôt il se compose de la racine plus certaines 
syllabes nommées préfixes ou suffixes. 

Ainsi, dans amamus, nous aimons, la racine est am, 
le radical verbal est a/na, la désinence est mus. Dans 
fulgura, les éclairs, la racine est fulg.le radical est 
fulgur, la désinence est a. 

15. Dans les mots déclinables, c'est au génitif plu- 
riel que le radical se montre sans altération. On le 
trouve en retranchant la désinence uni à la 3 e et à la 
4 e déclinaison, la désinence rum aux trois autres. 

Ainsi le radical de 



rosa-rum 



est rosa l rc déclinaison 

domino-rum » domino 2° » 

vultur-um » vultur 3° 

manu-um » manu 

die-rum . » die 



4 e 



CHAPITRE 



Le nom ou substantif est un mot qui sert a désigner 
une personne ou une chose. 

PREMIÈRE DÉCLINAISON 

14. La première déclinaison a le génitif singulier 
eu as. Elle comprend des noms féminins et masculins 
en a. 





SINGULIL 


R. 


Nom.' 


Rosa [Lj 


la rose 


Voc. 


Rosa 


rose 


Gén. 


Rosas 


do la rose 


Dat. 


Rosa; 


à la rose 


Ace. 


Rosam 


la rose 


ÀBL. 


Ros« 

PLURIEL 


de ou par la rose 


Nom. 


Rosa; 


les roses 


Voc. 


Rosa- 


roses 


Gén. 


Rosarum 


des roses 


Dat. 


Rosis 


aux roses 


Ace. 


Rosas 


les roses 


Abl. 


Rosi's 


des ou par les roses 




NOMS A DÉCLINER. 




Féminins. 


Masculins. 




Stella, étoib 


Agricole laboureur 




Mensa, table 


Nauta, nulelot 



DEUXIÈME DÉCLINAISON. 1 

Genre des bohis. La plupart des noms en a sont 
du féminin. Sont du masculin les noms propres ou. 
communs désignant des hommes, ainsi que la plupart 
des noms de fleuves, comme Sequana, la Seine. Quel- 
ques mots sont employés comme masculins ou comme 
féminins; tels sont : Garumna, la Garonne; talpa, taupe. 

DEUXIÈME DÉCLINAISON 

i'S. La deuxième déclinaison a le génitif singulier 
en i. Elle comprend des noms masculins et féminins 
en us', des masculins en /•, et des neutres en uni. 





r^oiîns 


est 


S€S . 




SINGULIER. 


Nom. 


DomïnKS (m 


) 


le seigneur 


Voc. 


Domine 




seigneur 


Gén. 


Domim 




du seigneur 


Dat. 


Domino 




au seigneur 


Ace. 


Domin«/K 




le seigneur . 


Abl. 


Domino 




de ou par le seigneur 




PLUIilEL. 


Nom. 


Domim 




les seigneurs 


Voc. 


Domim' 




seigneurs 


Gén. 


Dominorw/?z 




des seigneurs 


Dat. 


Dominas 




aux seigneurs 


Ace. 


Dominos 




les seigneurs 


Abl. 


Domin/s 




de ou par les seigneui's 




NOMS A 


DÉCLINER. 


Masculins. 




Féminins. 


Horl 


us, jardin 




Alvus, ventre 


Lupus, loup 




Fagus, lictre 


Pop 


ulus, peuple 




Pûpulus, peuplier 



Genre des noms. La plupart des noms en us sont 
du masculin. Sont du féminin tous les noms d'arbres, 



8 GRAMMAIRE LATINE. 

de villes, d'îles, et plusieurs noms de contrées, comme 
lEgyptus, l'Egypte (1). 

Remarque, — Les noms propres en ïus ont le vocatif singulier 
en i (et aussi le gén. à l'époque classique) : Virgilius, Virgile, voc, 
Viroili. Mais le vocatif de Darius (i long) est régulier : Darle. 

Noins eaî s\ 

16. Les noms en er, tous masculins, perdent l'e du 
nominatif et du vocatif aux autres cas, sauf un petit 
nombre qui se déclinent comme puer (2). 







SINGULIER. 




N. 


Liber 


le livre 


Puer 


l'enfant 


V. 


Liber 


livre 


Puer 


enfant 


G. 


Libr/ 


du livre 


Puer/ 


de l'enfant 


D. 


Libro 


au livre 


Puero 


à l'enfant 


Ac. 


L'ibi'H/» 


le livre 


Puer uni 


l'enfant 


Ab. 


Libro 


par le livre 


Puero 


par l'enfant 






PLURIEL. 




N. 


Libr/ 


les livres 


Puer/ ' 


les enfants 


V. 


Librz' 


livres 


Puer/ 


enfants 


G. 


hïbrorum 


des livres 


Puer oriwi 


des enfants 


D. 


Libres 


aux livres 


Puer/s 


aux enfants 


Ac. 


Libros 


les livres 


Pueros 


les enfants 


Ab. 


Librïs 


par les livres 


Puer/s 


par les enfant 


(i) 


Règle rimée : 









(2) Règle rimée : 



Noms en us sont masculins. 
Toutefois sont féminins 
Arbres et villes en us, 
Ainsi qiïalvus et humus. 
Sont du neutre, quoique e.n 
Vulgus, virus, pelagus. 

la plupart des mots en er 
Rejettent l'e devant IV. 
Mais puer, socer, gêner, 
Vesper, adulter, — miser, 
Asper, lener et liber, 
Ainsi que prosper, lacer, 
Ont toujours l'e devant IV. 



DEUXIÈME DÉCLINAISON. 



NOMS A DECLINER. 

Sur Liber. Sur Puer - 

Magister, magislri, m-utre Liber, Liberi, B.eeha. 

Acier, agri, champ Gf«usr, £«*«, gendre - 

Remarque. — Vir, v'iri, homme, et ses composés comme triumvir, 
dccemvir, sont les seuls mots en ir. 

Noms en ssmbo 

17. Les noms en w« sont du neutre. Le nominatif, 
ie vocatif et l'accusatif neutres sont toujours sembla- 
bles et se terminent en a au pluriel. 

SINGULIER. 

Nom. Templ«/« le temple 

Voc. Templ«/?z temple 

Gén. T empU' du temple 

Dat. .Templo au temple 

Ace. Templïw?e le temple 

Abl. Templo du ou par le temple 

PLURIEL. 

Nom. "■ Templrt . • les temples 

■ Voc. Templœ temples 

Gén. Temploram (les temples 

Dat. Templ/s aux temples ' 

Ace. Templo- • les temples 

Abl. TempL's des ou par les temples 

NOMS A DÉCLINER. 

Belliim, guerre Folium,k\\\\\t 

Shtdium,ù\c , Vitium, défaut 

Remarques. — I. Il y a trois noms neutres en «s, sans pluriel :vul 
■/us, vulgaire (qqf. vulçjum à l'ace.); virus, venin ypelagu:, (.po.éU, "- 
U. Les noms en ïum ont le gén. en i ou u .-sludium, studi. 



mer. 



~"T| 
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Adjectifs des deux premières déclinaisons. 

18. Les adjectifs en «.v appartiennent à la première 
et à la deuxième déclinaison. Ils se déclinent pour le 
masculin comme domùius, pour le féminin comme 
rosa, pour le neutre comme templum. 

Ex. : Bonus, bona, bonum, bon. 
Boni, bo/uv, boni. 

L'adjectif s'accorde en genre,- en nombre et en cas 
avec le nom auquel il se rapporte. 



lises sisr les deux premières 
déclinaisons. 



19. Les noms féminins dea, deesse, ol/ilia, fille, se trouvent avoir 
le même datif-ablatif pluriel que les noms masculins, deus, dieu, 
et fitius, fils. Quand il y a lieu d'éviter celte Confusion, on emploie, 
pour dea et filia, une seconde forme de datif-ablatif pluriel en 
abus : deabus, filiabu${c(. ambabus et duabus, g 71). 

Ex. : Aux lils cl aux filles, filiis cl. filiabus. 
Aux dieux el aux de'esses/t/tf/s et deabus. 

20. Il existait primitivement en latin un'seplicme cas, appelé 
locatif, dont il ne reste que quelques vestiges. Le locatif indique le 
lieu où une chose se passe. 

Dans la première et la deuxième déclinaison, les noms de ville 
du singulier ont un locaiif qui se termine comme le génitif sin- 
gulier : Ex. : Romx, à Rome, dans Rome; Lugduni, à Lyon, dans Lyon. 
Les noms ainsi employés au locatif sont traités comme des ad- 
verbes et n'admettent pas de qualificatifs s'accordant avec eux 
(S 323). - \ 

21. Génitif pluriel en um. Le génitif pluriel en aru„, 
orum peut être en um dans quelques noms. 

Amphora, améliore gcil- pi. amphoraruni et amphorum 

Sestertius, sesterce se s tertio ru m et sesterlium 

Triumvir, triumvir triumvirorum et triumvir wn 

Liberi, entants liberarum e t liberuw. 
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Ce génitif est de règle dans les expressions prsefectus socium, 
commandant des alliés ; prxfeclus fabrum, commandant des ouvriers. 



TROISIEME DECLINAISON 



22. La troisième déclinaison a le génitif singulier 
en is. Elle comprend des noms masculins, féminins et 
neutres. 

Les uns sont parisyllabiques, c'est-à-dire . ont autant 
de syllabes au nominatif singulier qu'au génitif; les 
autres sont imparisyllabiques, c'est-à-dire ont une syllabe 
de plus au génitif. 

Les noms imparisyllabiques ont le génitif pluriel en 
um; les noms parisyllabique ont le génitif pluriel en 
ium . 



Io rVoirts imparisyllabiques. 

(Génitif pluriel en um.) 

25. Le radical des noms imparisyllabiques se ter- 
mine généralement par une consonne. On le trouve 
en retranchant la désinence is du génitif singulier. 

Le radical est souvent modifié ou altéré au nominatif, 
ce qui fait que les terminaisons de ce cas sont très 
diverses. 

Au nominatif, tantôt la désinence est s, tantôt il n'y 
a pas de désinence, et c'est ce qui a toujours lieu pour 
les noms neutres. ' * ■ 

Noms à nominatif sans désinence. 

24. Le radical de ces noms se termine générale- 
ment par une des consonnes liquides. I, n, r. 



-j. 
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GRAMMAIRE LATINE. 



SINGULIER, 



Masculins et féminins. 



N. 

v. 

G. 



Vultur (m. 
Vultur 
Vultûm 
D. Vultuiv' 
Ac. Vulture/H 
Ad. Vulture 



le vautour 
vautour 
du vaiitour. 
au vautour 
le vautour 
par le vautour 



Fulgur 

Fulgur 

Fulgûm 

Fulgur/ 

Fulgur 

Fulo'ure 



Neutres. 
l'éclair 
éclair 
de l'éclair 
à l'éclair 
l'éclair 
par l'éclair 



PLURIEL. 



N. VuHurës les vautours 

V. Vul turcs vautours 

G. Vultur«7?î des vautours 

D. Yulluribtts aux vautours 

Ac. Vultures les vautours 

Ab. Vulturibus par les vautours 



Fulgum 
Fulgum 



les éclairs 
éclairs 



Fulgurw/M des éclairs 
Fulguribus aux éclairs 
Fulgum les éclairs 
Fulgnribus par les éclairs 



NOMS A DECLINER. 



Masculins et féminins. 
Labor, labôris, m. travail 
Consul, consûlis, m. consul 
Homo, hominis, m. homme 
Millier, muliéris, f. femme 



Neutres. 
Marmor, marmôris, marbre 
Fémur, f'emôris, cuisse 
Lumen, luminis, lumière 
Caput, capilis, tète 



Remarque. — Dans les noms qui suivent, l's final du nominatif 
n'est pas une désinence, mais appartient au radical. C'est l'é- 
quivalent de Yr qu'on voit aux autres cas. 



Tellus, lellûris, f. terre 
Cinis, cinëris, m. cendre 
Honos, honoris, m. honneur 



Corpus, corpôris, corps 
Pectus, pectôris, poitrine 
Vv.lnv.s, vulnëris, blessure 



Genre des noms. Les noms en or sont masculins. 
Toutefois soror, sorôris, sœur, uxor, uxôris, épouse; 
arbor, arbôris, arbre, sont du féminin ; cor, cordis, cœur' 
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wquoi; ôiis, mer; marmor, ôris, marbre, sont du neutre. 
Les mots abstraits en io, ionis, pour la plupart dérivés 
de verbes (§ 217) sont du féminin, ainsi : actio, actio- 
ni.% action, legio, legionis, légion. 

Noms à nominatif en s. 

95. Le radical de ces noms se termine généralement 
par une consonne muette (1). 

Au nominatif, les labiales [b, p, m) subsistent de- 
vant s : princep-s, chef. 

Les gutturales (g, c) se combinent avec s pour 
former un x : du.v (pour ducs), général. 

Les dentales (d, t, ri) tombent devant s : lapis (pour 
ïapid-s), pievre. 







SINGULIER. 




Radicaux à iabialo. 


Radicaux à gutturale. 


Radicaux à dentale. 


N. 


Princeps (m. 


chef Dux (m.) général 


Lapis (m.) pierre 


V. 


Princeps 


Dux 


Lapis 


G. 


Prmcïpz's 


Dûcz's 


Lapïdzs 


D. 


Principe 


Du ci 


Lapidi 


Ac. 


Principe»* 


Duce»2 


Lapide»? 


Ad. 


Principe 


Duce 

PLURIEL. 


Lapide 


N. 


Principes 


Duces 


Lapides 


V. 


Principes 


Duces 


Lapides 


G. 


Princip/w/z 


Duch/h 


Lapida/H 


D. 


Principz"£«s 


DvLcibus 


Lapidz7> us 


Ac. 


Principes 


Duces 


Lapides 


Au. 


Principzôus 


Ducibus 


Lapidz'&ws 



(I) Très rarement par la semi-voyelle m, comme dans gni-s, grui% 
. grue ; su-s, suis, m» ou t'. pourceau, 



ii GRAMMAIRE LATINE. 

NOMS A DÉCLINER, 

Labiales. Gutturales. Dentales. 

Plebs, plébis, f. plilie Rex, régis, m, roi Miles, milîtis, m. soldat 

Auceps, aucùpis, m. Lex, légis, f. loi Ùuslos , custùdis, m. 

oiseleur gardien 

Biëms, /demis, f. hiver Foa:, l'fc's, f. voix Sanguis, ïnis, m. san» 

Remarque. — L'i 6»'«/' du radical se change souvent en e au 
nominatif, quand il est suivi de n, ls, x, ps : Principis, prin- 
ceps; judieis, judex; mitilis, miles (= milil-s); luminis, lumen. 

Génitif pluriel en ium dans les noms imparisyllabiques'!). 

2(1. Par exception, le génitif pluriel est en ium : 
1° Dans les noms imparisyllabiques dont le radical 
se termine par deux consonnes, comme : 

Dens, dentis, dentium, m. dent; 
Urbs, urbis, urbium, f. ville; 
JVox, noctis, noctium, f. nuit; 
Mons, montis, montium; m. montagne; 
Os, ossis, ossium, n. os 

2° Dans les monosyllabes suivants : 

I l 'raus,f/-audis,î,nm fraitdium (parfois fra udiun) ; 

Nix, nîpis, f. neige • nieium; 

Dos, dôtis, f. dot dotium; 

Lis, lïtis, f. procès Utiarn; 

Trais, tràbis, f. poutre trabium; 

Mus, mûris, m. rat mùrium (parfois mur uni). 

3°Dans Quiris, ïtis, itium, citoyen de Rome; Samnis, 
ïtis, itium, Samnite; optimâtes , optimatium , les grands, 
.les nobles; et Pénates, Penalium, Pénates, dieux du foyer. 

(1) Le génitif pluriel dans les noms de la 3° déclinaison (cf. §30) 
est une des difficultés de la langue latine. Toutes les règles qu'on 
pourrait donner renferment des exceptions. Les latins eux-mêmes 
paraissent avoir souvent hésité entre um et ium ou même avoir évité 
ce cas «our certains mots. Ii faudra sur ce point consulter- fréquem- 
ment le dictionnaire. 
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H. PVohiïs pai'isyllabïqsseso 
(Génitif pluriel en iiun.) 

27 . Les noms parisyllabiques comprennent : 1° des 
noms masculins ou féminins en is, en es (1), et en er; 
2° des noms neutres en c. 

Noms masculins et féminins. 







SINGULIER. 




N. 


Avis (f.) oiseau 


Cœdes (f.) meurtre 


Uter (m 


V. 


Avis 


Cœdes 


Uter 


G. 


Avis 


Ceedis 


Utiv's 


D. 


Avi 


CascU' 


Utw 


Ac, 


Avcin 


Cœde/n 


Utrem 


Ab. 


Ave 


Ceede 

PLURIEL. 


litre 


N, 


Aves 


Caîdcs 


litres 


V. 


Aves 


C33d.es 


litres 


G. 


Avium 


Cssdiu/n 


Utrium 


D. 


Avibus 


Cœdibus 


XJtribus 


Ac. 


Aves (2) 


Cœdes 


Utre-s 


Ab. 


Avibus 


Cœdibus 


XJtribus 



NOMS A DECLINER. 

Auris, t. oreille. - Clades, f. défaite Imber, bris, m, pluie 
Erms, m. c'pc'c Vidpes, f. renard Linler, tris, f. barque 

Messis, f. moisson Nubcs, f. image Venter, tris, m. ventre 

28. Par exception, l'acusatif est en im et l'ablatif en i ; 

1° Dans les noms géographiques en is, comme Ncapôlis, f. 
Naples; Tibcris, m. le Tibre -, ainsi que Lif/er, Lif/ërh, m. ht Loire; et 
Arar, Arâris, m. la Saône (ou dit aussi à l'ablatif Liycrc elArare). 

(1) Les noms en es, sauf quelques-uns qui désignent des hommes, 
sont du féminin. . 

(2) L'accusatif pluriel est aussi en is à l'époque classique dans les 
noms dont le génitif pluriel es-f en iv.m. 



i ■' 
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2° Dans les noms féminins suivants : 

Basis, piédestal Sitis, soif 

Febris, fièvre Tunis, tour 

Pwppis, poupe Tussis, toux 

Secûris, liache Fis, violence 

L'ablatif est en c ou en i dans les noms suivants : 
Imber, m. pluie Classis, f. flotte 

Aninis, in. fleuve Ignis, m. feu (1) 

.elnçrwis, m, serpent Navis, f. navire 

Noms neutres. 

29. Les noms neutres parisyllabiques en e ont l'abla- 
tif en e et le pluriel en ici. On décline de même les 
noms neutres en al et en ai; comme animal, exem- 
plar, qui étaient primitivement en aie, are et par con- 
séquent parisyllabiques. 







SINGULIER. 


N. 


Marc, nier 


Animal, uni» 


V. 


Mare 


Animal 


G. 


Mans 


Animales 


D. 


Mari 


Animale 


Ac. 


Mare 


Animal 


Ab. 


Mari 


Animale 

PLURIEL. 


N. 


Mare» 


Animale» 


V. 


MareVe 


Animale» 


G. 


Mare'«//e 


Animale«»e 


D. 


Mavibus 


Animale'ôees 


Ac. 


Maria 


Animale» 


Ab. 


Mavibus 


Animaleô us 



NOMS A DECLINER. 

Altâre, aulet Veclïgal, âlis, impôt 

Cubïle, lit Calcar, âris, éperon 

Remarque. — Par exception, l'ablatif est en e, et non en i : 

1° dans lés noms de villes en e, comme Prxneste, Pi'éiiestc; 2° dans 

rets, filot; nectar, âris, nectar; far, farris, blé ; hepar, âlis, foie. 

(1) Expressioas consacrées : Aqua et igni interdioerc, ferro et igni 
vas tare. Dans le sens de présage, l'ablatif de avis est avi. 
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Génitif pluriel en um dans les noms parisjl 

50. Par exception, le génitif pluriel est en um 
dans : . ■ 

Pacer, patris, m. père . -patrum 

Mater, malris, f. mci'C maCrum 

FraCer, fratris, m. fi'èie fratrum 

J 'avertis, juvenis, m. jeune homme juvenum 
Sencx, senis, m. vieillard senum 

Vatcs, vatis, m. devin valuni 

Canis, canis, m. f. chien canum 

Apis, apis, f. abeille apum et apium 

Volucfis, volucris, f. oiseau volucrum 

A ccipiter, accipitris, m. epervier accipitrum 

Strues, struis, f. monceau struum 

Rt'M\RQUF — Des mots comme palcr, mater, parisyllabiques 
d'apparence, sont traités par la langue comme imparisyllabi- 
ques, et avec raison, car leur radical est pair, mcar, etc. 

Genre des noms de choses de la 3 e déclinaison. 

RÈGLES RIMÉES. 

31. Noms masculins de la 3° déclinaison 

Sont masculins les noms en or, 
En os, en er, en ex encor. 

EXCEPTIONS. 

1. Notez trois noms neutres on or.- 
Ce sont cor, œquor et marmor. 
De plus, féminin est arbor. 

2. Il est deux féminins en os, 
Deux tout petits mots : cos et dos, 
Mais Os, la bouche, ôs, l'osscment, 

Sont neutres bien certainement. 

3. Notez cinq noms neutres en er : 
Ver, iler, papaver, verber et cadaver. 

. 4. Il est cinq féminins en ex : 
Lex, néx, faix, prex et supelleœ, 



GRAMMAIRE LATINE. 



Borne féminins de la S" déclinaison. 

I. 

Tout nom en as est féminin, 
Neutres : vas (vans), fas, vcfas, 
Masculins : as, vas (vadis), mas, 
Plus tout nom qui n'est pas latin. 

II. 

Les noms en s qu'une consonne appuie 
Sont féminins, tels que pars, la finrtic ; 
Mais masculins : f'ons, mous, pons, uriens, 
Torrens, priiiccps, dens, rudens, occidens. 



33. Noms neutres de la 3° déclinaison. 

Noms en a, c, c, 
Noms en l, n, l, 
Noms en ar, us, ur, 
Sont neutres pour sur. 

EXCEPTIONS. 

Sont masculins, vullui; lurlur, 
Mus, lepus, soi, sal et fur fur. 
De plus sont féminins en us 
Juventus, virlus, senectus, 
Tellus, incus, salus, palus, 
Pecus (pecudis), servitus. 

Nota. — On pourra utiliser ces règles rimées, soit en les ap- 
prenant par cœur, soit en les justifiant par des exemples et en 
traduisant les mots cités dans les exceptions. 

PETITE SYNTAXE 

Quand deux noms de suite désignent la même personne, 10 
second se met au même cas que le premier. 

Es.,: LoîIi, rc. 6t Freses, Lvchvicus, rsx Gallta. 
4 Unk, m da Frmit, Ludovico. rngi Gallitl. 



QUATRIÈME DÉCLINAISON. 
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QUATRIÈME DÉCLINAISON 

54. La quatrième déclinaison a le génitif singulier 
en us. Elle comprend des noms masculins et féminins 
en us et des noms neutres en u. 





SINGULIER. 




Mascu 


ias et féminins. 


Neutres. 


Nom. 


Mam/s (f.) main 


Cornw, corne 


y oc. 


M an «s 


Corna 


Gén. 


M&mïs 


Cornî7s 


Dat. 


Man ui 


Covnui 


Ace. 


Manu m 


Corn h 


Abl. 


Manu 

PLURIEL. 


Corn;/ 


Nom. 


Manws 


Cormui 


Voc. 


Maires 


Cormta 


Gén. 


Manuu/n 


Commun 


Dat. 


Manibus 


Comibus 


Ace. 


Maniis 


Comua 


Abl. 


Manibus 


Comibus 



Exercitus, m. armée 
Cantus, m. chant 



NOMS A DÉCLINER. 

Fructus, m. fruit 
Nurus, f. belle-fille 



G«ni«, genou 
Veru, broche 



Genre des noms. La plupart des noms en us sont 
du masculin. Sont du féminin tous les noms de femmes 
et d'arbres, ainsi que manus , mm; domus, maison; 
porlîcus, portique; tribus, tribu; idus (plur.), ides; acus, 
aiguille. 

' Remarques. — I. Le datif singulier peut être en u au lieu de 
ni ■ maaxi ou manu ; cornui ou cornu. 

II. Quelques noms d'arbres de la deuzième déclinaison em- 
pruntent des cas à la quatrième-: pinus, pin, gén. pini et 
pinus; abl. p»w et pinu; plur. nom, pini et pmus; ace. pmos 
et ;»''ni!S. Tels sont : cupvissus, cyprès; /?cms, «gniei- ; tetirus, laurier. 
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III, Les huit noms suivants ont le datif-ablatif pluriel en 
ubus : 

Acus,{. aiguille Parlas, m. enfantement 

Arcus, m. arc Quercus, f. chêne 

Arlus, m. membre Speciis, m. caverne 

Lacus, m. lac Tribus, f. tribu 



CINQUIEME DÉCLINAISON 

55. La cinquième déclinaison a le génitif singulier 
en et. Elle comprend des noms féminins et masculins 
en es. 

SINGULIER. 



NOMS A DECLINER. 

lies, rei, chose Spes, spei, espérance 

Effigies, effigiei, image Species , speciei, apparence 

Genre des noms. Tous les noms de la cinquième 
déclinaison sont du féminin, sauf dies et mer telles, 
midi, qui sont masculins i . 

Remarques. — . I. Dies êtres sont les seuls noms de cette décli- 
naison qui aient tous les cas du pluriel. Les autres n'ont que les 
cas en es, ou même sont inusités au pluriel. 

i. <es (sing.) est féminin au sens <>■'. échéance, jour fixé, date. 



Nom. 


Dies (m. f.) 


le jour 


Voc. 


Dies 


jour 


Gén. 


Yïiëi 


du jour 


Dat. 


DiêV 


au jour 


Ace. 


Die/H 


le jour 


Abl. 


Dië 

PLURIEL 


de ou par le jour, 


Nom. 


Dies (m.) 


les jours 


Voc. 


Dies 


jours 


Gén. 


Dïerum 


des jours 


Dat. 


Dïebus 


aux jours ! 


Ace. 


Dies 


les jours 


Abl. 


Diebus 


des ou par les jours, 
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H. Plusieurs noms appartiennent à la fois à la première et à 
la cinquième déclinaison : 

Alaleria, x, ou Mcderies, et, matière. 

Remarques sur les cinq déclinaisons. 

56. Dans chaque déclinaison, 1»_ le nominatif et le 
vocatif sont semblables, sauf au ™«*™.%™Z 
en us de la deuxième déclinaison; 2° le dalii et 1 abla- 
tif pluriels sont toujours semblables. 

Dans les trois dernières déclinaisons, le nominatif 
et l'accusatif pluriels sont semblables 

Dans les noms neutres, le nominatif, le vocaUi et 
l'accusatif sont semblables et toujours en a au pluriel. 

Le vocatif se met rarement en tête d une phrase. 

57, Noms ïi'i-éguiïers ou difficiles. 

Deus, Dieu voc. Deus. Pluriel : nom. dei, 

dii, di; gén. deorum ou 
de um ; dat . abl . deis, diis, dis . 
Agnus, agneau voc. agnus. 

Filius fils 'voc. fili- 

Lochs, m. lieu plur. to«et loca.En prose, fo« 

veut dire passages (tl un auteur). 
Jocus, m. plaisanterie plur../o« etjoca. 
Frenum, frein plur. frena et /rerai. 

Tartârus, m. Tavtare plur. Tartara. , 
Carbâsus, f. voile plur. carbasa. 

Vesper, m. soir gén. wsperî, abl. oespere. U. 

mane, le matin, abl. mane. 
Sans autres cas. 
Balneum, bain plur. ia&iea et balnem. _ 

Jagërum, arpent plur. y^ero, juger um, juge- 

ribus. 
Humus, f. terre sans pluriel. La forme humi 

signifie aussi à terre. 
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Tonitruum, tonnerre gén. lonitrus, abl. ionitru. Plur. 

tonitrua, truum, tribus, 
Apollo, Apollon Apoliinis, 

Bos, m. f. bœuf £o«'s 5 bovi, bovem, bove; plur. 

boves, boum, bobus ou babas. 
Caro, f. chair carnis, gén, pi. carnium. 

Jupiter, Jupiter Jupiter, Jovis, Joci, Jovem, 

Jot'e. 
Vas, n. vase gén. cas/s. Plur. rasfl, f«so- 

/•«/;?, vasis. 
Requies, f, repos requiëiis, requieti, requietem 

ou requiem, requiete ou >-e- 

■Pis, f. violence sans gén. ni datif; «w, f/. Plur. 

vires, virium, viribus, les forces. 

Iter, n. chemin gén. itinëris. 

I | Stts, m. pourceau gén. suis; dat. abl. pi.- suibus et 

stibus. 

Supellex, f. mobilier gén. supellecdlis; abl. eïe ou 

///. Sans pluriel. 

/fiSMs, Jésus ace. Jesum; aux autres cas, 

Jesu. 

Domus,- ï. maison domus, do/nui, domum, domo. 

PI. domus, domuumetdomo- 
ruin, domibus, domos, domi- 
bus. Le locatif domi signifie : 
à la maison, chez soi. 

Respubli.ca,LK\)\\\)\tt\m gén. reipublie.se. Chacun des 

deux mots se décline. 

Jusjurandum, n. ser- gén.jurisfura/idi. Chacun des 
ment deux mots se décline. 

Pate/familias,m.])btt gén. patrisfamilias . Le mot 
de famille pater se décline seul; fami- 

lias est un ancien génitif au 
lieu de familiee. 

Pondo, n. une livre indéclinable (ancien ablatif). 

Instar, n. équivalent nom, ace, (sans autres cas). 
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Noms défectifs. 



38. 'Certains noms ne s'emploient qu"au sin<m- 
, lier, parce que leur signification n'est pas susceptible 
de pluriel. 

D'autres ne s'emploient qu'au pluriel, comme 
divitùe, richesses ; 
tenebrœ, ténèbres ; 
arma, armes; 
castra, un camp; 
liberi, enfants (de quelqu'un); 

preces, precum, f. prières, quelquefois afol. sing. prece; 
fauces, fauciuin, f. gorge; 
fores, foriu/n, f. porte (à deux battants) ; 
ce/vices, cum, f. nuque; quelquefois au singulier. 
fides, fidium, f. lyre ; 
mamia, iam, remparts; 
verbera, erum, coups, quelquefois abl. sing. verbere. 

Quatre noms féminins sont inusités au nominatif 
singulier. 

(dicio) dicionîs, domination; 

(frux) frugem, fruges, frugum, fruits de la terre; 

(yix) yicis, vicem, vice, vices, vicibus, vicissitude, tour; 

(ops) opem, secours, pi. opes, opum, ressources, puissance. 

Trois noms neutres n'ont au pluriel que les cas en 

:i:os, oris, visage ;Jus, juri.s, droit; ses, écris, bronze, airain. 

Noms de sens variable. 
59. Certains noms ont un sens spécial au pluriel : 

copia , abondance copiée, troupes 

fortûna, la Fortune, la chance fortanœ, la richesse 

hortus, jardin horti, parc 

icdes, temple sedes, temples , maison , maisons 

finis, limite fines, territoire 

s(ti, sel sales , bons mots 

pars , pxtii , côté parles , parti , roi" 
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Eson tles noms grées. 

Quand les Latins empruntaient des noms au grec, 
notamment des noms propres, ils conservaient parfois, 
en les déclinant, des formes de cette langue. 



Première déclinaison. 

40. Les noms grecs do la première déclinaison sont 
1° des noms propres masculins en as; 2° des noms 
masculins en es ou en ides ; 3° des noms féminins en c. 

N. /Ënêas, Éncc Comètes, comète Daplme, Ihiplmc 

V. iEnea Comète Daplme 

G. iEnese Cometœ Daphnes 

D. iEneœ Cometœ Daphnœ 

Ac. iEneam on iEnean Cometen Daphnen 

An. iEnea Comète Daplme 

Remarque. — Ces noms suivent au pluriel la déclinaison 
•latine. 

NOMS A DÉCLINER. 

Anaxagoras, Anaxagoi-e Priamidcs, fils de Priais Cybâle, Cjlièlc 
Borêas, Bovee A Icidcs, descendant d'Alcée Cyme, Cymc 

Deuxième déclinaison. 

41. Les noms propres grecs en eus sont de la 
deuxième déclinaison en latin, sauf que le vocatif est 
en eu, comme en grec. 

Orpheus, Orphée; voc. Orpheu; gén. Orphei. 

Troisième déclinaison. 

42. 1° Les noms grecs féminins en is, gén. is, ont 
l'accusatif singulier en ini ou en in. 



\^ps?» 
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Poësis, la poésio ; ace. poesim ou. po es in; 
Neapôlis, Kaples; ace. Neapolim ou Neapolin. 

2° Les noms neutres en ma, comme poema, epi- 
o-ramma, dogma, ont, au pluriel, le génitif en um ou, 
orum, et le datif-ablatif en is ou ibus. 





SINGULIER. 


, PLURIEL. 


N. 


Poëma, poème 


Poemata 


G. 


Poemâtïs 


Poematum ou Poematorum 


D. 


Poemati 


Poematibus ou Poematis 


Ac. 


Poema 


Poemata 


Ab. 


Poemate 


Poematibus ou Poemâtïs 



3° Certains noms d'origine grecque ont l'accusatif 
singulier en a et l'accusatif pluriel en as. 

Aer, âëris, air ace. aéra {aerem) 

JElhcr, œthëris, étlior tethera [œtherem) 

Pan, Punis, Pan Pana 

Hector, Hectoris, Hector Hector a {Hectorem) 

Pallas, Pallâdis, Pallas Pallacla [Palladem) 

Arcas, Arcâdis, Areadicn ace. pi. Arcades .ou Arcadas 
Crater, cratëris, cratère cratères ou crateras 

Macëdo,Macedônis,lhtkk\\\%ïi Macedones ou Mace- 

donas 

4° Les noms d'hommes en es tirés du grec, comme 
Socrates, Thucydîdes , Aristolëles, se déclinent ré- 
gulièrement comme cœdes. Ils peuvent aussi imiter la 
première déclinaison grecque au yocatif et à l'accusatif, 
et prendre un génitif irrégulier en i. 



Nom. 


Socrates 


Voc. 


Socrates ou Socratè 


Gén. 


Socratis ou Socrati 


Dat. ' 


Socrati 


Ace. 


Socratem ou Socraten 


Abl. 


Socratë. 



CHAPITRE II 



45. L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom 
pour en marquer la qualité ou pour le déterminer. 

On distingue 1° les adjectifs qualificatifs; 2° les ad- 
jectifs numéraux; 3° les adjectifs possessifs, démons- 
tratifs, relatifs, interrogatil's et indéfinis. Ceux de la 
troisième catégorie sont employés tantôt comme ad- 
jectifs, tantôt comme pronoms (§ 78).. 

I. - ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

Les adjectifs qualificatifs sont, les uns de la pre- 
mière et de la deuxième déclinaison, les autres de la 
troisième. 

Adjectifs des deux premières déclinaisons. 

M. Ces adjectifs sont de là première déclinaison au 
féminin, de la seconde au masculin et au neutre. Les 
uns ont le masculin en us, les autres ont le masculin 
en er. 

1° Adjectifs en us. 
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Nom. 


Bonus, 


bon 


B.ona, bonne 


Bonum, bon 


Voc. 


• Bone 




Bona 


Bonum 


G EN. 


Boni 




Bonas 


Boni 


Dat. 


Bono 




Borne 


Bono 


Àcc. 


Bonum 




Bonam 


Bonum 


Abl. 


Bono 




Bonâ 


Bono 





ADJECTÏi 


S QUALIFIC- 

PLURIEL. 


i.ïifS. 


Nom. 


Boni 


Bonœ 


Bona 


Voc. 


Boni 


Bonœ 


Bona 


Gén. 


Bonorum 


Bonarum 


Bonorum 


Dat. 


Bonis 


Bonis 


Bonis 


Ace. 


Bônos 


Bonas 


Bona 


AlSL. 


Bonis 


Bonis 


Bonis 



2? 



ADJECTIFS A DECLINER. 

Magnus, magna, magnum, grand 
Parvus, parmi, parvum, pclit 
Allas, alla, allum, liant 

2° Adjectifs en cr. 







SINGULIER. 




Nom. 


Niger, noir 


Nigra, noire 


Nigrum, noir 


Voc. 


Niger 


Nigra 


Nigrum 


Gén. 


Nigri 


Nigrse 


Nigri 


Dat. 


Nigro 


Nigrœ . 


Nigro- 


Ace. 


Nigrum 


Nigram 


Nigrum 


Abl. 


Nigro 


Nigra 

PLURIEL. 


Nigro 


Nom. 


Nigri 


Nigrœ 


Nigra 


Voc. 


Nigri 


Nigrse 


Nigra 


Gén. 


. Nigrorum 


Nigrarum 


Nigrorum 


Dat. 


Nigris 


Nigris 


Nigris 


Acc 


Nigros 


Nigras 


Nigra 


Abl. 


Nigris 


Nigris 


Nigris 



ADJECTIFS A DECLINER. 

Pulcher, pulchra, pulchrum, beau 
jEger, xgra, segrum, malade 

Remarque! — I. On peut rattacher aux adjectifs en er un 
adjectif en ur : satur, satura, saturum, rassasie. 
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HSjukque. — II. Quelques adjectifs en er gardent à ious les 
cas l'a du nominatif masculin : 

Miser, misera, miserum, malheureux 
Liber, libéra, liberum, libre 
Tener, lenera, lenerum, tendre 
Asper, aspe-ra, asperum, rmle 
Prosper, prospéra, prosperwm, prospère 

Adjectifs de la troâsièine déclleaison. 

AS. Les adjectifs imparisyllabiques ont l'ablatif en ? 
ouene, les adjectifs parisyllabiques l'ont toujours en î. 

i° Adjectifs imparisyllabiques. 

Ces adjectifs n'ont qu'une terminaison au nominatif 
singulier. Le masculin et le féminin sont semblables ; 
le neutre n'en diffère qu'à l'accusatif singulier et aux 
trois cas semblables du pluriel. 

Génitif pluriel en inm. 

46. Les adjectifs imparisyllabiques dont le radical 
se termine par deux consonnes ou par un c ont le gé- 
nitif pluriel en ium (comme dens). 





SINGULIER. 




Nom. 


Prudens, avisé 




Voc. 


Prudens 




Gén. 


Prudentis 




Dat. 


Prudenli 




Ace. 


Prudentem 


Prudens 


Abl. 


Prudenti 

PLURIEL. 




Nom. 


Prudentes 


Prudentia 


Voc. 


Prudentes 


Prudentia 


Gén. 


Prudentium 




Dat. 


Prudentibus 




Ace. " 
Abl. 


Prudentes 
Prudentibus 


Prudentia 
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ADJECTIFS A DECLINER. 

Sapiens, sapientis, sage Velox, velScis, liront 

Félix, felicis, heureux Iners, inertis, inerte 

Audax, audâcis, hardi Simplex, simplicis, sm\fh 

Remarques. — I. L'ablatif est on e quand l'adjectif s'applique 
à une personne, en i quand il s'applique à une chose : Par un 
sage, a viro wpiente; par une sage mesure, consilio prudcnli. 

11. Sur prudens, ou décline encore par, paria, égal; locuples, 
locuplêtis, riche; ancaps, ancipltis, ambigu; Arplnas, Arpinâtis, 
d'Arpimiir,, 

Génitif pluriel en uni. 

kl . Les adjectifs imparisyllabiques dont le radical 
se termine par une seule consonne, autre que le c, 
ont le génitif pluriel en um (comme vultur). 





SINGULIER. 




Nom. 


Vêtus, vieux 




Voc. 


Vêtus 




Gén. 


Vetëris 




Dat. 


Veteri 




Ace. 


Veterem 


Vêtus 


Abl. 


Vetere 

PLURIEL. 




Nom. 


Veteres 


Vetera 


Voc. 


Veteres 


Votera 


Gén. 


Veterum 




Dat. 


Veteribus 




Ace. 


Veteres 


Vetera 


Abl. 


Veteribus 





ADJECTIFS A DECLINER. 

Pauper, pauperis, pauvre' Uber, uberis, fécond 

Dives, divitis, riche Deses, desidis, désœuvré 

Remarquer. — 1. La plupart des adjectifs qui se déciinenî 
sur vêtus sont inusités aux cas en a ou ia. 
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- II. Par exception, trois adjectifs dont le radical se termine par 
un c ont le génitif pluriel en uni : supplex, supplicis, suppliant; 
trux, trucis, farouche; redux, reducis, tic retour. 

III. L'ablatif est généralement en e. Il est en e et en i dans 
iibcr et inops; en i dans memor, qui se souvient; immemor, qui oublie; 
;lans supplex et vigil, vigilant, employés avec un nom de chose. 



2° Adjectifs parisyllabiques. 

'ii\. Parmi ces adjoclii's, les uns se terminent en is 
et ont partout la même forme pour le masculin et le 
féminin ; les autres se terminent en cr et ont, au nomi- 
natif singulier, une forme spéciale pour le féminin. 



49. 





Atijecuis 


en'js 






SINGULIER. 




Nom. 


Fortis 




Forte, courageux 


Voc. 


Fortis 




Forte 


Gén. 


Fortis 






Dat. 


Forti 






Ace. 


Fortem 




Forte 


Abl. 


Forti 








PLURIEL. 




Nom. 


Fortes 




Forti a 


Voc. 


Fortes 




Fortia 


Gén. 


Fortium 






Dat. 


Fortibus 






Ace. 


Fortes 




Fortia 


Abl. . 


Fortibus 







ADJECTIFS A DECLINER. 

Brevis, brève, court Similis, aimile, semblable 

■ Lëvis, levé, léger . .. Omnis, omne, tout 



ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 



Adjectifs en er. 





SINGULIER. 




Nom. 


Celëber 


Celebris 


Célèbre, fréquenté 


Voc. 


Celeber 


Celebris 


Célèbre 


Gén. 




Celebris 




Dat. 




Celebri 




Ace. 


Celebrem 


Celebrem 


Célèbre 


Abl. 




Celebri 






PLURIEL. 




Nom. 


Célèbres 


Célèbres 


Ceiebria 


Voc. 


Célèbres 


Célèbres 


Celebria 


Gén. 




Celebrium 




Dat. 




Celebribus 




Ace. 


Célèbres 


Célèbres 


Celebria 


Abl. 




Celebribus 





ADJECTIFS A DECLINER. 

Acer, acris, e, vif Equester, Iris, Ire, questve 

Alâcer, alacris,e, alègw Pedesler, tris, Ire, iml.slrf 

Remarque. — I. Celer, céleris, celere, prompt, est le seul qu>. 
garde l'a du nominatif aux autres cas; gén. plur. celerum. 

II. Il n'y a que treize de ces adjectifs en er. Quelques-uns ont 
ordinairement la forme en is au lieu de la forme en er au nomi- 
natif singulier masculin: Aer salûbris, air salubre ; terrestris exer- 
citus, armée de lerre; silveslris col-lis, colline lioise'e. 



PETITE SYNTAXE. 



o1 . L'adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
nom auquel il se l'apporte. 

Ex. : Le lion père, pater bonus. 
La nonne mère, mater bona. 
Le temps est court, tempus brève est. 
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Pour exprimer l'idée de chose, objet, être, au lieu d'employer 
le mot res, il suffit souvent de mettre l'adjectif au neutre, s'il est 
au nominatif ou à l'accusatif. 

Ex. : De grandes clisses, magna; de petites choses, parva. 

'foules les klles choses sont rares, omnia pulchra rara. C. 



II. — COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 

52. Définition. On distingue dans les adjectifs 
qualificatifs trois degrés de signification : le positif, 
le comparatif et le superlatif. 

Le positif n'est autre chose que l'adjectif même: 
il exprime simplement une qualité sans comparaison! 
Ex. : Savant, do dus. 

Le comparatif exprime une qualité possédée à 
un plus haut degré par comparaison avec une autre 
personne ou un autre objet. Ex. : Plus savant, doc- 
tior. 

Le superlatif exprime une qualité au plus haut 
degré ou à un degré très élevé. Ex. : Le plus savant, très 
savant, fort savant, extrêmement savant, doctissimus. 

En français, on distingue le superlatif absolu (très 
savant) et le superlatif relatif (le plus savant) : cette distinc- 
tion n'existe pas en latin. 

55. Formation- Le comparatif et le superlatif se 
forment en ajoutant au radical du génitif singulier la 
terminaison ior, pour le comparatif, et la terminaison 
issimus, pour le superlatif. 

Doclus doct-z doctior doctissimus 

Fortis fort-w ïortior îortissimus 

I rudens prudent-w prudentwr prudentissimu 



s 



54. Déclinaison. Le comparatif se décline 
pour le masculin et le féminin comme euhur, pour le 
neutre comme fulgur (§ 24). L'ablatif est donc tou- 
jours en e. , 
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singulier. 






Masculin et féminin. 


. Neutre. 


Nom. 


Doctior 


Doctius 


Voc. 


Doctior 


Doctius o 


Gén. 


Doctiorz's 


Doctiorz's 


Dat. 


Doctiorz' 


Doctiorz' 


Ace. 


Doctiore/re 


Doctius 


Abl. 


Doctiore 

PLURIEL. 


Doctiore 


Nom. 


Doctiores 


Doctior» 


Voc. 


Doctiores 


Doctiora 


Gén. 


Doctiorzz/?z 


Doctiorzzm 


Dat. 


Doctioribus 


Doctiorzôzzs 


Ace. 


Doctiores 


Doctiora 


Abl. 


Doctiorz'Zws 


Doctiorz'?» us 



Le superlatif se décline comme bonus : doctissimus, 
doctissima, doctissimum. 

65. Particularités: Les adjectifs, en er iorment 
leur superlatif en ajoutant rimus au nominatif mascu- 
lin : . 

Niger, noir mgerrzmzzs 

Acer v j[ acer/wzzzs 

50. Six adjectifs en ilis forment leur superlatif en 
ajoutant limus au radical : 



Facilis 

Difficilis 

Similis 

Dissimilis 

Gracilis 

Humilis 



tiieile 

difficile 

semblable 

différent 

grêle 

bas 



ïa.c'ùlimus 

difficilZz>?zzzs 

simil/zV««s 

dissimil/fz'/nzzs 

g-Tacillimus 

humillimus 



Les autres adjectifs en ilis forment leur superlatif 



régulièrement» 



m 
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57. Les adjectifs en dicus, ficus, volus, venant de dico, 
facio, volo, forment leur comparatif et leur superlatif 
comme s'ils se terminaient en dicens, ficens, volens ■ 

Maledicus médisant mtàaâiccntior maleAîcentissimus 

Magnificus ningnifique - mugiùRccntior magniftcenlissimus 
Benevolus bienveillant benevolerdior bcno.voltmlissimus 

De môme, egcnus, indigent, et providus, prévoyant, ti- 
rent leur comparatif et leur superlatif des participes 
egens et procidens : egenlior, cgentissimiis; provi- 
denlior, providanlissimus . 

58. Les adjectifs en eus, ius, mis, comme idoneus, 
apte; pins, pieux; càcuus, vide; ceux en irnus, inus, 
orus, ulus, comme légitimas, légitime; matidïnus, 
matinal ; canôrus, sonore; sedu/.us, empressé, n'ont ni 
comparatif ni superlatif. 

»9. Beaucoup d'adjectifs n'ont ni comparatif ni superlatif, soit, 
parce que leur signification ne s'y prèle, pas, comme albus, 
blanc; malernus, maternel ; wslivus, d'oie; soit, parce que le positif 
exprime par lui-même' un degré élevé, comme sinf/ularis, uni- 
que en -son genre; prxtlives, très riche; peropporiunus, tout à fait opportun, 

60. Certains adjectifs n'ont que le comparatif, d'autres n'ont 
que le superlatif. Tels sont : 

adolescentior — • 

junior — 

senior — 

propinqtiior' ■• — 

— novissimus 

— ■' vetei'rinius 

— falsissimus 

— sacei'i'imus 

t>l. H y a des comparatifs et des superlatifs sans 
positif. 

Deterior, moins bon Deterrimus, le moins. bon 
Ocior, plus rapide " Ocissimus, très rapide 
Potior, préférable Potissimus, le principal. • 

62. Comparatifs et superlatifs iwéguliers. 
Les adjectifs suivants forment leur comparatif et leur 
superlatif très -irrégulièrement. Le superlatif est en 
irnus, ou simplement mus, et non plus en issimus. 



Adolescens 


(|iii grandit 


Jûvenis 


jeune 


Senex 


vieux 


Pi'opinquus . 


proche 


No vus 


nouveau 


Vêtus 


vieux 


Falsus 


taux 


S-acer 


sacre 
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lettr 



Bonus, lion meiior, me 

Malus, mauvais pejor, pire 

Magnus, grand major, plus grand 

Parvus, petit minor, moindre 

Multus,nombreuxplures (1) plus nombreux plurirni, la pluparl 



optimus, le meilleur 
pessimus, le pire 
maximus,lcplusgrand 
minimus, le moindre 



63. Le positif 
usité. La plupart 
situation ou le n 

(Prx, devant) 

(Post, après) 

Superus, d'en haut 

In [crus, J'en lias 

(Inlra, dedans) 
Exlerus* du dehors 
(Citra, en derà) 
{Ultra, an delà) 
(Pi-ope, [ires) 



des adjeetns suivants est inusité ou très peu 
dérivent d'une préposition. Tous désignent la 
insr des objets. 



Prior, le premier de deux 
Posterior, postérieur 

Superior, stipêrieur 

Infexior, inférieur 

Inlerior, intérieur 
Exterioi'j extérieur 
Citerior, citérieur 
Ulterior, ultérieur 
Pi'Opior, [dus proche 



prunus, le premier de tous 
postrêmus, le dernier 
postumus, le dernier 
suprêmus, supreme 
sununus, le plus élevé 
infiinus, le plus lias 
îmus, le plus lias 
intrfnus, le plus profond 
extrêmus, extrême 
cilïmus, le plus en dceii 
ultïmus, le dernier . 
proxïmus, le plus proche 



G4. ConsyarsitHi' et superlsitif «les adverbes. 
Beaucoup d'adverbes ont un comparatif et un super- 
latif. Le comparatif est en ius, comme le singulier 
neutre du comparatif de l'adjectif correspondant. Le 
superlatif est en issimë, ou imê. 

Docte, savamment doclius, plus savamment doctissime, Ir.'s savamraeiu 

"Maie, mal pejus, plus mal pessimé, 1res mal 

Fortitcr, liravcmeul fortius, plus liravcmcnt t'ortissimë, très bravement 

Propc, près propius, plus près proxirae, très près 

Ck>. Adjectifs s«n».s comi>«j.i"alii". Quand un ad- 
jectif n'a pas de comparatif ou de superlatif, on y sup- 
plée au moyen des degrés de comparaison de l'ad- 
verbe niultum, beaucoup : comp. inagis, plus ; sup. maxime, 
le plus, très, surtout. 

Pour exprimer l'infériorité, on emploie les degrés 
de comparaison de par uni ou paulum, peu : comp. 
minus, moins; sup. minime, le moins, très peu. 

(1) Déclinez : plures, plura, gén. plurium, dat. pluribus. 
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PETITE SYNTAXE. 



86. Le complément du comparatif se met à l'ablatif. 
Ex. : Plus savant que Pierre, doctior Petro. 

On peut aussi employer la conjonction quam, avec même cas' 
après que devant. 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior quam Petrus. 

Quand le comparatif est formé au moyen des adverbes magis 
ou minus, on emploie rarement l'ablatif. 

Ex. : Plus pieux que Pierre, magis pins quam Petrus. 

Remarque. — Bien qu'on dise en français supérieur à, préférable à, 
il no faut pas oublier que superior, inferi'or, potior, etc. sont des 
comparatifs, et que leur complément doit se mettre à falMatif 
ou être précédé de quam. 

Ex. : Les faits soûl préférables aux discours, res potior est oratione (ou 
quam oratio). C. 

G7. Le complément du superlatif se met au génitif ou à l'a- 
blatif avec e ou ex, et le superlatif prend le genre de son com- 
plément. 

Ex. : Le plus haut des arbres, c'est-à-dire l'arbre le plus haut parmi 
les arbres, allissima arborum, ou allissima ex arhoribus. 



III. — ADJECTIFS NUMÉRAUX 

68. Il y a trois espèces d'adjectifs numéraux : 
Les adjectifs cardinaux marquent le nombre : 

Unus, un; duo, deux. 

Les adjectifs ordinaux marquent le rang, l'ordre : 
Primus, premier; secundus, deuxième. 

Les adjectifs dtsti-ibutifs' distribuent les objets en 
groupes déterminés : Singuli, un à un ; Uni, deux à deux, 
deux pour chacun, deux à la fois. On les emploie aussi avec 
les mots qui n'ont pas de singulier' : bina castra, 
deux camps. 

69. Les adjectifs ordinaux et distributifs se décli- 
nent comme bonus, les premiers sur le singulier, les 
seconds sur le pluriel. 
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Les trois premiers adjectifs cardinaux se déclinent. 
Les autres, depuis quatuor jusqu'à cenlum, sont 
indéclinables. 





Il mus, 


un, vin seul. 




Nom. 


Unus 


Una 


Unum 


Gén. 




Unïus 




Dat. 




Uni 




Ace. 


Unum 


Unam 


Unum 


Abl. 


Uno 


Una 


Uno 



Remarques. — I. Le piuner uni, unx, una cst régulier. On ne 
l'emploie qu'avec les noms pluriels qui n'ont pas de singulier : 
Una castra, un seul camp. 

IL Les adjectifs suivants se déclinent comme unus : 

Totus, tout, tout entier, entier; gén. lolius, dat. toit. 

Soins, seul, loin seul; gén. solius, dat. soli. 

iVullus, nul, pas un, aucun... ne; gén. nullius, dat. nulli. 

Ullus, quelque, un, aii:iin; gén. idlius, dat. v.lli. 

A T on nullus, plus d'un; gén. noniiullius, dat. nonnulll. 





Duo, deux. 






71. Nom. 


Duo 


Du te 




Duo 


Gén. 


Duorum 


Duarum 




Duorum 


Dat. 


Duobus 


Duabus 




Duobus 


Ace. 


Duos on d 


to Duas 




Duo 


Abl. 


Duobus 


Duabus 




Duobus 


Ambo, am 


bas, ambo, tous les deux, se 


d 


jeline de môme 



res, trois. 



2. Nom. 


Très 


Très 


Gén. 




Trium 


Dat. 




Tribus 


Ace. 


Très 


Très 


Abl. 




* Tribus 



Tria 



Tr 
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1 

LA TUNE. 




75. 


Adjectifs mimera 




r 


ADJECTIFS CARDINAUX 


ADJECTIFS ORDINAt 




. 


unus 


primiis 




f 


duo 


secundus (aller) 




3 


très 


tertius | 




' ï 


quatuor ou quattuor 


quartus | 




S 


quinque 


quintus | 




6 


sex 


sextus | 




7 


septera 


scptimus | 




8 


octo 


octâvus ï 




9 


n8vem 


nônus j 




10 


decé'm 


décimas | 




41 


undëeim 


undccimus { 




12 


duodecim 


duodccimus j 




13 


tredecim (decoin et très) 


tertius decimus l 




14 


quatuordecim (decern et quatuor) 


quartus decimus ' 




15 


quindecim .- 


quintus decimus ,j 




46 


sedecim (dccem et sex) 


sextus decimus 




47 


septemdecim (decem et septem) 


septimus decimus , ; 




48 


duodeviginti (decem et oeto) 


octavus decimus (duodevicesimus) - 
nonus decimus (undevicesimus) 




49 


undeviginti (dccem et novem) 




20 


viginti 


vicesimus " 




21. 


viginti unus (unus et viginti) 


vicesimus unus (unus et vicesimus) ! 
vicesimus aller (aller et vicesimus) ; 
tricesimus 




22 
30 


viginti duo (duo et viginti) 
triginta 




40 


quadraginta 


quadragesimus 




30 


quinquaginta 


quinquagesimus 




60 


sexaginta 


sexagesimus 




70 


septuaginta 


septuagesimus 




80 


octoginta 


octogesimus 




90 


nonaginta 


nonagesimus 




100 


centum 


centesimus 




101 


centum unus (centum et unus) 


centesimus primus 




200 


ducenti, ;e, a 


du.centesimus 




300 


trecenti, <c, a 


trecentesimus 




400 


quadringenti, aï, a 


quadringentesimus 


I 


500 


qulngenti, a;, a 


quingentesimus 


1 


600 


sescenti, a;,' a 


sexcentesimus 


1 


700 


septingenti, a;, a 


scptingentesimus 


1 


800 


octtngenti, :e, a 


octingentesimus 


1 


900 


nongenti, as, a 


nongentesimus 


' 


1,000 


mille 


millesimus 




2,000 


duo millia 


)is millesimus 




10,000 


decem millia 


decies millesimus 




100,000 


centum millia 


senties millesimus 




300,000 


quingenta millia 


|uingenties millesimus 


- 


1,000,000 


decies centum millia 


nillies millesimus 



ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
et adverbes numéraux. 
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ADJECTIFS 

M S T R I B U T I F S 



singuli (uni) 

bïni 

terni (Irini) 

quaterni 

qu'un 

seni 

septëni 

oetôni 

novSni 

déni 

undeni 

duodeni 

terni déni 

quaterni déni 

quini déni 

seni déni 

septeni déni 

oetoni déni (duodeviceni) 

noveni déni (undevieeui x 

vicëni 

vieeni singuli 

viceni bini 

trieeni 

quadragëni 

quinqtiageni 

sexageni 

septuageni 

octogeni 

nonageni 

centeni 

eenteni singuli 

dueeni 

treeeni 

quadringeni 

quingeni 

Bexceni 

septingeni 

oetingeni 

nongeni 

singula millia 

bina millia 

dena millia 

centena millia - 

quingena .millia 

decies centena millia 



ADVERBES NUMERAUX 



semé], xiixe fois 

bis, deux fois 

ter 

quater 

quinquies 

sexies 

septies 

octies 

novies 

decies 

undecies 

duodecies 

terdeeies (tredecies) 

quatuordeeies 

quindecles 

sedeeies 

septiesdecies. 

duodevicies 

undevicies 

vicies 

vicies semél 

vicies bis 

tricies 

quadragies 

quinquagies 

sexagies 

septuagies 

octogtes 

nonagies 

centies 

centies semé! 

dueenties 

trecenties 

quadringenties 

quingeiities 

sexcenties 

septingenties ■ 

ottingenties 

n.ongenties 

millies 

bis millies 

decies millies 

centies millies 

quingenties millies ■ 

decies centies millies 



CHIFFRES 

HOMA1NS 



1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXX 

XL 

L 

LX 

LXX 

LXXX 

xc 

e 

ci 

ce 

ecc 

cccc 

D on b 
DC ou toc 
DCC ou tocc 
DCC Couloccc 
DCCCC 
M ou cto 
MM 
ectoo 

CCCI033 

Ioooo 
occcIoodo 
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74. Dans chaque dizaine, les deux derniers nombres 
se remplacent d'ordinaire par une expression en forme 
de soustraction. 

Dix-huit (deux ôtés de 20) duodeviginti 

Dix-neuf (un ôté de 20) . undeviginti 

Vingt-huit (deux ôtés de 30) duodelriginta 

Vingt-neuvième (un ôté de 30 e ) undetricesimus 

l'a. Mille est indéclinable, au pluriel on emploie 
milita, milliuni, millibus, avec le génitif. 

Ex. : Mille hommes, mille homines ; deux mille hommes, duo 
millia hominum. 

Deux mille trois cent trois Gaulois, tria millia trecenti très 
Galli ou Gallorum tria millia trecenti ires. 

76. De 21 à 100, le plus petit nombre se met le 
second sans et, comme en français, ou le premier 
avec et. 

Vingt-cinq, viginti quinque ou quinque et viginti. 

Après 100, le plus petit nombre se met le second 
avec ou sans et. 

Cent vingt, centum viginti ou centum et viginti. 

Pour dire 21; 31, etc., on doit éviter de mettre unus 
près du pluriel, donc : homines viainti anus ou bien 
nnus et viginti homines. 

PETITE SYNTAXE. 

77. L'accusatif des mots jour, mois, année, avec un adjectif cardi- 
nal répond à la question : 'Pendant combien de temps'? 

Ex. : PcnJaiiL Irais ans, 1res annos. 

L'ablatif des mêmes mots avec un adjectif ordinal répond à la. 
question : Quand? 

Ex. : Le troisième jour, terlia die; a (rois heures, hora lertia. 

Les mots plus, amplius, plus de, minus, moins de, s'unissent aux 
noms de nombre sans en changer la construction. 

Ex. : Plus de quatre mille domines s'échappèrent, plus quam quattuor ou 
plus qualluor millia l'ièminv.m effujjerv.nt. 






CHAPITRE III 

l»It©rV©RlS 

Le pronom est un mot qui tient la place du 

nom. 

Il v a en latin six espèces de pronoms : 1° les pro- 
noms personnels; 2" les pronoms possessits; o° les 
pronoms démonstratifs ; 4" les pronoms inlerrogalils: 
5° les pronoms relatifs; 6° les pronoms indéfini 



7 
nom 



ts; 
is. 



Tous, à l'exception des pronoms personnels, peuvent 
aussi être employés comme adjectifs. 

Pi'onoMis personnels. 

Pronom do la première personne. 





SINGULIER. 




Nom. 


Ego 


je ou moi 


Gén. 


Mei 


de moi 


Dat. 


Mihi 


à moi ou- pour moi, me 


Ace. 


Me . 


moi, me 


Abl. 


Me 

PLURIEL. 


de. ou par moi 


Nom. 


Nos ■ 


nous 


Gén. 


Nostrum ou nostri 


de nous 


Dat. 


Nobis 


à ou pour nous, nous 


Ace. 


■ Nos 


nous 


Abl. 


Nobis 


de ou pur nous 



m : 



•\ 



42 CRAMMAÏRE LATINE. 

Remarques. — Le pronom personnel sujet no s'exprime pas 
d'ordinaire; on l'exprime seulement quand on veut le mettre 
en relief : audio, j'écoute; ego audio, moi, j'écoule ou c'est moi qui écoute 

II. En français, me signifie tantôt moi, tantôt à moi; nous signifie 
tantôt nous, tantôt à nous. 

Ex. : Il me loue, me laudat; il m'obéit, raxhï par et. 

Pronom dé la deuxième personne. 









SINGULIER. 




0. 


Nom. 


Tu 




lu, toi 




Voc. 


Tu 




toi 




Gén. 


Tui 




de toi 




Dat. 


Tibi 




à ou pour toi, te 




Ace. 


Te 




toi, le 




Abl. 


Te 


PLURIEL. 


de ou par toi 



Nom. Vos vous 

Voc. Vos vous 

Gén. Vestrum ou vestri de vous 

Dat. Vobis à ou pour vous , vous 

Ace. Vos vous 

Abl. Vobis de ou par vous 

Remarques. — I. En latin, on tutoie toujours et on se nomme 
le premier : vous et moi, ego el tu. 

II. Les génitifs nostrum, vestrum et, nostri, vestri ne s'emploient 
pas indifféremment l'un pour l'autre. Nostrum et vestrum sont 
des génitifs partitifs et signifient d'entre nous, d'entre «us. Nostri et 
vestri signifient simplement de nous, de vous. 

Ex. : 1/iiu d'entre nous, unus nostrum. 
Ayez pitié de nous, miserere nostri. 

Pronom de la troisième personne. 

8i. Il n'y a pas en latin de pronom personnel de la 
3 e personne. On y supplée par le pronom démonstratif 
is, ea, id. 
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Pronom réfléchi de la troisième personne. 

82. Le pronom réfléchi ne s'emploie que comme . 
complément et pour désigner la même personne que 
le sujet du verbe. Il ne peut avoir de nominatif, puis- 
que le nominatif est le cas du sujet. Il est de tout genre, 
et le même au pluriel qu'au singulier. 



SINGULIER ET PLURIEL. 

Gén. Sui de soi, de lui-même, d'elle-même, d'eux- 

mêmes 
Dat. Sibi .à soi, à lui-même, à eux-mêmes 

.Ace. Se ou sese se, soi, lui-même, eux-mêmes . 
Abl. Se ou sese par soi, par eux-mêmes 

Remarques. — I. Pour donner plus de force au pronom per- 
sonnel, on y ajoute parfois la particule met : Egomet, memet, 
temel, sibimet. Les formes tu et te se renforcent par la syllabe të: 
Tulë, tetë. 

IL La préposition cum, avec, qui veut l'ablatif, ne se place pas 
devant les pronoms personnels, mais se joint à eux. 

Ex. : Avec moi, avec toi, avec soi, mecum, tecum, secum; avec nous, avec 
vous, nobiscum, vobiscùm. 

Pronoms ou adjectifs possessifs. 

83. Les pronoms possessifs se tirent des pronoms 
personnels. 

11 est à remarquer que suus 
comme adjectif et signifie le 
pronom. 



correspond à sou et leur 
sien et le leur comme. 



(Me, moi) 


Meus 


mea 


(Te, toi) 


Tuus 


tua 


(Se, lui) 


Suus 


sua 


(Nos, nous) 


Noster 


nostra 


(Vos, vous) 


Vester 


vestra 


(5e,. eux) 


Suus ' 


sua 



meum mon 

tuum ton 

suum son 

nostrum notre 

vestrum votre 

suum leur 



le mien 
le tien 

le sien 
le nôtre 
le vôtre 
le leur 



GRAMMAIRE LATINE. 



<»'*• Meus, tuas, suu.i se déclinent comme bonus, 
sauf que meus l'ait mi au vocatif, Nos ter et veste? 
se déclinent comme nîger. 

Tuas, sans et v aster n'ont pas de vocatif. 







SINGULIER. 


\ 


Nom. 


Meus 


Mea 


Meum 


Voc. 


Mi 


Mea 


Meum 


Gén.- 


Mei 


Meœ 


Mei 


Dat. 


Meo 


Meœ 


Meo 1 


Ace. 


Meum 


Meam 


Meum i 


Abl. 


Meo 


Mna 

PLTIKrF.L. 


Mco 

j 

i 


Nom. 


Mei 


Meec 


Mea l 


Voc. 


Mei 


Meœ 


Mea I 


Gén. 


Meorum Mearum 


Meorum 


Dat. 


Meis 


Meis 


Meis ! 


Ace. 


Meos 


Meas 


Mea - j 


Abl. 


Meis 


Meis 


Meis 



PETITE SYNTAXE. 

SU. Emploi de l'adjectif suus. Son, sa, ses, leur, leurs, est rendu en 
latin de deux manières (Synt. § 345-347). 
1° On emploie suus lorsque le possesseur. est sujet. 
Ex. : Paul aime son père, Pauius amai patron suum. 

2° 'Ejus, de lui, eorum, d'eux, earum, d'ellts, lorsaue le possesseur 
n'est pas sujet. 

Ex. : Son père es! mort, paler ejus moriuus est. 
Je connais leur père, nalrem eorum coanosco- 
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BU. Les pronoms ou adjectifs démonstratifs sont :. 

1° Hic, hsec, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci; ce, cet, cette. 
2° Iste, isia, istud, celui-ci, celle-ci, ceci; ce, cet, cette. 
3" Ille, illa, illud, celui-là, celle-là, cela; ce, cet, cette. 
4° Is, ea, id, il, lui, elle; ce, cet, cette. 
5° Idem, eadem, idem, le même, la même, la même 

chose. 
G" Ipse, ipsa, ipsum, même, moi-même, toi-même, lui- 
même, elle-même. 
Hic et iste désignent un objet présent ou rapproché, 
ce que l'on montre ; ille et is désignent un objet absent 
ou éloigné, ce dont on parle. 

Ipse signifie moi-même, toi-même, lui-même, selon qu il se 
rapporte à la première, à la seconde, ou à la troisième 
personne. 

1° Hio, hsec, hoc, celui-ci. 





SINGULIER. 




Nom. 


Hic 


Hsec 


Hoc 


Gén. 
Dat/ 

Ace, 

ÀBL. 


Hune 

Hoc 


Hujus 
Huic 
Hanc 
Hac 


Hoc 
Hoc 




PLURIEL. 




Nom. 
Gén. 


Hi 

Horum 


Hae 

Iïarum 


Hsec 
Horu 


Dat. 
Acc. 
Abl. 


Hos 


His 
Has 
His 


Haac 



Ri-m-vroue. - On ajoute parfois ce aux divers cas de hic, et 
pte à l'ablatif des adjectifs possessifs, pour les renforcer. 

Dans ce. temps-ci, hisce lemporibus. far sou propre poids, suopte pondère. 
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2° Iste, ista, istud, .celui-ci. 







SINGULIER. 




88. Nom. 


Iste 


' Ista 


Istud 


Gé>;, 




Istius 




Dat. 




isti 




Ace. 


Istum 


Istam 


Istud 


Ain.. 


Isto 


Ista 

PLURIEL. 


Isto 


Nom. 


Isti 


I-StcB 


Ista 


G EN. 


Istorum Islarum 


Istorum 


Dat. 




Jstis 




Ace. 


Jstos 


Istas 


Isla 


Abl. 




Istis 






3o Illo 


ilia, illud, «iui- 

;INGIJLIHII. 


il. 


89. Nom. 


Ille 


Illa 


Illud 


Géx. 




Illius 




Dat. 




Illi 




Ace. 


Illum 


lllarn 


Illud 


Abl. 


Illo 


Illa 

PLURIEL. 


Illo 


Nom. 


Ilîi . 


111 cC 


Illa 


Géx. 


fllorum 


Illa ru m 


Illorum 


Dat. 




lllis 




Ace. 


Illos 


lllas 


Illa 


Abl. 




Mis, 






4° Is, ea, id, il, lui, elle. 






SINGULIER. 




0. Nom. 


. Is 


Ea 


M 


Gén. 




Ejus 




Dat. 




iï'i 




Ace.' 


Eu m 


Eam 


Id 


A.RI- 


Eo 


Ea 


Eo 



II 
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Nom. 


[i ou Ei 


EîB 




Ea 


G en. 


Eorum 


Earum 




Eorum 


Dat. 




lis ou Eis 






Ace. 


Eos 


Eas 




Eu 


Abl. 




lis ou Eis 






LIkm.ahques. 


— 1. Les pro 


JOUIS UOUtl'OS 


h 


or-, islud, 



Unifient ecci, cela, an nominatif et à l'accusatif. Aux autres cas 
'i-TcnVio cl l'usage veulent que le mol ras, chose, accompagne le 
démonstratif. E.v. : hujus rei, <l« ceci; Inde rei, à ceci. Cette règle 
s'applique à tous les pronoms. 

II. Le pronom français le correspond tantôt à l'accusatif 
masculin, tantôt à l'accusatif neutre. 

Ex. : Je le lucrai, cum ocoldœm; je ne le ferai pas (je ne fera, pas cela;, 
hoc non agam. 

5" Idem, eadem, îaeiu, ic même. 



SlXCULŒIi. 



Nom. 


Idem 


Eâdcm 


Gén. 




Ejusdem 


Dat. 




Eidem 


Ace. 


Eumdem 


Eamdem 


Abl. 


Eodem. 


Eadem 

PLURIEL. 



^ a ■ ^t ïj.,.„ ■ ii.iicipm Idem 

■ GÉN> lijusaem 

-rv.... Eidem 

Idem 
Eodem 



lidem 'Efedem Eâdem 

Eorumdem Earumdcm . Eorumdem 

Iisdem ou Eisdem 
Eosdcm Easdem Eadem 

Iisdem ou Eisdem 
Pnn „ nfI , s __ I. Idem n'est autre chose que' le pronom ,s 
suM de Ta particule to, avec suppression de l's du nommati 
màsculm soulier. Ui de idem est long' au masculin (idem,) 

br iï ïu^rdVSm, eamdem,, on dit aussi eundem , eandem, 
Pt pareillement eora.ndem, eanmdem. 
III L'accent de eâdem est atiré sur Va par l'enclitique dem. 



Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 
Remarques. 
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6° Ipgfs, ,p ga , jgïsum, mène. 

SINGULIER. 



92. Nom. Ipse 
Gén. 
Dat. 

Ace. ïpsum 
Abl. Ipso 



Nom. Ipsi 

Gén. Ipsoru 

Dat. Ip S i s 

Ace. Ipsos Ipsas 

Abl. Ipsig 



îpsa 


Ipsum 


Ipsius 




Ipsi 




Ipsam 


Ipsum 


Ipsa 


Ipso 


LURIEL. 




!pS33 


Ipsa 


Ipsarum 


Ipsorurn ;, 



Ipsa 



Pronoms ou adjectifs interrogatifs. 

93. Le principal pronom interrogatif est le pronom 
Quis ? qui ? quel ? lequel ? 



Nom. Quis 

Gén, 

Dat. 

Ace. Quem 

Abl. Quo 



Nom. Qui 

Gén. Quorum 

Dat. 

Ace, Quos 

Abl. 



SINGULIER. 

Quœ 

Cujus 

Cui 

Quam 

Qua 

PLURIEL. 

Quœ 

Quarum 

Quibus 

Quas 

Quibus 



Quid ou Quod 



Quid ou Quod 
Quo 



Quœ 
Quorum 

Quœ 



PRONOMS INTERROGATIFS. 
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Remarques. — I. Quid est pronom et signifie quoi'! quelle chose? 
Quod est adjectif et ne s'emploie qu'avec un nom : Quoditer? 
quel chemin? 

. II. Aux cas obliques (génitif, datif, ablatif), la clarté et l'usage 
veulent que le pronom neutre soit remplacé par cujus rei? de 
quoi; oui rei? à quoi! quare? par quoi? Cette remarque s'applique 
à tous les composés de quis? (S 90 rem.). 

III. Au neminatif masculin singulier, il y a une forme acces- 
soire Qui à côté de la forme ordinaire. Quis s'emploie plutôt 
comme pronom et interroge sur la personne : Quis est Me? Quel 
esl cet homme? Quel esl son nom? Qui s'emploie plutôt comme adjectif et 
interroge sur la qualité : Qui homo est? (fuel luimuie est-ce? quel esl son 
caractère? 

IV. L'ancien ablatif singulier qui signifie en quoi? pourquoi? com- 
mcnl? — Comment se fait-il que tu viens si lard? qui fit ut sero venias? 



PETITE SYNTAXE. 

Tout mot interrogatif entre deux verbes veut le second au 
subjonctif. Ex. : J'ignore qui lu es, ignoro quis sis (§ 454). 

94. La particule invariable nam s'ajoute très sou- 
vent au pronom quis pour en augmenter la force inter- 
rogative : qiiisnam? t\\\nh\\(,'l quidnam? quoi donc? 

05. On emploie uter, qui des deux? au lieu de quis, 
quand on parle de deux personnes ou de deux choses. 







SINGULIER. 


Nom. 


Uter 


Utra 


Gén. 




Utrius 


Dat. 




Utri 


Ace. 


Utrum 


Utram 


Abl. 


Utro 


Utra 

PLURIEL. 


Nom. 


Utri 


Utrœ 


Gén. 


Utrorum 


Utrarum 


Dat. 




Utris 


Ace. 


Utros 


Utras 


Â-^L. 




Utris 



Utrum 



Utrum 
Utro 



Utra 
Utrorum 

Utra 
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96. Parmi les autres pronoms ou adjectifs intoïTO» 
gatifs, voici les plus usités : 

Qualis, qualeP quel, de quelle espèce, de quelle nature? 
Quantus, a, uni? combien grand, de quelle grandeur? 
Quotas, a, umPcn quel nombre, à quel rang, le quantième? 
Quot (indécl.)? combien nombreux, combien de? 

Pi*omoiï»s relatifs. 

97. Le pronom relatif sert à unir deux propositions, 
eh représentant dans la seconde un nom ou pronom de 
la première qu'on appelle son antécédent. 

Il y a -deux espèces de pronoms relatifs : l"les pro- . 
noms relatifs définis, comme qui, qux, quod, qui se 
rapportent en général à un antécédent déterminé ; 2° les 
pronoms relatifs indéfinis, comme quicumque et quis- 
quis, dont l'antécédent est indéterminé. 

98. Pronoms relatifs définis. 







SINGULIER. 




Nom. 


Qui 


Quœ 


Quod . 


qui, lequel 


Gén. 




Cujus 




dont, de qui 


Dat. 




Cui 




à qui 


Ace. 


Quem 


Quam 


Quod 


que 


AllL. 


Quo 


Qua 


Quo 


dont, par qui 






PLURIEL. 




Nom. 


Qui 


Qute 


QU33 


qui, lesquels 


Gén. 


Quorum 


Quarum 


Quorum 


dont, desquels 


Dat. 




Quibus 




à qui, auxquels 


Ace. 


Quos 


Quas 


Qua? 


que 


Abl. 




Quibus 




dont, par qui 



Remarques..—-!. De même que l'on dit mecum, en plaçant la 
préposition après le pronom, on dit aussi quoeum (ou quicum, 
ancien ablatif), quibuscum mieux que cum quo, cum quibus. 

II. Les poètes remplacent parfois quibus par quels ou guis. 
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PETITE SYNTAXE, 

90. Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre avec 
son antécédent. 

Il se met au cas voulu par la fonction- qu'il remplit dans la 
proposition. 
. Ex. : Dii'ii qui règne, Deus qui régnai. 

Dieu i|iie j'aime, ' Deus quem amo. 

Les livres dont je me sers, libri quibus utor. 

100. Au lieu de qui, on emploie uler, utra, utrum, 
celui des deux qui, quand on parle de deux personnes. 

Les pronoms relatifs qualis, qaanlus, qaot ont tou- 
jours pour antécédent exprimé ou sous-entendu un 
pronom qui leur correspond pour la forme comme 
pour le sens. 

Talis, tel qualis, que, tel que 

Tantus, aussi grand quantus, que, aussi grand que 

'Fot, aussi nombreux quoi, que, autant (de gens) que 

Pronoms relatifs indéfinis. 

101. Ces pronoms se forment 1° par l'addition' de la 
particule indéclinable ciunque au pronom simple : 
quicumque; .2° par le redoublement du pronom sim- 
ple : quisquis, quotquot. 

Quicumque, quœcumque, quodeumque, quiconque, 

tout homme qui, quel que soit celui qui. 
Quisquis (masc), quidqu ici (nom. et ace, rare ou 

inusité aux autres cas), quiconque, quoi que. ' 
Utercumque, quel que soit celui des deux qui. 
Qualiscumque, qualeaunque, quel que, de quelque 

nature que. 
Quantuscumque, quelque grand que. 
Quantuluscumque, quelque petit que. 
Quotcumque, quotquot (indéclinables), tous ceux qui, 

en quelque nombre que. 




mû 



m 



il 



m 



t. l'J! 
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Pronoms ou adjectifs indéfinis. 

Les pronoms indéfinis peuvent se diviser en 
trois groupes : . 

1° Les composés de quis et de qui, auxquels on 
ajoute soit le préfixe ali, soit les suffixes indéclinables . 
dam, vis (tu veux); libet (il plaît); que, quam, piam; 

2° Les pronoms indéfinis négatifs ; 

3° Les mots qui signifient autre. 

1° Composés de quis et de qui. 

105. Le principal de ces pronoms est aliquis, aliqua, 
aliquid, quelqu'un, quelque, quelque chose. Le nominatif fémi- 
nin singulier et les ca s semblables du nluriel neutre 
sont en a. 

SINGULIER. 

Nom. Aliquis Aliqua Aliquid ou aliquod 

Gén. Alicujus 

Dat.. Alicui 

Ace. Aliquem Aliquam ' Aliquid ou aliquod 

Abl. Aliquo Aliqua Aliquo 



Nom- Aliqui Aliquae Aliqua 

Gén. Aliquorum Aliquarum Aliquorum 

Dat. Aliquibus 

Ace. Aliquos . Aliquas Aliqua 

Abl. Aliquibus 

' Remarques. — I. Aliquis a un second pluriel, aliquot, quelques, 
qui est indéclinable et's'emnloieeénéralementau lieu de aliqui 
comme adjectif. 

II. Au neutre aliquid, quelque cluse, est un pronom, tandis que 
aliquod, quelque, est un adjectif. 

III. Dans certains cas, notamment après la conjonction si, on 
remplace aliquis par quis, qui se décline de même, sauf qu'on 
peut dire qua ou qusc au nominatif féminin singulier et aux 
cas directs (nominatif, accusatif) du pluriel nev're (S 366), 
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IV. Ce pronom- indéfini quis a servi à former les pronoms ou 
adjectifs interrogatifs numquis (ou mieux nura quia) et ecquis, 
est-ce que quelqu'un! est-ce que quelque? 



L Les pronoms suivants se déclinent comme le 
pronom interrogatif guis. 

Quisque, quicque, quidque ou quodque, chacun, 

chaque. 
Unusquisque , unaquœquc (chaque mot se décline), 

chacun, chaque. 
Quisquam, quidquam ou quicquam (sans féminin 
ni pluriel), quelqu'un, quelque, qui que ce soit, personne. 
Quispiam, quxpfam , quïcCpi'am ou qui'ppïam , quel- 
qu'un, quelque. 

Remarque. — Quisquam et qutspmm.we s'emploient guère que 
clans les propositions négatives ou interrogatives. 

Ex. : Est-ce que quelqu'un est venu! Num quisquam venil? 

Il n'y a pas eu d'homme plus vertueux. Non melîor quisquam fuit. 

Ï05. Les pronoms suivants se déclinent comme le 
pronom relatif q ni, sauf qu'au neutre, outre la forme 
adjective quod, ils ont aussi la forme pronominale quid. 

Quidam, quœdam, quoddam et quiddam, un, certain, 

un certain homme. 
Quivis, quxvis, quodvis et quidpis, quelconque, qui l'on 

voudra, n'importe qui, le premier venu, tout. 
Quilibet, qutelibet, quodlibel et quidlibet, quelconque, 

qui il vous plait, n'importe qui, le premier venu. 

Remarque. — On forme aussi avec vis et libet les pronoms 
adjectifs utervis, ulerlibet, n'importe lequel des deux, et les adjectifs 
quaiisïibet, tel qu'on <jouiirn,- quantusvis, si grand qu'il soit. 

. 2° Pronoms indéfinis négatifs. 

îiiii. Nemo, personne... ne (dat. nemini, ace. neminem). 
Le génitif se remplace par nullius et l'ablatif par 
nullo, empruntés à l'adjectif nullus. 
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Nihil, rien. ..ne, est indéclinable et ne s'emploie qu'au 
nominatif et à l'accusatif. Au génitif, au datif, à l'abla- 
tif, on dit nullius rei, nulli rei, nu lia re. 

Remarque. — Au lieu de et nemo, et nihil, et nullus, on dit 
. ordinairement neque quisquam, neque quidquam, neque ullus. 

3° Pronoms qui signifient autre. 

107. Ces pronoms se déclinent comme unus ou 
comme uter (1), sauf qn'alius fait au neutre singulier 
aliucl. 

Alius, alla, aliucl, autre, un autre. Au- pluriel, alii... 

alii, les uns... les autres. 
AUer, altéra, alterum, l'autre (en parlant de deux),. 

l'un des deux, le second. Aller... aller, l'un... l'autre. 
Alleruter, -utra, -utruin, l'un ou l'autre, l'iin (tes (feux. 
Uterque, utraque,. utrumque, l'un et l'autre, chacun des 

deux. 
Neuter, neutra, neutrum, ni l'un ni l'autre, aucun des 

deux. 

Pï'oïîoïïîs ou adjectifs corrélatifs. 

108. Plusieurs pronoms-adjectifs, surtout ceux qui 
expriment la nature, la grandeur, le nombre des objets, 
se correspondent mutuellement pour le sens comme 
pour la forme, et s'appellent pour cette raison corré- 
latifs. Les uns sont interrogatifs, les autres sont dé- 
monstratifs, relatifs ou indéfinis. 

Les pronoms relatifs définis , sauf uter, s'emploient 
comme exclamatifs : Quot et quanUe calamitates ! Que 
de malheurs et quels malheurs ! 

109. Le tableau suivant met les pronoms corrélatifs 
en regard les uns des autres. 



(1) Régie rimée 



Ont ie génitif en ius 
Unus, soins, lotus, ullus, 
Uter, aller, neuter, nullus, 
Auxquels il faut joindre alius. 
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CHAPITRE IV 



VERBES 



HO.' Le verbe est un mot qui exprime que l'on, est 
ou que l'on fait quelque chose. . 

Il faut distinguer dans les verbes les voix, les temps 
et les modes. 

iil. Voix. H y a en latin trois voix, la voix active, 
la voix passive et la voix déponente. 

Les verbes à la voix active ou verbes saeiîfs sont 
ceux dont le sujet fait l'action. Les uns sont transitifs 
et gouvernent l'accusatif : Amo Doit/u, j'aime Dieu. Les 
autres sont intransitifs ou neutres et ne gouvernent 
'pas l'accusatif : Nemini noceo, je ne nuis à personne; ta- 
ceo, je me tais. 

Les verbes à la voïx passive ou verbes passifs 
sont ceux dont le sujet subit ou éprouve l'action : 
Amora Deo, je suis aimé de Dieu. Cette formule n'est que 
le renversement de la formule active :.Deus me a/nat, 
Dieu m'aime. Le mot qui est sujet dans l'une devient 
complément dans l'autre, et réciproquement. Il en ré- 
sulte que, seuls, les verbes transitifs peuvent avoi- 
une voix passive. 

Les verbes dôponeàsis sont ceux qui ont dépose la 
forme active pour prendre la forme passive , tout en 
gardant le sens actif. 

112. Temps. Il y a en latin six temps : trois princi- 
paux (présent, parfait, futur) et trois secondaires (imparfait, 
plus-que-parfait, futur antérieur). Le parfait corres- 
pond à la fois au passé défini, au passé indéfini et au 
passe antérieur des verbes français. 
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il 5. Modes. ïl y a en latin trois modes person- 
nels : l'indicatif, le subjonctif, l'impératif; et quatre 
modes impersonnels ou noms verbaux : l'infinitif, le 
participe, le gérondif et le supin. 

Le gérondif et le supin sont des formes particu- 
lières qui, dans certains cas, remplacent l'infinitif actif. 

11 n'y a pas en latin de mode conditionnel. A notre 
conditionnel présent répondent le présent ou l'impar- 
fait du subjonctif; à notre conditionnel passé, le plus- 
que-parfait du subjonctif. 

114. Conjugaisons. 11 y a en latin quatre con- 
jugaisons. On les distingue par la terminaison de 
l'infinitif présent et de la première personne du sin- 
gulier de l'indicatif présent. 



¥ A ro 


conj. 


inf. 


are 


ind. prés, o 


amo, 


a mare 


2 e 






ère 


eo 


delco, 


delêre 


i - 3 ° 


— 




ëre 


oouio 


lego,^ 


légère 


4 e 


— 




ïi-e. 


à<n> 


audio, 


audîrc 



Les conjugaisons se distinguent aussi par la lettre 
finale de leur radical. On trouve ce radical en retran- 
chant, à l'infinitif, la syllabe re, et de plus, pour la 
3° conjugaison, l'e 'bref. qui précède cette syllabe et 
qui est ce qu'on appelle une voyelle de liaison. 

Ama-re radical ama 

Delê-re — dele 

Leg-ë-re — leg 

Audi-re — audi 

On voit que la 3 e conjugaison est la seule dont le 
radical se termine par une consonne (comme la troi- 
sième déclinaison). C'est aussi la seule, précisément 
pour ce motif, qui offre quelque difficulté. 

115. Le verbe sum, je suis, est un verbe à part, qui 
ne rentre dans aucune des quatre conjugaisons. Comme 
il leur sert d'auxiliaire, surtout au passif, son étude 
doit précéder celle des autres verbes. 
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' Verbe Sum s je suis. j 


; t 


»==— . 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


Je SUIS 


Que je sois ou je serais 


i; 


s. 


su m 


si ni 




g 


es 

est « 


SIS 

sit 




£ h. 


su m us 


si mus 






estis 


sitis 






sunt 


sint 




J'étais 


Que je fusse oit je serais 


î . 


s. 


eram 


essein (l'orem) 


: ; 


™ 


eras 


esses (fores) 




£3 


erat 


esset (foret) 




s- p. 


eram us 


essemus 






eratis 


essetis 






erant 


essent (forent) 




Je serai 






s. 


ei'o 






s 


ens 
erit 


i 


i 




enmus 
ei'itis 

ei'tint 


■' ■ ' si 




Je fus, j'ai ou j'eus été 


Que j'aie été f 


'[ 


"a s. 


fui 


fuerim 1 




eu 


fuisti 


fueris i 




g 


fuit 


fuerit I 


! i 


.■=: P. 


fuira us 


fuerimus j 


1 i] 


X: 


fuistis 


fueritis i 


] 

V \ 


a. 


l'uei'unt (fuere) 


fuerint . i 




J'avais été 


Que j'eusse été ou j'aurais été I 




§ S. 


fueram 


fuissem i 




% 


tueras 


fuisses j 


i] 


i 


fuerat 


fuisset i 


J 


S- P. 


fueramus 


fuissemus • 




=3 


fueratis 


fuissetis j 


': 


°-\ 


fuerant 


fuissent j 




J'aurai été 


i 




~ s. 


fuero 








■ fueris ■ 


I 


[■i;!; :>rA. 


"S 

™ p. 


fuerit 
fuerimus 


1 


! 


— 


fueritis 




i 


£* 


fuerint 


- — . ... -~i 




YERBE SUM. 
Deux radicaux : es et fit. 



m 



S. 



^ a — ' ' ' — - 

IMPÉRATIF 


INFINITIF 


— — — ■ — — 

PARTICIPE 




Sois 

es 
este 


Être 

esse 














Sois 

es ou esto 
'este ou estote 


Devoir être 
fore (invariable), oit 
futurum, -am, 
-uni esse 


Devant être, futur 
fulurus, -a, -uni 






Avoir été 
f u isse 






COMPOSÉS de sum 

Absum, cire nlisenl Désuni, matupicv à Olisum, nuire 
Adsum, cire présent Insum, cire, dans Prxsurn, cire à la lètc 

Dans prosnm, cire uiile, pro devient prod devant une voyelle. Ind. 
présent : prosum, prodes, prodesl, prosunms, prodestis, prosunl. 
Impf. proderam; fut. prodero; hnpér. prodes; infin. prodesss. 

Dans possuiu, pouvoir, la syllabe po< subsiste devant les voyelles, 
devient pas devant s et fait tomber 17 du parfait, Ind. présent : 
possum, pôles, polest,possv,mus, polestis, possunl. Impi. poteram; 
fut.potero; p&vî.potui; subj. possira, posscm; m (in. possc. L'impe^ 
ratif, l'infinitif futur, le participe futur sont inusités, (g 176). 

1 ■ ' 








GRAMMAïhû LATINE. 
PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE. 



■'«K 



1 


INDICATIF 


SUDJON'CTIF 


1 






. 


^ ^.^^ŒŒaa, 


1 




J'aime 


Que j'aime ou 


'aimerais 


1 


b. 


amo 


amem 




" 




amas 


âmes 




s 




amat 


amet 




=1* 


P. 


amamus 

amatis 

amant 


amemus 

ametis 

ament 








J'aimais 


Que j'aimasse oi 


j'aimerais 




S. 


amabam 


aiïuVem 




•s 




amabas 


amares 
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amabat 


amaret 




a 


K 


amabam us 


amaremus 








amabatis 
amabanl 


amaretis 
amarent 








J'aimerai 








s. 


amâbo 










amabis 






.52 




amabit 






C3- 


p. 


amabimus 

amabitis 

amabunt 










J'aimai, j'ai ou j'eus aimé 


Que j'aie 


limé 


S 


s. 


am avi 


amavei'im ou 


amarim 


eu 




amavisti ou amasti 


amaveris 


aniaris 






amavit 


amaverit 


amarit 


~ 


p. 


amavimus 


amaverimus 


amarimus 


Sa 




amavistis ou amastis 


amaveritis 


amaritis 


o« 




amaverunt (amavere) 


amaverint 


amarint 






J'avais aimé 


Que j'eusse aimé ou 


j'aurais aimé 


.^ 


s. 


ama\ oram ou amaram 


amavissem ou 


amassera 


£2 




amaveras amaras 


amavisses 


amasses 


i 




amaverat amarat 


aniavisset 


amasset 


>f- 


p. 


amaveram us amaram us 


amavissemus 


amassemus 


3 




amaveratis amaratis 


... amavissetis 


amassetis 


O- 




amaverant aniarant ' 


amavissent 


amassent 






J'aurai aimé 






g 


s. 


amavoro ou amaro 






.S 




amavci'is aniaris 






e=J 




amaverit amai'it 






^ 


p. 


amaverimus amarimus 






~ 




amaveritis amaritis 






fc- 




amaverint amarint 




1 
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Verbe Amo, j'aime. 




IMPÉRATIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 




Aime' 
ama 

amate 


Aimer 

■amârc 


Aimant ! 

amans, amantis 










s 
p 


ama ou amato 
amate ou amatote 


Devoir aimer 

amaturum, -am, -um 
esse 


Devant aimer 

amatïirus, -a, -um 






Avoir aimé 

amavisse.ow amasse 




■'■ 


GÉRONDIF SUPIN 
Gén. amandi, d'aimer amatum, aimer (pour aimer) 

Dat. amando 

Ace. (ad) amandum, (pour) aimer amato, à aimer " 
AU. amando, eu aimant 




VERBES A CONJUGUER 

Clainare, crier Laudare, louer 
Narrare, raconter , Parure, préparer 
Puç/nare, combattre Vilare, éviter 
Vocare, appeler ' Sallare, danser. 


L 
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1J7 


DEUXIEME CONJUGi 


VISON ACTIVE. 




INDICATIF 
Je détruis 


SUBJONCTIF 




Que je détruise ou. je détruirais ^ 


S. 


doleo 


deleam :i 




deles 


deleas : l 




dolct . 


deleat -j 


2 p. 


delemus 


deleamus :i 




deletis 


dcleatis ! 




delcnt-" 


deleant \ 




Je détruisais 


Que je détruisisse ou je détruirais 


s. 


dolebam 


delerem 




delebas 


delercs 


•s 


delebat 


dclcret 


a P. 


delebamus 


deleromus 




dclebatis 


dcleretis 




delcbant 


delerent 




Je détruirai 




S. 


dolcbo 
delebis 




=H 


delebit 




- P. 


delebimus 
delebitis . 






delebunt 






Jo détruisis, j'ai ou j'eus détruit 


Que j'aie détruit 


~§ S 


delevi 


deleverim 


£=ï- 


delevisti 


deleveris 


g 


delevit 


deleverit 


•■= p. 


delevimus 


deleverimus 




delevistis 


. delevcritis 


&~ 


deleverunt (dolevere) 


deleverint 




■ J'avais détruit 


Que j'eusse détruit ou j'aurais détruit 


a s. 


dolcvcram 


delevisscm 




deleveras 


. delevisses 


t T" 


dcleverat 


delevisset 


¥- p - 


delcveramus 


delevissemus 


» 


deleveratis 


delevissetis 


o- 


deleverant . 


delevissent 




J'aurai détruit 




g s. 


delevero 






deleveris 




C3 


deleverit 




~ P. 


deleverimus 






delevcritis 




Sx* 


deleverint 





CONJUGAISON ACTIVE. 
Verbe Dele©, j'efface, je détrais. 
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S- 

p. 

s. 
p. 


IMPÉRATIF 
Détruis 

dele 
delete 


INFINITIF 


PARTICIPE S 


Détruire 

delëre 


Détruisant | 

delens, delentis j 






' 


Détruis 

dele ou deleto 
delete ou deletote 


Devoir détruire 

deleturum, -ara, -uni 
esse 


Devant détruire 

deleturus, -a, -um 




Avoir détruit 

delevisse 


, 


GERONDIF SUPIN 
Géil. delendi, de détruire deletum, détruire (pour détruire) 

Dal. delendo 

Ace. (ad) delendlim, (pour) détruire deletll, à détruire 
Abl. delendo, eu détruisant 


VERBES A CONJUGUER 

Implëre, emplir Supplêre, compléter . . Deflêre, déplorer 
Complêre, acnmplir Replëre, remplir Nêre, filer 
Explëre, combler Flëre, pleurer 
■ Les autres verbes en eo ont le parfait en ui .; Habeo, habui. 








~" — " ... 
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GRAMMAIRE 


LATINE. i 


il 8 


TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE. ] 




INDICATIF 


SUIiJONCTIF 1 




Je lis 


Que je lise ou je lirais I 


S. 


lego 


legam \ 


_: 


logis 


legas i 


S 


legit 


légat ■ j 


'£ i J 


legimus 


legamus i 




legitis 


legatis i 




logunt 


legant 




Je lisais 


Que je lusse ou je lirais 


s. 


legebam 


legërem j 


ri 


legcbas 


légères • i 


■s 


.. legebat 


legeret 


e- P. 


lcgebamus 


legeremus ; 


— 


legebatis 


legeretis i 




legebant 


logeront 




Je lirai 




S. 


legam 
leges 




= 


leget 




S. P. 


legemus 

Icgetis 

logent 






Je las, j'ai ou j'eus lu 


Que j'aie lu 


'8 S. 


legi 


legSrim 


£l- 


legisti 


legeris 


=> 


legit 


legerit 


.- P. 


legimus 


legerimus 


•g 


legistis 


legeritis 


- 


logeront (légère) 


legerint 




J'avais lu 


Que j'eusse lu ou j'aurais lu 


■3 S. 


legëram 


legissem 


S 


logeras 


legisses 


^* 


legerat 


legisset 


= P. 


legeramus 


legissemus 


=i 


legeratis 


legissetis 


G-, 


. legerant 


legissent 




J'aurai lu 




S S. 


legëro 




1 '^ 


legeris 




S "^ 


legerit 




1 "° p. 


legerimus 




1 -^ 


legeritis 




1 " 


legerint 


.^ .^ s .,., . ■ ^^ 



CONJUGAISON ACTIVE, 
1° Yerbe Leg© 9 je lis. 
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loge 
lcgite 



Lis 

lege 011 legito 
legite ou logitote 



Lire 



légère 



Devoir lire 
lecturum, -am, -um 

esse 



Lisant 

legens, legentis 



Avoir lu 

legisse 



Devant [ire 

Ioetui'iis, -a, -um 



Gén. legendi, de lire 

Dut. legendo 

Ace. (ad) legendnm, (pour) lire 

AU. legendo, eu lisant 



SUPIN 
lectlim, lire (pour lire) 

lectll, a lire 



VERBES A CONJUGUER 



Diruëre (dïrui, dirutum), jeter lias, détruire 
Minuëre (minici, minutum), diminuer 
Volvëre (volvi, volutum), .rouler 



SB 



6G 



'? P 



3- P 



S 
1 P 



_: S 



s S 



GRAMMAIRE LATINE. 
TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE. 



Je prends 



capio 

capis 

capit 

cap i m us 

capitis 

capiiint 



Je prenais 

capiebam 

capiebas 

capiebat 

capiebamus 

capiebatis 

caoiebant 



Je prendrai 

capiam 

capies 

capiet 

capiemus 

capietis 

capierit 



Je pris, j'ai ou j'eus pris 

cepi 
, cepisti 



J'avais pris 



ceperam 
ceperas 



cepero 
■ ceperis 



Que je preuue ou je prendrais 
capiam 
capias 
capiat 
capiam us 
capiatis 
cap i a nt 



Que je prisse ou je prendrais 
capûrem 
caperes 
capei'et 
caperemus 
capereiis 
caperent 



Que l'aie pris' 



cepenm 
ceporis 



Que j'eusse pris ou j'aurais pris 

cepissem 
cepisses 



T.es verbes eu io (le la troisième coujugaiion iiiterealent un i supplémentaire à l'iij 
•licatU présent, imparfait, futur ; au subjonctif présent, au participe présent et ai 



CONJUGAISON ACTIVE. 
2° Verbe €at>io, je prends. 



07 



IMPERATIF 



cape 
capite 



Prends 

cape ou capito 
capite ou capito le 



capere 



Devoir prendre 

capturum, -am, -um 
esse. 



Avoir priî 

cepisse 



PARTtCII'F. 
Prenant 

capiens, capientis 



Devant prendre 

capturas, -a, -um 



SUPIN 
captuni, prendre (pour prendre) 



Gén. capieticli, de prendre 

Dut. capiendo 

Ace. (ad) capiendum, (pour) prendre captu, à prendre 
AU. capiendo, en prenant 



VERBES A CONJUGUER 



Accipè're (accipio, accepi, acceplum), recevoir 
' Facërè (facio, feci, facium), (aire 
Jacëre {jacio, jeci, jactum), jelor 



gérondif. Mais l'impératif, l'infinitif, l'imparfait du subjonctif sont formés comini les 
mêmes temps de Ugo ■ cept, caperc, cap-rem. 



m 
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S. 
P. 

S. 

- p. 

s. 
p. 

s. 
: P- 

1 s - 
r P. 

i s - 
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GRAMMAIRE LATINE. 
QUATRIEME CONJUGAISON ACTIVE. 



audio 

audis 

audit 

audimus 

auditis 

audiunt 



J'entendais 

audiebam 

audiobas 

.audiebat 

audiebamus 

audiobatis 

audicbant 



^'entendrai 



audiara 

audios 

aucliot 

audiemus 

audietis 

audient 



J'enteudis, j'ai ou j'eus entendu 

audivi 

audivisli ou audist.i 

audivit (audiit)' 

audivimus 

audivistis ou audistis 

audiverunt ou audiorunt 



J'avais entendu 

audivoram ou audieram 

audiveras audieras 

audivcrat audicrat, 

audiveramus audieram us 

audiveratis audieralis 

audiverant audierant 



J'aurai entendu 

audivcro ou audiero 

audiveris audieris 

audiverit audient 

audiverimus audierimus 

audiveritis audieritis 

audiverint audierint 



SUBJONCTIF 



Que j'entende ou j'entendrais 

audiam 

auclias 

audiat 

audiamus 

audiatis 

audiant 



Que j'entendisse ou j'entendrais 

audirem 

audires 

audivet 

audireinus 

audiretis" 

audirent 



Que j'aie entendu 

audiverim ou audieri'm 
audiveris 



audiverit 
audiverimus 
audiveritis 
audiverint . 



audieris 

audient 

audierimt 

audieritis' 

audierint; 



Que j'eusse entendu ou j'aurais eutenc 

audivissem ou- auclissem 



audivisses 
audivisset 
audivissemus 
audivissetis 
., audivissent 



audisses 

audisset 

audissemu 

audissetis» 

auclissent 



CONJUGAISON ACTIVE. 
Verne Aiuitio, j'entends, j'écoute. 
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IMPERATIF 



aucli 
auditc 



Entends 

audi ou auclilo 
auditc ou auditotc 



Entendre 

audïre 



Devoir entendue 

auditurum, -am, -uni 
esse 



Avoir entendu 

audivisse ou audisse 



Entendant 

audiens, audientis 



Devant entendre 

auditurus, -a, -uni 



supin ■ 

ailditum, entendre (pour entendre) 



Gén. atldiendi, d'entendre 
Pal. audiendo 

AcC. (ad).audiendum, (pour) entendre auditu, à entendre 
Abl. audiendo, eu entendant 



VERBES' A CONJUGUER 



Dormirc , dormir 
Cuslodire , garder 



Munire , forlilicr ■ 
Punire, -jtuuir 



"0 GRAMMAIRE LATINE 



i * ' Remarques sur la conjugaison active» 

■I.-1. Participe présent. Il se décline comme 
prudens (§ 46), mais l'ablatif est toujours en e quand 
le participe est employé comme tel. On ne trouve 
l'ablatif en /que quand il joue le rôle de simple ad- 
jectif. 

•la 2. Impératif. 1° A l'impératif, il n y a pas de 
forme spéciale pour la l re personne du pluriel. On y 
supplée par la même personne du subjonctif présent. 

Ex. : Boni simus, soyons bons. 

2° La forme en to de l'impératif futur s'emploie assez 
rarement. Elle est réservée aux textes de lois et aux 
ordres destinés à s'exécuter dans l'avenir. 



Ex. : Cras venito, reviens demain. 

Par exception, dans le verbe scire, savoir, scito , sci- 
to t-e sont seuls employés. 

Il existe une 3 e personne formée par l'addition de o 
àl'indic. présent : esto, sunto; amato, ainanto. 

3° Les quatre verbes divere, ûm;ducere, conduire ; fa- 
cere, faire; ferre, porter, ont perdu Ye final de l'impéra- 
tif : clic, duc, fac, fer. Il en est de même dans les com- 
posés de ces verbes. Toutefois les composés de facto 
qui se terminent en flcio, comme confïcio, achever, sont 
réguliers à l'impératif : confiée. 

125. Parfait. Dans les parfaits réguliers en avi, 
evi, et clans les temps qui. en sont formés, on peut sup- 
primer la syllabe vi devant « et la syllabe ve devant 
la lettre r. 

Ex. 



amasse 


pour 


amas'isse; 


aniarat 


"pour 


amaverat; 


implesse 


pour 


implevisse ; 


implerat 


pour 


impleverat; 


commossem 


pour 


commovissein 
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Dans les parfait en ici, on peut de même supprimer 
vi devant s, mais seulement la lettre v devant la 
syllabe er. 

Ex. : audistis pour audivistis; 

andierai pour audiverat. 

Toutefois la syllabe ve ne disparaît jamais dans 
amavere, delevere. 

124. infinitif. Au futur de l'infinitif, on sous-entend 
très souvent l'auxiliaire es.se. 

FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF 

■125. Donner les temps primitifs d'un verbe c'est indi- 
quer : le présent de l'indicatif (1« et 2« personne), le parlait 
de l'indicatif (i" personne), le supin et l'inOnitit. hx. : amo, 
amas, amavi, amatum, amure. _ _ 

Ces temps primitifs sont souvent en apparence irregu- 
liers et il est nécessaire de les connaître. Une lois 
connus, ils servent à former très simplement les au- 
tres temps appelés temps dérivés. 

RÈGLE GÉNÉRALE. 

126 C'est à l'infinitif présent que le radical verbal 
se montré le plus nettement : ama, dele leg audi. 

En y ajoutant o, on a le présent del indicatif . 
deleoflego, audio. Dans la 1" conjugaison, la du 
radical tombe devant cet o : amo. 

En y ajoutant vi ou i (3° conj.), on a le parfait: 
amavi, delevi, legi, audivi. _ , 

En y ajoutant tum, on a le supin : amatum, dele- 
tum, lectum(l), auditum. . ■ 

m r P n (muette douce) de lego se change en c devant le t (muette 

™nU S— c^ " forte c qui correspond à la douce g. Donc 
il faut remplacer g par e devant t. 
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Du présent de ïriocîieaaiir on tire : 

i° l'indicalif imparfait en ajoutant au radical abam tV™\, 
bam (2 e ) ou ebam (3 e et 4 e ). ' '" 

am-o dele-o leg-o capi-o {i) audi-o 

am-abam dele-bam leg-ebam capi-ebamaudi-ebarn 

2° l'indicatif futur en ajoutant abo (l'' e ), bo (2 e ) ou am. 

(3 e et 4=) i 

am-o dele-o leg-o capi-o audi-o 

■am-abo dele-bo leg-am capi-am audi-am 

3° le subjonctif présent en ajoutant em (l ro ) ou am (2" 
3° et 4 e ) : ' 

am-o dele-o leg-o c'api-o audi-o 

am-em dele-am leg-am capi-am audi-am 

4° le participe présent en ajoutant ans (i re ), ns (2 e ) ou 
eus (3 e et 4 e ) : 

am-o dele-o leg-o capi-o audi-o 

am-ans dele-ns leg-ens capi-ens audi-ens 

5° le gérondif en ajoutant andi (l re ), ndi (2 e ) ou endi 
(3 e et 4 e ). 

am-o dele-o leg-o capi-o audi-o ■ 

am-andi dele-ndi leg-endi capi-endi audi-endi 

Du parfait de l'indicatif on tire : 

1° le plus-que-parfait de l'indicatif en changeant /'en eram ; 
aman' clelevi legi cepi audivi 

amaveram deleverani legeram cep eram audiveram 

2° le futur passe en changeant i en ero ; 

aman delevi legi cepi àudivi 

amavero delevero léger o cepero audwero 

3° le parfait du subjonctif en changeant i en erim ; 

U) Sur capio, voir g i-28, i». 
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amavi delevi legi cepi audivi 

amaveriin deleverim legerim ceperim audiverim ■ 
4» le plus-que-parfait du subjonctif en changeant i en 
issein : 

amavi delevi legi cepi audivi 

amavissem delevissein legisseiu cepissem audivissem 

5° le parfait de l'infinitif en changeant / en isse : 
amavi delevi legi cepi audivi 

amavisse delevisse legîsse cepisse audivisse 

Du supiu on tire : 

le participe futur en changeant um en unis : 
amatum deletum leclum captum auditum 
amaturus deleturus lecturus capturas auditurus 

Du présenit de l'infinitif on tire : 

1° l'impératif en retranchant re : 
amare delere légère capere audire 
ama dele lege cape audi 

2° l'imparfait du subjonctif en ajoutant m : 
amare delere légère capere audire 

amarem delerem lep-p.rem cap ère m audirem 

REGLES PARTICULIÈRES. 

I» Formation du présent. 
Troisième conjugaison. 

128. Dans quelques verbes de la 3 e conjugaison, 
le radical pur est renforcé au présent et aux temps 
qui en dérivent par des lettres dont on n'a pas à tenir 
compte pour la formation du parfait et du supin. 

Les lettres de renforcement peuvent être : 

1° un i qui disparaît à certains temps, notamment 
à l'infinitif : 

Cap-i-o radical cap infinitif capere 

aussi capio est conjugué à part § 119. 
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2° une ii (m devant une labiale). Ces verbes sonV 
appelés verbes à nasale. La lettre de renforcement 
est placée tantôt après le radical : 

Si-n-o, permettre radical si. 

tantôt dans le radical même : 

Vi-n-co, vaincre radical vie 

Fu-n-do, répandre — f u d 

3° se inséré entre le radical et la désinence. Ces 
verbes sont appelés verbes inc-hoatifs (§ 219, 2°). 

Cre-sc-o, croître radical cru 

4° un redoublement de la consonne initiale suivi 
d'ua i : 

Gi-gno, engendrer radical gen 

II. Formation, du parfait et du supin. 

129. Dans ia :L re , la 2 e et la 4 e conjugaison, on forme 
le parfait en ajoutant la syllabe vi au radical et le. supin 
en ajoutant la syllabe lum : 

Ama re ama vi ama lum 
Dele re dele vi dele lum 
Audi re audi vi audi lum 

Toutefois deleo et les huit verbes cités à sa suite 
sont les seuls verbes de la 2° conjugaison qui suivent 
cette règle. La plupart des autres forment leur par- 
fait d'une manière plus légère, en supprimant l'e final 
du radical et en vocalisant vi en ni, comme cela doit 
se faire après une consonne. Le supin de ces verbes 
est en ïtiun. 



Moneo 


avertir 


m on ui 


monitum 


Deheo, 


devoir 


debui 


debitum 


Habeo, 


avoir 


habui 


habituai 


Placée, 


plaire 


plaçai 


placituni 


Taceo, 


se taire 


tacui 


tacitum 



^^^^^ ^g^TO^ 
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130. Dans la 3= conjugaison, le parfait se l'orme de 
trois manières différentes. Il y a des parfaits i° en /; 
2° en si; 3° en «ou ni.' 

Le supin est d'ordinaire en tu m, quelquefois en sum. 

1" Parfaits en (■ 

1 51 . Cette forme appartient régulièrement aux ver- 
bes en uo, et en eo. Le c de ces derniers se vocalise 
au supin. 

Ëluo, laver elui . elutum 

Tribuo, accorder trlbui tribûtum 

Induo, revêtir indui indàtum 

Solvo, délier solvi solùtum 

Parfaits en i avec redoublement. 

•152. Le redoublement consiste à répéter, au parfait 
des verbes suivants, les deux premières lettres du 
radical (une consonne suivie d'une voyelle). Quand la 
voyelle du radical' est a ou se, le redoublement se fait 
par un e. La voyelle de redoublement est toujours 
brève. 



Câdo, tomber 


ce-cïdi 


cils uni 


Ciedo, couper. 


ce-cïdi 


c ics uni 


Câno, chanter 


ce-cïni 


— 


Curro, courir 


cu-curri 


cursuin 


Parco, épargner 


pe-perci 


parsum 


Disco, apprendre 


di-dici 


— 


F allô, tromper 


■fe-felli 


- — 


Posco, réclamer 


po-posci 


— 


Pendo, peser 


pe-pendi 


pensum 


Pello, chasser 


pe-puli 


puis uni 


Tendo, tendre 


te-tendi 


tentum 
[l en su m) 


Pario, mettre au monde 


pe-peri 


partuin 

(pariturus 






I ' 



m 
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Les deux verbes suivants sont des verbes à nasale : 

Pungo, piquer pu-pugi punctiun 

Tango, toucher le-tigi tactam 

Remarque. — Le redoublement est rare dans les verbes com- 
posés : Ex-pello, part, ex-puli. Mais repellu, pari', reppuli (pour 
repepiili). 

2° Parfaits en si. 

155. Les verbes dont le radical se termine par une 
muette ont le parfait en si. Devant cette désinence, la 
muette finale du radical subit les mêmes modifications 
que dans les noms à nominatif en s- (§ 25). 

1° Les labiales (b, p, m) subsistent devants, sauf 
que b se change en p, et que m s'accroît d'un p 
euphonique. Le supin est en tum. 

Scribo, écrire scripsi scriptum 

Nubo, se marier nupsi naptum 

Ca/po, cueillir i ca/psi carpUun 

. Sutno, prendre sumpsi sumplum 

Coma, parer compsi comptum 

Promu, tirer dehors prompsi promptum 

Démo, ôter de/npsi demptum 

Les autres verbes en mo, sauf emo et premo, ont 
le parfait en «,. 

2° Les gutturales (g, c, h, gu, qu) se combinent 
avec s pour former un x. Le supin est en tum. 

Hego, diriger rexi rectum 

Dico, dire dixi dictum 

Duco, conduire duxi ductum 

Veho, transporter vexi vectum 

Traho, tirer traxi trac tum 

Exstinguo, éteindre exstinxi exstinctum 

Coquo, cuire coxi coctum 

Remarque. — Par exception, les verbes suivants ont le parfait 
en i, et non en si, bien que leur radical se termine par une labiale 
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ou une gutturale. Par compensation, la voyelle brève du présent 
s'allonge au parfait (a se change en ê). 

' Câpio, prendre cepi caplum 

Fâcio, faire fêci factura 

Jâcio, jeter jéci jaclum 

Lëqo (1), lire légi leclum 

Ago, mener êgi actum 

Cogo, forcer coegi coactum 

Fûgio, fuir fûgi jugllum 

Rumpo, rompre rûpi ruplum 

Emo, acheter êmi emplum 

Vinco, vaincre vtci viclum 

3° Les dentales [d, t) tombent ou s'assimilent de- 
vant s. Le supin est en sum. 

Claudo, fermer clausi clausum 

Ludo, jouer lusi lusum 

Ccdo, se retirer cessi cessum 

■ Qualio, secouer — quassum 

ConciUio, ébranler concussi concusmm 

Mitto, envoyer misi mission 

La plupart des verbes en ndo ont le parfait en i, 

Accendo, allumer açcendi accensum 

Dcfendo, défendre' defendi defensum 

Fundo, verser /W« ■ //more 

Co/itundo, battre contudi 'contusum 

3° Parfaits en frf ou i«\ 

154. La seule différence entre les suffixes vi et iu, 
c'est que vi se place après une voyelle et ni après une 
consonne. Le parfait en vi ou ui se rencontre 1° dans 
plusieurs verbes à nasale ; 2° dans les verbes inclioa- 
tifs; 3° dans les verbes en lo, et dans quatre verbes 
en «20. , ' ' 

(il Trois composes do légère sont ruguiiers : intelligo, comprendre, 
par . inldlexi; negligo, négliger, part, neglexi; diligo, chérir , parf. 
dilexi. Mais colligo, cleligo, eligo, sehgo, font au parfait collegi, delcgi, 
elegi, selegi. 
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1" Sino, permettre sivi . sïtum 

Relinquo, laisser ■ reliqui relictum 

Accumbo, se coucher accubui aecubitum 

2° Adoleseo, grandir adolevi — 

Cresco, croître crevi — 

Nosco, connaître no ci — 

Scisco, décréter sciçi scllum 

Assuesco, s'accoutumer assneci assuetum 

3° Colo, cultiver colui cul.tam 

Fremo, frémir .. freinai — • 

Gemo, gémir , gemui — 

Tremo, trembler iremui — 

Vomo, vomir vomui vomitum 

PETITE SYNTAXE. 

1 33. Pour défendre, on emploie la négation ne et le subjonctif 
parlait à la deuxième personne, ne et le subjunetif présent aux 
deux autres, 

Ex. : Ne fais pas cela, hoc ne fecerïs. 

Ne faisons pas cela, hoc ne faciamus.' 

136. Quand un nom est .sujet d'un participe, sans avoir d'au- 
tre fonction dans la phrase, on les met. tous deux à l'ablatif. 
C'est ce qu'on appelle l'ablatif absolu. 

Ex. : Dieu aidant, Deo juvanlé. 

Les parts étant faites, le lion parla ainsi, pdrlibus factis, sic loculus est leo. 

137. Notre conditionnel présent se rend en latin par le présent 
ou l'imparfait du subjonctif; notre conditionnel passé, par le 
plus-que-parfait du subjonctif. 

Ex. : Si j'étais riche, je t'aiderais, si clives essem, le adjuvarem. " 

Si j'avais été riclie, je t'aurais aidé, si dives fuissent, le adjuvissem. \ 

Le mode est le même dans la proposition principale et dans la i 

proposition conditionnelle (celle qui commence par si). 

. i 38. Quand la proposition principale est au futur, la proposi- 
tion conditionnelle se met également au futur. ' 

Ex. : Si vous iisez ce livre, j'en serai charmé, hune librum si leges, 
htlcibor. .'.-.■ 

1 39. Los verbes qui signifient dire, croire, savoir, ne se construisent 
pas avec une conjonction, comme en français, mais avec un in- 
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finitif dont le sujet est à l'accusatif. C'est ce qu'on appelle une 
proposition infinitive. 

Ex. : Je crois que Die» est saint, credo Doum esse sanction. 

Je crois que j'ai entendu, je crois avoir entendu, credo me aadivisse. 
Je crois qu'il se taira, credo eum taciluram (S 1*4). 
-Au contraire, avec les verbes qui signifient vouloir, ronsdlltr, de- 
mander, permettre, on traduit que par ut, que ne pas par no, avec le sub- 
jonctif : Je demande qu'il vive, rogo ut vivat. 

Remarque. — Après un verbe ordinaire, l'infinitif français, 
même précédé de de ou de à, se rend par l'infinitif latin : Applique- 
toi à plaire, stude placera. 

140. Quand un infinïfifscrtdecompléuient à un substantif, on , 
se sert du gérondif en d;',-qui est un véritable génitif. 

Ex. : Le temps de lire, lempus legendi. 

Mais on dit utile est légère, il est utile de lire (lire est utile). 

■141. Tour, suivi do l'infinitif présent, se rend par ad avec le 
gérondif eu dum. 
Ex. : Il lit pour apprendre, legil ad, discendum. 

142. L'ablatif du gérondif et ie participe présent se tradui- 
sent souvent de la même façon en français. Seulement le gé- 
rondif exprime une action qui est la cause d'une autre, et le 
participe, une action qui se fait en même temps qu'une autre. 

Ex. : Il corrige les mœurs en riant, c.-à-d. par le ridicule, casligat ridendo 
mores. . 

Il répond en riant, c.-à-d. et en même temps il rit, respondel ride ns ■ 

■1 43. Après les adjectil'sagréalile à, facile ii, l'infinitif français se rend 
par le supin en u, ou, plus souvent, par ad avec le gérondif en 
dum. 

Ex. : Chose agréable à entendre, res jucunda audilu ou ad audiendum. 

, 14ï. Après les verbes de mouvement comme aller, venir, envoyer, 
le latin n'emploie pas l'infinitif comme le français, mais diffé- 
rentes tournures et parfois le supin en uni. 

Ex. : Je vais jouer, eo lusum. 

148. Le participe futur en rus accompagné du verbe sum sari 
à exprimer une action future et correspond aux verbes aller, 
devoir signifiant être sur le point, avoir l'intention de faire une chose. 

Ex. : Je vais acheter, je dois acheter bientôt une maison, domum inox emplu- 
rus suni. 
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146. PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 




_ 


INDICATIF 


SUBJONCTIF ' S 
Que je sois aimé | 




Je suis aimé (ou îu'aiiue) 




S. 


ainor 


amer 




s=a 


amaris 


ameris ou amere ; 






amatur 


ametur ] 




"1 P. 


amamur 


amemur 






amamini 


amemini 






amantur 


amentur 






J'étais aimé (ou m'aimait) 


Que je fusse aimé 




S- 


amabar 


amarer 




~ 


amabaris ou arnabare 


amareris ou amarore 






amabatur 


amaretur \ 




ip. 


amabamur 


am are mur 




— < 


amabamini 


amaremini 






amabantur 


amarentur 






Je serai aimé (on m'aimera) 






s. 


amabor 


' 






amaberis ou amabere 






a 


amabitur 






S p. 


amabimur 
amabimini 








amabuntur 








Je fus aimé, ete. (ou m'aima, etc.) 


Que j'aie été aim6 




"g s. 


amatus sum 


amatus sim 




cS 


— es 


— sis 




g 


— est 


— sit 




•s p - 


amati sumus 


amati sim us 




*Ë 


— estis 


— • sitis ' . 




(S 


— sunt 


— ■ sint 






J'avais été aimé (ou m'avait aimé) 


Que j'eusse été aimé 




s s. 


amatus eram 


amatus essem 




st 


— . eras 


• — esses 




i 


— erat 


— esset J 




f- P. 


amati eramus 


amati essemus 




~ 


— eratis 


— essetis 




o- 


— erant 


— essent 






J'aurai été aimé (ou m'aura aimé) 






i s - 


amatus ero 






-S 


— cris 






C3 


— erit 






Z P. 


amati erimus 






.H 


— eritis 


;| 


1 


&=■ 


— crunt » 1 


J 



CONJUGAISON PASSIVE, 
Verbe Amor, je suis aimé. 
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Sois aimé 

(amare) 



amamnn) 



Être aiinê 

arnari 



Devoir être aimé 
amatum iri (invariable) 



Avoir été airné 

amatum, -am,-um 



Aimé, ayant été aimé 

amatus , -a, -um 






ADJECTIF VERBAL 
AmandllS, -a, -um, devant être aimé (qu'il faut aimer) 



VERDES A CONJUGUER 
Deleclari, cire charmé ' Judican, cire, juge 



Laudari, être loue 
Vilari, être évite 



Sçrvari, être conserve 
Vocari, être appelé 
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147 


DEUXIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 




— 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


Je suis détruit (ou me détruit) 


Que je sois détruit 




S. 


cleleor 


delcar 




"ct 


clelëris 


delearis ou deleare 




3^ 


delelur 


deleatur 




£Z P. 


delcmui' 


deleamur 






delemini 


deleamini 


i 




delentur 


deleantur 






J'étais détruit (ou me détruisait) 


Que je fusse détruit 




s. 


deiebar 


delerer 




;r: 


dclebaris ou delebarc 


delereris ou delcrere 




^a 


delebatur 


delcretur 




g- P. 


delebamur ' 


dclcrcmur 




' ' 


dclcbamini 


deleremini 






delebaiitur 


delcrentur 






Je serai détruit (ou me détruira) 






S. 


delebor 




\ \ 




delobci-is ou delebere 




\ 


3 


delcbitur 






£ p. 


dclebiinur 
delebimini 
delebuiïtur 




H 




Je fus détruit (ou ine détruisit) 


Que j'aie été détruit 




s s. 


deletus sum 


deletus sim 




o* 


— es 


— SIS 






— est 


— sit 




= p. 


deleti sumus 


deleti sim us 






— estis 


— sitis 




a- 


— sont 


— sint 






J'avais été détruit (ou m'avait détruit) 


Que j'eusse été détruit 




iH S. 


deletus cram 


deletus essem 




S. 


— eras 


— esses 




S 


— erat 


— esset 




TP. 


deleti eramus 


deleti essemus 






— eratis 


— essetis 




Oh 


— erant 


• — essent ' 






J'aurai été détruit (ou m'aura détruit) 






s s. 


deletus ero 






•ï; 


— eris 






« 


— erit 






- P. 


deleti erimus 






""» 


— eritis 








— erunt 
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CONJUGAISON PASSIVE, 
Verbe Deleor, je suis détrait. 
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ADJECTIF VERBAL 
Détendus, -a, -lim, devant être détruit (qu'il' faut détruire) 



VERBES A CONJUGUER 



Defleri (deflelus sum), être pleine ■ Deberi (debilus mm), «lie du 
Impleri (impletus sum), êli-e rempli Moneri [monilus sum), être avmïi 
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148. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. ] 








~, 






INDICATIF 


SUBJONCTIF ] 






Je suis lu (ou lue lit) 


Que je sois lu f 




S. 


legor 


legar • 




_; 


legëris 


legaris ou legare a 




S 


legitur 


légat ur j 




' s p 


legimur 


legamur j 






legimini 


legamini |. 






leguntur 


legantur . \ 






J'étais lu (pu me lisait) 


Que je fusse lu § 




s. 


legebar 


legerer 




.-ri 


legebaris ou legebare 


legereris ou legerere 




"S 


legebatur 


legeretur 




J-P. 


legebamur 


legeremur 






legebamini 


legeremini 






legebantur 


legerentur 






Je serai lu (on me lira) 






S. 


legar 




■ 




legëris ou légère 






M 


legetur 






S P. 


legeniur 
legemini 
legentur- 








Je lus la (on me lut), etc. 


Que j'aie été lu J 




1 s. 


lectus sum 


lectus sim ] 




m. 


— es 


— sis | 




S 


— est 


— sit î 




■S P * 


Iecti sumus 


lecti si mus 






— . estis 


— sitis I 




eS 


— sont 


— sint 






J'avais été lu (on m'avait lu) 


Que j'eusse été lu 1 




s's. 


lectus eram 


lectus essem î 




« 


— eras 


— esses 




s=u 


— erat 


— esset- 




r P- 


lecti cramus 


lect.i • essemus 






— eratis 


— essetis f 




s 


— erant 


— essent 






J'aurai été lu (ou m'aura lu) 






i s - 


lectus ero 






■zz 


— eris 






1=3 


— erit 






" p. 


Iecti erimus 






■S 


— eritis 






£z* 


— erunt 
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CONJUGAISON PASSIVE. 
1" Verbe Legoi= s je suis lu, 



IMPERATIF 



(légère) 
(legimini) 



Être lu 



legi 



Devoir être lu 
lectum iri (invariable) 



Avoir été hi 

lectum. -am, -uni esse 



PARTICIPE 



Lu, ayant été lu 

lectus, -a, -um 



ADJECTIF VERBAL 
Legondus, -a, -um, devant être lu (qu'il faut lire) 



VERBES A CONJUGUER 



Emi [emptus sum), cive nclielé Indui (indutus sum), cive revêtu 

Duci (duclus sum), être conduit MUH (missus sum), être envoyé 
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TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 



1 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


Il — — 


^^^^ 






Je siïï.3 pris (on me preiul) 


Que je sois pris 


1 ^ 


eapior 


capiar 


1 = 


capens 


capiaris ou capiai'e 1 


1 p. 


eapïlur 


capiatur S 


capimui' 


capiamur i 


1 


capimiiii 


cap i ami ni ; 




cap i un Lut' 


capiantur i 




J'étais pris (on me prenait) 


Que je fusse pris :1 


S'- 


capiebar 


eaperer 


1 -Ë" 


capiebaris ou eapiebare 


capereris ou caperere 


jf p. 


capiebatur 


caperetur 


capiebaiviur 


caperemur 


1 


capiebamini 


caperemini 




capiebantur 


caperentur 




Je serai pris (ou nie prendra) 




s. 


cap i ai' 




S-I 


capiêris ou capiere 




S p. 


capictui' 




capiemur 






capicinmi 






capicntur 






Je fus pris (on me prit) 


Que j'aie été pris 1 


S S. 


captus s u in 


captus- si m 1 


&, 


— es 


— sis "' 


S 


— est 


— sit I 


~ P. 


capti su m us 


capti simus 


"*ZZ 


— p.stis 


— sitis 


~" 


sunl 


sint 




J'avais été pris (on m'avait pris) 


Que j'eusse été pris 1 


3 S. 


captus eram 


captus essem il 


^S 


— eras 


— esses a 


a> 


— erat 


— esset 


— ('• 


capti eram us 


capti essemus 


S 


— eratis 


— essëtis 4 


~ 


— . erant 


— essent ;| 




J'aurai été pris (on m'aura pris) 




• 


s s. 


captus ero 


■ 4 




— ens 


. 


a 


— erit 




~ P. 


capti erimus 




•_; 


— eritis 






— ei-unt 


=»«=>=»==*»_„„!„ ^r-^~ i^-â 



CONJUGAISON PASSIVE 
2° Verbe Captos*, je suis 
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pi'is. 


IMF'BIIATIF 

Sois plÏ3 

\. (capere) 
(capimini) 


INFINITIF 


PARTICIPE 


Être pris 

capi 


;■;■;. 






• 


Devoir être pria 
captura iri (invariable) 






Avoir été pris 

captum, -am, -um esse 


Pris, ayaut été pris 
captus, -a, -um J 


ADJECTIF VERBAL 
CapiendllS,- -a, -irai, devant Être pris (qu'il faut prendre) 


VERBES A CONJUGUER 

Abjicior {abjcclus swn, abjici), cire jelc 
Aspicior [aspeclus sum, uspici), être aperçu 
Confodior (confossus sum, confodi), être percé 
Rapior {raptus sum, rapï), cire entraîne 

__ 1 
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QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 









. — ==^-1 






INDICATIF 


SUISJONCTIF 








Je suis entendu (on m'entend) 


Que je sois entendu 






S. 


audior 


audiar 






— 


audii'is 


audiaris ou audiare 






s 


auclïtur 


audiatur 






é, i J - 


audimur 
au di mi ni 
audiuntur 


audiamur 
audiamiui 
audiantur 






J'étais entendu (on m'entendait) 


Que je fusse entendu 


■ ; .' 


s. 


audiebar 


audirer 






~ 


audiebaris ou audiebare 


audireris ou audirere 








audicbatui- 


aucliretui 1 






M *■'■ 


audicbamui' 
audiobamini 
audiebanUii- 


audiremur 
audiremini 
audireiHur 






Je serai entendu (on m'entendra) 






S. 


audiar 

audiëris ou audiorc 








= 


audietur 








£ P. 


au die mur 
audiemini 
audientur 








Je fus entendu (on m'entendit) 


Que j'aie été entendu 






s S. 


auditus sum 


auditus sim 






<=-< 


— es 


— SIS 


i 




=3 


— est 


— sit 


: 




■••= P. 


auditi sumus 


auditi simus 


] 




"e: 


— estis 


— sitis 


;| 




(=U 


— sunt 


— • sint 


ïj 




J'avais été entendu (ou m'avait entendu) 


Que j'eusse été entendu 


|j 




s s. 


auditus eram 


auditus esscm 


*! 




=s 


— eras 


— esses 




\- : \: 


i 


— erat 


— esset 






r !'• 


auditi eram us 


auditi essemus 






^ 


— eratis 


— essetis 






(=H 


— crant 


— essent 


1 




J'aurai été entendu (on m'aura entendu) 








È S. 


auditus ero 




1 




■s 


— ens 




! 




» 


— ei-it 




SI 




.' P. 


auditi crimus 




4 






— eritis 




.1 


! 

1 




— erimt 


~ . ~- . ' *- 





CONJUGAISON PASSIVE. 
Verbe Auscïâoj', je suis entendu. 



IMPERATIF 



Sois entendu 

(auclire) 



(audimini) 



Être entendu 

audiri 



Devoir être entendu 
auditum iri (invariable 



Avoir été entendu 

auditum, -am, -uni 
esse 



Entendu, ayant été entendu 

auditus, -a, -um 



ADJECTIF VERBAL 
AudiendllS, -a, -um, devant être entendu (qu'il faut entendre) 



VERBES A CONJUGUER 



Custodiri, être gardé Leniri, cire adouci 

Munir i, Sirs fortifie Punir i, cire puni 
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rques stsr la eoiijug'uisoM passive» 

loi. La deuxième personne du singulier en re, an 
lieu de ris, ne se rencontre que rarement. 

L'impératif passif est suppléé à la 1" et 3 e personne 
par le présent du subjonctif. 

Ex. : Qu'il soit entendu, audiatur. 

152. Les temps de la voix passive sont simples, c'est- 
à-dire formés d'un seul mot, ou composés, c'est-à-dire 
formés du participe passé et du verbe sum, comme 
auxiliaire. Le participe, des temps composés s'accorde 
en genre, en nombre et en cas avec le sujet. 

Ex. : Le livre a été lu, liber ledits est. 

La voix a été entendue, vox auâka est. 

Le temple a été détruit, templum, deletum est. 

155. Une expression comme je suis pris peut avoir 
deux sens : ou bien on me prend, et alors il faut en la- 
tin le présent; ou bien on m'a pris, et alors il faut en 
latin le parfait. De même, j'étais pris peut signifier ou 
bien on me prenait, ou bien on m'avait pris. 

Ex. : Chaque fois qu'il est pris, il s'échappe, quoties 
capitur, evadit. 
La ville est prise, urbs capta est. 

i'5 r i. Dans les formules amatum esse, amandum 
esse, on sous-entend assez souvent l'auxiliaire esse, 

Ex. : Je crois qu'on m'a écouté., me auditum puto. 

Au parfait de l'indicatif, on sous-entend parfois les 
troisièmes personnes est et siint. \ 

Ex. .: Trois mille ennemis furent massacrés, hostium tria 
milita cœsa. 



CONJUGAISON PASSIVE. 9i 

FORMATION DES TEMPS DU PASSIF 



■ii>5. 1° Les temps simples du passif se forment 
des mêmes temps de l'actif en ajoutant /• aux temps 
terminés en o, et en changeant m en r aux temps 
terminés en m. 

A/no, amabo Amor, amabor 

Aniem, amabam Amer, amabar 

2° L'infinitif se forme en agoutant la désinence ri 
aux radicaux terminés par une voyelle, et la dési- 
nence i aux radicaux terminés par une consonne. 



Amure 


radical ama 


P 


assif 


ama ri 


Dclerc 


— dele 




— 


dele ri 


A u dire 


— audi 




— 


audi ri 


Légère 


— leg 




— 


leg i 


Capere 


cap 




— 


cap i 



3° On tire le participe passé du supin, et l'adjectif 
verbal du gérondif, en remplaçant uni par us : Aina- 
tuin, amatus; amandum, amandus. 

4° Le parfait de l'indicatif et les temps qui en déri- 
vent sont composés au passif. Ils se composent du parti- 
cipe passé auquel on ajoute, comme auxiliaire : 

s uni pour le parfait de l'indicatif; 

eratn — plus-que-parfait de l'indicatif; 

ero — futur antérieur; 

sim — parfait du subjonctif; 

essem — plus-que-parfait du subjonctif; 

esse — parfait de l'infinitif. 

L'usage de remplacer suin par fui; era/n par /«e~ 
ram; ero par fuero, .etc., sans différence de sens, 
est particulier à certains auteurs et ne doit pas être 
imité. 
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PETITE SYNTAXE. 

■186. Avec les verbes passifs, le complément qui indique par qui 
se fait l'action se met à l'ablatif avec a ou ab, si c'est un nom 
de personne, à l'ablatif sans préposition, si c'est un nom de chose. 

. Ex. : Je suis aime de Dieu, amor a Deo. 

Je suis accablé de chagrin, raxrore conficior. 

187. Le pronom on se rend en latin par le passif. S'il n'y a pas 
de complément direct, on emploie la troisième personne du sin- 
gulier sans sujet, même pour les verbes intransilifs. C'est ce 
qu'on appelle l'impersonnel passif. 

Ex. : On dit, dicilur; on disait, dicebalur, on a dil, dictum est. 
On court, currilur; on me nuit, mihi nocetur. 

S'il y a un complément direct, ce complément devient le sujet 
du verbe passif. 

Ex. : Ou aime la vertu, tournez : la vertu est aimée, virtus amalur. 
On craint les voleurs, pures timentur. 

S 88. L'adjectif verbal en dus, da, dum, accompagné du verbe 
sura, sert à rendre l'idée d'obligation, de devoir. 

Ex. : La vertu doit être pratiquée, on doit, il faut pratiquer la vertu, colentla esi 
virtus. 
On doit se taire, il faut se taire, tacenduin est. 

Avec l'adjectif en dus,- da, dum, le complément qui indique 
par qui se fait l'action se met, non pas à l'ablatif avec a ou ab, 
mais au datif. 

Ex. : Nous devons pratiquer la vertu, tournez : la vertu doit cire pratiquée par 
nous, nobis colenda est virtus. 

Je dois me taire, mihi tacendum est. 

-189. Les verbes pronominaux français se rendent de diffé- 
rentes manières en latin. Si le sujet fait réellement sur soi l'ac- 
tion marquée par le verbe, on se sert du pronom sui, sibi, se 

Ex. : L'orgueilleux se loue, superbus se laudat; il se nuit, sibi noect. 

Sinon, on emploie d'ordinaire la voix passive ou un verbe 
neutre. 

Ex. : Ce mot se trouve dans Phèdre, c'est-à-dire on le trouve, vox Ma inve- 
nitur apud Phxdrum. 

Il ne s'émeut pas de vos menaces, c'est-à-dire il n'est pas ému, minis non 
movetur luis. 

Se hâter, festinare; s'approcher, appropinquare, 
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160 Les verbes déponents ou moyens ont la forme pas- 
sive el le sens actif. Les uns sont transitifs, les autres 
sont intransitifs. 

Ex. : Imilor, j'imite. — Moiior, je meurs 

161 De la forme active, les verbes déponents ont 
gardé le participe présent, le participe futur, le géron- 
dif et le supin. . " 

Leur participe passé a le sens actit : Imitants, 

"^adjectif verbal a le sens passif : Imitandus, 

devant être imité. , , , ,„ 

Cet adjectif verbal ne se trouve que dans les verbes 

de sens transitif. 

I a nlunart des verbes déponents suivent la première conju- 
gai'on ; U en est très peu qui soient de la deuxième ou de la 
quatrième. 

Archaïsmes. 



Remarques - I. L'infinitif passif ou déponent était ancienne- 
-Sa» lieu de i : alrier, W^g>>£™^ 
Cette désinence ne s'est conservée que dans les texte, de lois, 
les inscriptions et les œuvres poétiques . „„ „„rf„, 

II -L'adjectif verbal (ou le gérondif) est toujours ena 
dansla 1» conjugaison, en endus dans la 2- Mais dans te o et 
In 4» il était primitivement en undus cf. legunt, audnml),quy, 
plus tord a été remplacé par endus. La forme ancienne ne se 
encontre pas après un u ou un v, mais elle est assez fréquente 
après un t ou une consonne : faciundum, scrdmndum -. 
aP H - De l'ancien futur passé en so et du subjonctif parfeiton 
«m, il n'est resté dans la prose classique que /axolfecao), 
faxim (fecerim) et ausim (ausus sim). 

i. Souvent dans Lucrèce, plus rarement dans Virgile et Horace, une 
S ^%n1™"e^atr■;^n d ^" V Situe^e m e» l dans Plante et Té- 
■ rence s uTent dans salluste, assez souvent dans C.oeron, T.te-L.ve, 
aèpos, plus rarement dans les écrivains postérieurs. 
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162. PREMIÈRE CONJUGAISON DÉPONENTE. 





INDICATIF 


SUBJONCTIF 






J'imiLe 


Qu« j'iluUi! 




S. 


imitor 


imiter 




— 


imitaris ou imitare 


imiteris ou imitere 




s 


imitatur 


imitetui' 




<?. f. 


imitamur 


imitemiir 






imitamini 


imite mi ni 






imitantur 


iiniteiitur 






J'imitais 


Que j'imitasse 




S. 


imitabar 


imitarei' 




•— 


imitabaris ou imitabarc 


imitareris ou imitai 


ero 


"5 


imitabatur 


imitare Un- 




=T !'■ 


imitabamur 


imitareimir 




' ' 


imitabamini 


imitarcmini 






imitabantui' 


imitarentur 






J'imiterai 






S 


imitabor 






^ 


imitaberis ou imitabere 






.s 


imitabitui' 






£ P. 


. imitabinmr 
imitabimini 
imitai) untiu' 








J'imitai, j'ai imité 


Que j'aie imité 




'S s. 


imitatus sum 


imitatus sim 




eu 


— • es 


— sis 






— est 


— sit 




■~ P. 


imitati sumus 


imitati simus 




TZ 


— estis 


— si lis 




-a- 


— sunt 


— sint 






J'avais imité 


Que j'eusse imitô 


- 


s s. 


imitatus eram 


imitatus essem 




™ 


— eras 


— esses 




i 


— ei-at ■ 


— esset 




r P. 


imitati eramus 


imitati essemus 


1 


= 


— eratis 


— essetis 




o« 


. . — erant 


■ — essent 






J'aurai imité 






s s. 


imitatus cro 






-S 


— ens 






E3 


— crit 






Ï3 p - 


imitati erimus 
— erit-is 






ea, 


— ei'imt 







CONJUGAISON DÉPONENTE. 
Verbe Isnltos», j'imite. 



9o 



Imite 

imitarc 



imitamini 



imitari 



Devoir imiter 

imitaturum , -am , 
-uni esse 



Imitant. 

imitans, imitantis 



Avoir imité 

imitatum, -am, -uni 
esse 



Devant imiter 

imitaturus, -a, -um 



Ayant imité 

imitatus, -a, -um 



' ' SUPIN 
imitatum, imiter (pour imiter) 



GERONDIF 

Géïi. imitandi, d'imiter 

Dut. imitando 

Ace. (ad) imitandûm, (pour) imiter imitatu, à imiter 

Abl. imitandû, en imitant 

ADJECTIF VERBAL 
imitandus, -a, -um, devant être imité (qu'il faut imiter) 



VERBES A CONJUGUER 
Horlari, exhorter Vencrari, respecter 

Mirari, admirer Arbilrari, penser 
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ies 


DEUXIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE.' 






-=3 * 


_—, 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


Je promets 


Que je promette 


s. 


polliceor 


pollicear 




polliceris ou pollicere 


polliccaris ou polliceare î 




pollicetur 


polliceatur 


<£ P. 


pollicemur 


pollieeamur 




pollicemini 


polliceamini 




pollicentur 


polliceantur 




Je promettais 


Que je promisse 


. s. 


pollicebar 


pollicerer 


"ëâ 


pollicebaris ou pollicebare 


pollicereris ou pollicerere 


Î3 


pollicebatur 


polliceretur 


a P. 


pollicebamur 


polliceremur 




pollicebamini 


polliceremini 




pollicebantur 


pollicerentur 




Je promettrai 




S. 


pollicebor 




^ 


polliceberis ou pollicebere 




"=! 


pollicebitur 




fe P. 


pollicebimur 
pollicebimiiii 
pollicebuntur 






Je promis, j'ai promis 


Que j'aie promis 1 ; 


S s. 


pollicitus su m 


pollicitus sim j 


a. 


— es 


— sis ! 


g 


— est 


— sit ! 


.-= p. 


polliciti sumus 


polliciti simus si 


*s 


— estis 


— sitis \. 


PL, 


— s 1.1 lit 


— sint | 




J'avais promis 


Que j'eusse promis 


S S. 


pollicitus eram 


pollicitus essem 


l~l 


— eras 


. — esses 


i 


— erat 


— esset 


r p. 


polliciti eramus 


polliciti essemus 


.3 


— eratis 


— • essetis 


f=L, 


— erant 


— essent •; 




J'aurai promis 




gS. 


pollicitus ero 


^ 


.-S 


— cris 


i^ 


es 


— • erit 




». P. 


polliciti eriraus 






— eritis 




r 


— crunt 





CONJUGAISON DÉPONENTE. 
Verbe Polliceor, je promets. 
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IMPÉRATIF 



Promets 

pollicere 
pollicemini 



Promettre 

pollicêri 



Devoir promettre 
polliciturum , -am , 
■irai esse 



Avoir promis. 

pollicitum,-am, -um 

esse 



Promettant 

pollicens, pollicentis 



Devant promettre 

polliciturus , -a, -um 



Ayant promis 

pollicitus, -a, -um 



Gén. pollicendi, de promettre pollicitum, promettre (pour 

Dat. pollicendo promettre) 

Ace. (ad) pollicendum, (pour) promettre pollicitu, à promettre 

AU: pollicendo, on promettant 

ADJECTIF VERBAL 

pollicendus, -a, -U m, devant être promis (qu'il faut promettre) . 




VERBES A- CONJUGUER 

Mèreri, mériter Vereri, craindre 
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164. 


TROISIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE. 




INDICATIF 


SUBJONCTIF 1 
Que je suive p 




Je suis 


S. 


sequor 


sequar f' 
sequaris ou sequare jj 


■ 


sequëris ou sequére 




sequitur 


sequatur 1 


S, P- 


sequimur 


sequamui' Il 




sequimmi 


sequamini 1 


[ 


sequuntur 


sequantur 1 




Je suivais 


Que je suivisse Ji 


S. 


sequebar 


sequerer 1 
sequereris ou sequerere j 


■ — 


sequebaris ou sequebare 


*g 


sequebatur 


sequeretur j 


a P. 


sequebamur 


sequeremur ;| 




sequobamini 


sequeremini | 




sequebantur 


sequerentur ;j 




Je suivrai 


■j 


S. 


sequar 




^ 


sequëris ou sequëre 






sequetur 


\ 


f^ P. 


sequemur 


: 




sequemim 


. 1 




sequentur 




Je suivis, j'ai suivi 


Que j'aie suivi 1 1 




secutus sum 


secutus sim -j 


f=U - 


— es 


— sis 1 


33 


. — est 


— sit j 


.■S5 P. 


secuti sumus 


secuti si-mus ! 
— sitis ; | 


*S 


— estis 


(=U 


■ — sunt 


— sint 




J'avais suivi 


Que j'eusse suivi 3 


s s. 


secutus eram 


secutus essem 3 


Ê3 


— eras 


• — esses 


i 


— erat 


— esset 


g, p. 


secuti cramus 


secuti essemus r 


S 


— eratis 


— essetis i 


.(SU 


— erant 


— essent a 




J'aurai suivi 




s ^ ■ 


secutus ero 




*a3 


— ens 




f=J 


— orit 




_ P 


secuti erimus 




"93 


— eritis 




Ce* 


— erunt 


— . : — : —j£ 






j 



CONJUGAISON DÉPONENTE, 
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1° Verbe Sequor, je suis. 



Suis 

sequere 
scquimini 



sequi 



Devoir suivre 

secuturum, -am, -uni 
esse 



Suivaufc 

séquens, sequentis 



Devant, suivre 

secuturus, -a, -um 



Avoir suivi 

secutum, -am, -um 
"■ esse 



Ayant suivi 

seoutus, -a, -um 



SUPIN 
secutum, suivre (pour suivre) 



GERONDIF 

Gên. sequendi, de suivre 

Dat. sequendo 

Ace. (ad)sequendum, (pour) suivre secutu, à suivre 

Abl. sequendo, eu suivant 

ADJECTIF VERBAL 
sequeildus, -a, -um, devant être suivi (qu'il faut suivre) 



VERBES A CONJUGUER 

Loquor, locutus sum, loqui, parler 
Nascor, natus sum, nasci, nailre 
Utor, usus sum, uli, se servir 
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165. TROISIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE. 



|E== 




1 


l_ 


INDICATIF 


SUBJONCTIF § 


Je souffre 


Que je souffre 


S. 


patior 


patiar 


"S 


patëris ou patëre 


patiaris ou patiare J 


"1 p. 


patitur 
patimur 


patiatur I 
patiamur î 




patimini 


patiamini J 




patiuntur 


patiantur J 




Je souffrais 


Que je souffrisse f 


s. 


pàtiebar 


paterer | 


•« 


patiebaris ou patiebare 


patcrerls ou paterere ï 
pateretur ! 


« 


patiebatur 


a P. 


patiebamur 


pateremur î 




patiebamini 


pateremini J 




patiebantur 


paterentur | 




Je souffrirai 




S. 


patiar 




^ 


patiëris ou patiëre 




-2 


patietur 




£ P. 


patiemur 
patiemini 


1 




patientur 






Je souffris, j'ai souffert 


Que j'aie souffert M 


fa O. 


passus sum 


passus sim 1 


j=U 


— es 


— .Sis :| 


czl 


— est 


— sit S 


.•= p. 


passi sumus 
— ■ estis 


passi simus 1 
— sitis ï 


ex, 


— sunt 


— sit 1 




J'avais souffert 


Que j'eusse souffert 1| 


a s. 


passus eram 


passus essem 


« 


— eram 


— esses 


i 


— eras 


— esset | 


r p. 


passi eramus 


passi essemus 


S 


— èratis 


— essetis 


eu 


— erant 


— essent | 




J'aurai souffert 




S s. 


passus ero 


$! 


-S 


— eris 




o 


— erit 




~P. 


passi erimus 




-— 


— eritis 




fc 


— -erunt 


. i 






j 



CONJUGAISON DÉPONENTE. 
2° Verbe Patioi*,- je souffre. 
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S. 

p. 



IMPERATIF 



patere 
patimini 



Souffrir 



pati 



Devoir souffrir 

passurum -am, -um 

esse 



Avoir souffert 
passum -am, -um 
e ssA 



PARTICIPE 
Souffrant 

patiens, patientis 



Devant souffrir 

passurus, -a, -um 



Ayant souffert 

passus, -a, -um 



GERONDIF SUPIN 

Gén. patiendi, de souffrir passum, souffrir (pour souffrir) 

Dat. patiendo 

Ace. (ad) patiendum, (pour) souffrir passu, à souffrir 

Abl patiendo, en souffrant 

- ADJECTIF VERBAL 
patiendus, -a, -um, devant être souffert (qu'il faut souffrir) 



VERBES A CONJUGUER 



Gradior, gressus sum, grâdi, marcher 
Congredior, congressus sum, congredi, se rencontrer 
Morior, mortuus sum, mort, mourir (part. fut. morilurus) 
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■166. QUATRIÈME CONJUGAISON DÉPONENTE. 





INDICATIF - 


-^-^ — ~-™ " — ~ 

SUBJONCTIF 


il 




Je partage 


Que je partage 




S. 


partior 


partiar 


:*> 


ra 


partiris cm parti re 
partitur 


partiaris ou partiare 
partiatur 




* S P 


partimur 


partiamur 






■ partimini 


partiamini 






partiuntiir 


partiantur 






Je partageais 


Que je partageasse 




S. 


partiebar 


partirer 


'% 


.-ts 


partiebaris ou partiebarc 


partirais ou partirere 


:U 


"cl! 


partiebatur 


partiretur 


4 


g- p. 


partiebamur 


partiremur 


1 


' ' 


partio.bamini 


partiremini 






partiebantur 


partirentur 






Je partagerai 






S. 


partiar 








partioris ou partiere 




t 


.2 


partietur 






■S P. 


partiemur 
partieraini 








partientur 




l 




Je partageai, j'ai partagé 


Que j'aie partagé 


K S. 


partitus sum 


partitus sim 




& 


— es 


— sis 


; 


=3 " 


— est 


— sit 


il 


■•s P. 


partiti sumus 


partiti simus 


. f 


*s 


— estis 


— sitis 


:I 


ÛH 


— sunt 


— sint 






J'avais partagé 


Que j'eusse partagé 


- 


1 S. 


partitus eram 


partitus essem 




« 


— eras 


— esses 




& 


• — erat 


— esset 




r P- 


partiti eramus 


partiti essemus 






— eratis 


— essetis 




G- . 


• — erant 


— essent 






J'aurai, partagé 




1 s. 


partitus cro 






■g 


— • eris 






"3 


— erit 






~ P. 


partiti erimus 








— eritis 






Ct« 


— erunï 




_l 



CONJUGAISON DÉPONENTE, 
Verbe Pas-Moi-,, je partage. 
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Be=n= 


IMPÉRATIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 


s. 

P. 


Partage 
partire 

partimini 


Partager 
partiri 


Partageant 

partiens, partientis 














Devoir partager 

partiturum, -am, -um 
esse 


Devant partager 

partiturus, -a, -um 






Avoir partagé 

partitum, -am, -um. 
esse 


Ayant partagé 

partitus, -a, -um 

(Par Mus a parfois 
le sens passif.) 




GÉRONDIF SUPIN 
Géll. partiendi, de partager partitum, partager 

Dat. partiendo 

Ace. (ad) partiendum, (pour) partager partitu, à partager 
Abl. partiendo, eu partageant 

ADJECTIF VERBAL 
partiendus, -a, -um, devant être partagé (qu'il faut partager) 




VERBES A CONJUGUER 

Blandior, blandiri, caresser, Daller Largior, largiri, accorder 
Menlior, rnentiri, mentir 
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167. Verbes semit - déponents. On appelle 
semi-déponents des verbes qui ont la forme déponente 
au parfait et aux temps qui en dérivent, mais la 
forme active aux autres temps. Ce sont : 

Audeo, audëre, oser parfait ausus sum 

Gaudeo, gaudëre, se réjouir gavisus sum 

Soleô, solëre, avoir coutume solitus sum 

Fido, fidëre, se fier fisus sum 

Confido, confidëre, se fier confis us sum 

Diffido, diffidëre, se défier diffîsus sum 

168. Participes déponents passifs. Quelques 
verbes déponents ont un participe passé qui a tantôt 
le sens actif, tantôt le sens passif : 

Comitari comitatus, accompagné ou ayant accompagné 

Meditari meditatus, médité ou ayant médité 

Partiri partitus, partagé ou ayant partagé 

Testari testatus, attesté ou ayant attesté 

169. Participes déponents actifs. Au contraire, 
quelques verbes actifs ont un participe passé qui a le 
sens actif, comme celui des verbes déponents. 

Cenare, dîner cenatus, ayant dîné 

Conjurare, conspirer conj'uratus, ayant conspiré 

Jurare, prêter serment juratus, ayant prêté serment 

Potare, boire pvlus, 1° lui; 2° ayant bu 

Prandêre, déjeuner pransus, ayant déjeuné 

PETITE SYNTAXE. 

170. Si un verbe, au passif en français, est déponent ou neutre 
en latin, on change le passif en actif, en faisant du complément 
le sujet, et du sujet le complément. 

Ex. : H est admiré de (ont le monde, c'est-à-dire lout le monde l'admire, omnes 
illum rnirantur. 

Je suis favorisé de la fortune, c'est-à-dire la fortune me favorise, mihi favel 
fortuna. 



VERBES itïKKGOLÏERS. 
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VERBES IRREGULIERS (1) 

171. On distingue 1° les verbes dont le parfait ou 
te supin sont irréguliers; 2° les verbes irrégul'^ers 
proprement dits ; 3° les verbes défectifs, c'est-à-û/re 
incomplets; 4° les verbes impersonnels. 

I. Parfaits et supins iwcguliers 
i 11. Première conjugaison. 





PARFAITS 


EN Ul. 




Crepo, craquer 
Cubo, être couché 


crepui 
cubui 


crepitum 
c ubitum 


crepare 
cubare 


Domo, dompter 


do mai 


' domitum 


domare 


Explico, déplier 
Mico, briller 


kexplicaçi 
(explicui 
micui 


(explicatum 
(explicitum 


explicare 
micare 


Seco, couper 


secui 


sectum 


secare 


Sono, résonner 


sonui 


sonitum 


sonare 


Tono, tonner 


tonui 


tonitiun 


tonare 


Veto, défendre 


vetui 


vetitum 


vetare 


IRRÉGULARITÉS 


DIVERSES. 




Do, 'donner 


dedi 


datum 


dare 


Sto, être debout 


steti 


statum 


stare 


Juco, aider 


juvi^ 


j ut uni 


juvare 


Lavo, laver 


lavi 


lavatiun 


lavare 


Poto, boire 


potavi 


potuin 


potare 



173. 



Deuxième conjugaison. 



SUPINS IRREGULIERS 

Moneo, avertir monui monitum monere 

Aboleo, supprimer . abolevi abolition abolere 
Censeo, être d'avis censai censum censere 

(1) Il n'y a pas à proprement parler de verbes irréguliers ; les ap- 
parentes irrégularités s'expliquent par des lois phonétiques. Cepen- 
dant on peut conserver ce terme à condition" de l'entendre dans le 
sens de dérogations aux quatre conjugaisons ordinaires. 
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Doceo, enseigner docui doctum 

Misceo, mêler miscui mixtum 

Torreo, dessécher torrui tostum 

Retineo, retenir retinui relentum 

Remarque. — Plusieurs des verbes qui ont le parfait en ni 
n'ont pas de supin : latêre, se tenir caché; palêre, s'étendre; sluderc, 
cire zélé pour; timêre, craindre. 



docere 
miscêre 
torrêre 
retinêre 



Caveo, prendre garde 
Faveo, favoriser 
Foveo, réchauffer 
Moveo, mouvoir 
Voveo, faire vœu 
Sedeo, être assis 
Obsideo, assiéger 
Possideo, posséder 
Prandeo, déjeuner 
Video, voir 
Spondeo, s'engager à 
Pendeo, être suspendu 
Tondeo, tondre 
Mordeo, mordre 



PARFAITS EN 


i. 


cavi 


caiilum 


favi 


■fautum 


fovi 


fotum 


inovi 


molu m 


vovi 


potum 


sedi 


s es s u m 


obsedi 


obsessum 


possedi 


possessum 


prandi 


pransum 


vidi 


vis uni 


spopond 


' sponsum 


il pependi 


■ — • 


totondï 


tons uni 


momordi morsum 



cavere 

favëre 

fovëre 

movëre 

covêre 

scdêre 

obsidêre 

possidëre 

prandêre 

vidëre 

spondëre 

pendêre 

tondëre 

mordëre 



PARFAITS EN SI. 



Augeo, augmenter 
Ardeo, brûler 
Fulgeo, briller 
Hsereo, être arrêté 
Indulgeo, être complaisant 
Jubeo, ordonner 
Luceo,.hm 
Maneo, rester 
Mulceo, caresser 
Rideo, rire 
Suadeo, conseiller 
Torqueo, faire tourner 



auxi 


auctum 


augere 


arsi 


arsum 


ardëre 


fulsi 


— 


fulgëre 


lises i 


hxsum 


hserêre 


induis ï 


indultum 


indulgëre 


j'ussi 


jus s uni 


jubëre 


luxi 


— 


lucëre. 


mansi 


mansnin 


manëre 


niiilsi 


mulsum 


mulcëre 


risi 


ris uni 


rider e 


suasi 


suasinn 


suadëre 


torsi 


tortura 


iorquëre 
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Tergeo, essuyer tersi .tersum tergëre 

Urgeo, presser ursi — ■ urgëre 

VERBES DÉPONENTS. 

Fateor, eris, avouer fassus sum fatèri 

Confiteor, eris, avouer confessus sum confltëri 
Reor, eris, penser ratus sum rëri 

Remarqué. — Beaucoup de verbes en ère n'ont ni parfait ni 
supin : avère, souhaiter; immincro, impendere, être iiieiiik-im:-;- mierêre.. 
cire irisle; pavëre, avoir peur; pollëre, èlre puissant. 

•S 74. Troisième conjugaison. 

1° VEIUÎES en io. 

Adspicio, regarder adspexi adspectum adspicëre 
Facio, faire feci factum facëre 

Fugio, fuir fugi fugitum fugëre 

2° VERBES. EN- MO OU VO. 



Fluo, couler 




(lu xi 


-— 


fluëre 


Struo, entasser 




struxi 


structiun 


. struëre 


Fruor, jouir 




fructussum [fruiturus) frui 


Vivo, yjvre 




■ vixi 


viçtum 


vivëre 




3 


VERBES 


A LABIALE. 




Bibo, boire 




bibi 


• — 


bibëre 


Rapio, ravir 




rapui 


raptum 


rapëre . 


Strepo, faire du 


bru 


t strepui 


-^ ",' 


slrepëre 


Cupio, désirer 




cupivi 


cupitum 


cupëre 




4° 


VERBES A 


GUTTURALE. 




Elicio, faire sortir 


e lie ui 


elicitum 


elicëre 


Figo, enfoncer • 




fixi 


fixum 


figëre 


Fingo, façonner 




fînxi 


ftcium 


fingëre 


Pingo, peindre 




pinxi 


ipictum 


pingëre 


Stringo, serrer 




strinxi 


striction 


stringëre 


Frango, briser 




fregi 


fractum 


franger e 



CompingOjm&mhhraompegi compactum coinpingëre ' 
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Mergo, plonger mer si 

Spargo, disséminer sparsi 

Surgo, se lever surrexi 

Pergo, continuer perrexi 

Flecto, plier flexi 

Necto, tresser [nexui) nexu 

Fungor, s'acquitter functus sum — 

Loquor, parler locutus sum — 

Amplector, amhf&sstr amplexus sum — 



mersum 

sparsum spargêrb 
surrectum surgère 
perrectum pergëre 
y 'flexum . flectëre 
nexum nectere 
— fungi 

loqui 
amplecti 



Remarque. — Le t do flecto, neclo, amplector, est une simple 
lettre de renforcement qui s'ajoute au radical du présent, mais 
non à celui du parfait et du supin. Pergo et surgo sont pour 
per-rigo et sur-rigo, composés de rego : le parfait et le supin 
sont donc réguliers, malgré les apparences. 



' 5° 


VERBES A 


DENTALE. 




Edo, manger ■ 


edi 


esum 


ëdère 


Edo, publier 


edidi 


editum 


ëdëre ' 


Cudo, forger 


cudi 


cusum 


cudëre 


Findo, fendre 


fidi 


fissum 


findëre 


Fodio, creuser 


fodi 


fossu/n 


fodëre 


Pando, déployer 


pandi 


passum 


pandëre 


Scindo, déchirer 


scïdi. 


scissum 


scindëre 


Çonsido, s'asseoir 


consedi 


consessum considère 


Sisto, s'arrêter 


sliti 


statum 


sisîëre 


Verto, tourner 


verti 


versum 


vertëre 


Peto, demander 


petivi 


petitum 


petëre 


Utor, se servir 


usus sum 


— 


uti 


Nitor, s'appuyer, tâcli 


tvnisus, nixussum — 


nid 



Remarque. — Il y a quinze composés du verbe dare, donner, qui' 
sont en do, dis, didi, dilum, dere (3° conj.). Ce sont : abdo, cacher; 
addo, ajouter; condo, fonder; credo, croire; dedo, livrer ; dido, distribuer; 
edo, publier; indo, mettre sur; obdo, mettre devant; perdo, ruiner; prodô, 
trahir; reddo, rendre; subdo, soumettre; trado, remettre; vendo, vendre. 

6° VERBES A LIQUIDE. 

Percello, heurter (1) perculi . perculsumpercellëre 
Tolio, soulever sustuli sublatum tollëre 



•1) N'a pas la même origine que excella {èxcellui), priecello, surpasser; 



VERBES IRRÉGULIERS. 

Extollo, élever extuli elatum 

Vello, arracher velti vulsum 

Premo, presser pressi pressum 

Concino P chanter avec concinui ~* 
Decerno, décider decrevi decretum 
Gigno, engendrer genui genitum 
Porto, poser /?osm positum 

Sperno, mépriser sprevi spretum 
Sterno, étendre stravî stratum 

Conlemno, mépriser contempsicontemptum 
Gero, porter gessi 

Quœro, chercher qusesivi 

sévi 

[seruî] 

trivi 

ussi 



Sero, semer 

Sero, entrelacer 

Tero, frotter 

Uro, brûler 

Verro, balayer verri 

Lïno, .enduire lëci 

Queror, se plaindre questussum — ■ 



gestum 

quivsitum 

sâtiun 

sertum 

tritum 

ustum 

versum 

lïtum 



109 

extollëre 

cellëre 

premëre 

concinëre 

decernëre 

gignëre 

ponëre 

spernëre 

sternëre 

contemnëre 

gerëre 

quœrëre 

sorëre 

serëre 

terëre 

urëre 

çerrëre 

linere 

queri 



7° VERBES EN SO. 



Viso, visiter visi visum 

Arcesso, faire venir arcessivi arcessïtum 
.. C«/?esso,prendre en main capessivicapessltum 
Lacesso,. harceler lacessivi lacèssîtum 
Texo, tisser texui textum 



visere 

arcessëre 

capessëre 

lacessëre 

texëre 



8° VERBES en sco. 



Ardesco, s'enflammer arsi arsum ardescSre 

Cognosco, connaître cognovi cognitumcognoscëre 

Compesco, retenir compescui <— compescëre 

Adipiscor-, obtenir adeptussum qdipisci 

Expergiscor, s'éveiller experrectus sum expergîsci 

Nanciscor, trouver nactus ou nanctus sum nancisci 

Nascor, naître natus sum nasci 



110 GRAMMAIRE LATINE, 

Obliviscor;, oublier oblltus sum 

Paçiscor, "stipuler pactus sum ou pepigi 

Profieiscor, partir profectus sum 

Ulciscor, se venger ultus sum 



oblwisçi 
pacisci 
. proficisci 
uleisci 



Remarque. — Dans compesco, se fait partie du. radical et n'est 
pas un suffixe. Na-n-ciscor est un verbe à nasale. Le v de oblivis- 
cor et le c dc.idciscor tombent devant le suffixe lus du participe. 



17c 



Quatrième conjugaison. 



Aperio, ouvrir aperui 

Operio, couvrir opérai 

Cqmperio, découvrir comperi 



Farcio, bourrer de 
Fulcio, étnyer 
Ilaurio, puiser 
Reperio, trouver 
Siepio, enclore 
Salio, sauter 
Sancio, ratifier 
Sentio, s'apercevoir 
Sepelio, ensevelir 
Vënio, venir 
Vincio, enchaîner 
Assentior, consentir 

. Experior, essayer 
Metior, mesurer 
Ordiôr, commencer 
Orior, se lever 



farsi 

fulsi 

hausi 

reperi 

sœpsi 

salui 

sanxi 

sensi 

sepelivi 

vëni ■ 

vinxi 

assensus sum 

(qql'ois assensi) 

expertus sum 

mensus sum 

orsus siun 



apertum aperire 
operlum operire 
compertum comperire 



far tu m 

fultum 

haustum 

repertum 

smptum 

sanctum 

sensuni 
sepultum 
venlum • 
vinctum 



far cire 
fuie ire 

haurire 

reperire 

sœpire 

salire 

sandre 

sentire 

sepelire ■ 

venir e 

vincire 

assentiri 

experiri 

metiri 

ordiri 



or lus sum (p, f. oriturus) oriri 



Remarques. — I. Orior emprunte certaines formes à la 3° con- . 
jug. : Orëris , orïlur ; impér. orëre; subj. impf. orërer ou orirer. 

II. Les verbes composés forment généralement leur parfait 
et leur supin comme les verbes simples, sauf que la voyelle du 

'radical y est souvent modifiée, comme on le verra page 144. 

III. Des quatre verbes en perire, deux ont le parfait en i« ■• 
aperui, operui; deux, en i : comperi, rêperi ou repperi. Des 
quatre verbes en cire, deux ont le parfait en si : farsi,- fulsi ■ 
ieux, en xi : sanxi, vinxi. 



J 



VERBES ÏERËGULÏËRS. 
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s irrégwlâers \ 

176. Les verbes irréguliers proprement dits sont 
ceux qui empruntent leurs temps primitifs à des ra- 
dicaux différents, comme fero, luli, latum, ou qui, à 
certains temps et à certaines personnes, notamment à 
l'infinitif présent, s'écartent des quatre conjugaisons 
régulières. Dans toutes les langues, les verbes les plus 
irréo'uliers sont précisément les plus usités. 

Parmi les verbes irréguliers proprement dits, les 
principaux sont : 

tuli 



fero, fers, porter 
fio, fis, devenir 

volo, vis, vouloir 

nolo, non vis, nepasvouloir«o/«^ 
malo, maris, aimer mieux malui 
eo, is, aller w_ 

queo, quis, pouvoir quivi 
edo, edis ou es, manger edi 



factus sum — 
volui. 



itum 



latum ferre 



fieri 

celle 

nolle 

malle 

ire 



— quire 
esum edereouesse 



Remarque. — Les verbes sum, possum, prosum, sont aussi des 
verbes irréguliers proprement dits (g 115). 




possum 

potes 

potest 

possumus 

potestis 

possunt 



possim 

possis 

possit 

possimus 

possitis 

possint 



posse 
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GRAMMAIRE LATINE. 



II. Verbes Iri'égoîiei'a 
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Verbe Fero 


s jo porte. 






INDICATIF 


SUBJONCTIF 




j=£ 


Je porte 
fcro 
fers 
fert 
fei'imus 
fertis 
ferunt 


Que je porte ou je porterais 
feram 
feras, etc. 

ferant 




S" 


Je portais 

ferebam 
ferebas, etc. 


Que jo portasse ou je porterais 

ferrent 
ferres, etc. 




- 


Je porterai 
feram 
feres, etc. 

ferent 






Cl- 


Je portai, j'ai ou j'eus porté 
tuli 
tulisti, etc. 

tulerunt 


Que j'aie porté 
tulerim 
tuleris, etc. 

tulerint 






J'avais porté 
tuleram 
tuleras, etc. 


Que j'eusse porté ou j'aurais porté 

tulissem 
tulisses, etc. 






J'aurai porté 

tulero 
tuleris, etc. 

tulerint 







VERBES IRRÉGULIERS. 

proprement dits. 

Voix active. 



IMPÉRATIF 



fer 

ferte 



Porte 
fer ou ferto 

ferte ou fertote 



Porter 



ferre 



Devoir porter 

laturum, -am, -um 
esse 



Avoir porté 

tulisse 
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PARTICIPE 



Portant 
forens, ferentis 



Devant porter 

laturus, -a, -um 



Gén. fprcndi, de porter 

Dat. ferendo 

Ace. (ad) ferendum, (pour) porter 

Abl. ferendo, en portant 



SUPIN 
latum, porter (pour porter) 

latu, à porter 



Los formes imprimées en caractères gras sont les seules qui 
soient irrégulières. • 

L?- parfait de refero, rapporter, est rettuli (pour re-letuli). 



i 
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GRAMMAIRE IATïNE. 
Verbe Feror, je suis porte. 



Présent. j 


INDICATIF 


SUBJONCTIF 


Je suis porté (on me porte) 
feror 
ferris 
fertur 
ferimur 
ferimini 
feruntur 


Que je sois porté 

ferar 

feraris.ow ferare, etc. 

feraniur 




Imparfait, 


J'étais porté (on me portait) 

ferebar 

ferebaris ou ferebare, etc. 


Que je fusse porté 

ferrer 

ferreris ou ferrere, etc. 




fe 


Je serai porté (on me portera) 

ferai- 

fereris ou i'erere, etc. 

ferentur 






eu 

Si 


' Je lus porté (on ine porta) 

latus sum 
latus es, etc. 


Que j'aie été porté 

latus sim 
latus sis, etc. 




Plus-que-parfait. 


J'avais été porté (ou m'avait porté) 

latus eram 
latus eras, etc. 


Que j'eusse été porté 

latus essem 
latus esses, etc. 




"S 

I 


J'aurai été porté (on m'aura porté) 

latus ero 
latus eris, etc. 






Ihr- 


- ■ — ^-"- ' " ■ 








VERBES IRRÉGULIERS. 
Yoix passive. 



IMPERATIF 



Sois porté 

(ferre) 
(ferimini) 



ferri 



.Être porté 



Devoir être porté 
latum h'i (invariable) 



Avoir été porté 

latum, -am, -um esse 



PARTICIPE 



' Porté, ayant été porté 

latus, -a, iuni 



ADJECTIF VERBAL 



FerenduS, -a, -UIÏ1, devant être porté (qu'il faut porter) 



VERBES A CONJUGUER 

Affero, apporter altuli àllatum 

Au fera, emporter abstuli ablatum 

Effero, enlever exluli elatum 

Differo, différer distuli dilalum 

O/f'ero, offrir obtuli oblalum 



116 



GRAMMAIRE LATINE. 
Verbe Fio, être fait, devenir, arriver. 





INDICATIF 


SUBJONCTIF 






Je suis fait ou je deviens 


Que je sois fait 








fio 


fiam 






-g 


fis 


fias 






s 


fit 


fiât 






CS« 


fimus 
fitis 


fiamus 
fiatis 








(iunt 


fiant 








Jetais fait ou je devenais 


Que je fusse fait 






« 


fiebam 


fierem 






°s 


fiebas 


fieres 
















a 












Je serai fait ou je deviendrai 










fiam 










fies 


















&» 


fient 








*« 


J'ai été fait ou je suis devenu 


Que j'aie été fait 




;( 


r^ 


factus sum 


factus sim 






j-3 


— es 


— sis 






c^ 










-ta» 








































o- 










_: 


J'avais été fait ou j'étais devenu 


Que j'eusse été fait 






■E: 


factus eram 


factus essem 






"r 


— eras 


— esses 
















— -■ 






























a* 












J'aurai été fait o« je serai devenu 








S 


factus ero 








""= 


— ens 








' S 




















£_, 











. Les composés du verbe facio sont de deux sortes : les uns, composée 
de facio et d'une préposition, sont en ftcio, feci, feclum; les autres; 
composés de facio et d'un autre mot sont en facio, feci, factum. 



VERBES IRRÉGULIERS. 
Passif de Faeio, je fais. 
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Etre fait, devenir, arriver 

iîeri 



Devoir être fait 

factum iri (invariable) 




Avoir été fait 

factum, -am, -um esse 



Fait, ayaut été fait 

fàctus, -a, -um 



ADJECTIF VERBAL 
Faciendus, -a, -um-, devant être fait (qu'il faut faire) 



Cale-fto 
Made-fio 
Pate-fio 
Tepe-fio 



VERBES A CONJUGUER 

passif de cale-facio, échauffer 

— made- facio, mouiller 
.. ■ — ■ pale- facio, ouvrir 

— tepe-facio, rendre tiède 



{ Les composés en facio se conjuguent au passif comme fio. Les 
I composés en ftcio, comme conficio , achever ; deficio, faire défaut; inler- 
| /Seî'o,'iuer,scmt réguliers au passK- conficior,confectus surn,confici. 



GRAMMAIRE LATINE. 
Verbe Volo, je vens , et ses composés 



SUBJONCTIF 



Je vous, etc. 

volo nôlo mâlo 

vis non vis mavis 

vult non vult mavult 

volûmns nolumus malumus 

vultis non vultis mavultis 

volunt nolunt malunt 



Je voulais, ete. 

volebam nolobam malcbam 
volebas' nolebas malebas 



Que je veuille, etc. 



veiim 

velis 

velit 

velïmns 

velïtis 

volint 



nolim 
nolis 



malim 
malis 



Que je voulusse, ete. 

yellem nollem mallem 
velles nolles malles 



Je voudrai, etc. 

volam nolam malam 
voles noies maies 



volent noient niaient 



Je voulus, etc. 

vol ni nolui malui . 

voluisti noluisti maluisli 



J'avais voulu, etc. 

volueram nolueram malneram 
volueras nolueras makieras 



Que j'aie voulu, etc. , 

voluei-im nolueiim maluerini 
volueris nolu'eris malueris' 



J'aurai voulu, etc. 

voluero noluerp maltiero 
volueris nolueris malueris 



Que j'eusse voulu, etc. 

veluissem nohtissem maliiissem 
voluisses noluisses maluisses 



VERBES IRRÉGULIERS. H 9 

Noio, je ne veux pas; — Malo, j'aime mieux. 



IMPERATIF 
Ne veuille pas 

noli 



nolite 



Vouloir, etc. 

velle, nolle, malle 



Ne veuille pas 

noli ou nolito 
nolite 01/, nolitote 



â-voir voulu, etc. 

voluisse, noluisse, 
maluisse 



Remarques. - I. Nolo est pour ne-volo; malo est pour mage- 
Jo magelsi une forme abrégée de magis). La semi-yoyelle v 
£ u) es? tombée entre deux voyelles. Plaute écrit encore ma- 
volo, mavelim. 

1T Volo nolo malo n'ont ni participe passé, ni gérondif, ni 
su pin rïiSïiîW iVote estle seul qui soit usité a Vimpe- 
m if Veiis remplace l'impératif qui manque a volo. 

Volens ™Zli, nolens, malgré soi, ne s'emploient guère qu'ad- 
jectivement. 



r ~ -^ 



"S 
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GRAMMAIRE TATINE. 





181. 




Verbe Eo 


, je vais. 




O-i 


INDICATIF 


SUDJO.N'CTIF j 




eo 

is 

it 

imus 

itis 

eu nt 


Je vais 


Que j'aille ou j'iruu |^ 

eam i 
eas S 






ibam 
ibas 


J'allais 


Que jlallasse ou j'irais 

irem 
ires 




S3J 

"=3 


ibo 
ibis 


J'irai 


■: 




su 


J'allai, 
ii 

isti 
iit 

iimus 
istis 
ierunt 


je suis allé, je fus allé 
ou ière 


Que je sois allé II 

ierim ;| 
ieris ~ j 

1 






ieram 
ieras 


J'éfeais allé 


Que je fusse allé ou je serais allé | 

issem | 
isses ! 




t3 


iero 
ieris 


Je serai allé 





Quelques composés du verbe eo sont transitifs et s'emploient 
par ©oaséquent à la voix passive. Tels sont : 

Adeo, aborder Obeo, aeomplir Transeo, travers er 

Ineo, comencer Prxtereo, passer Subeo, subir 

Amblre, faire le tour, est régulier (ambio, ambientcs). 



VERBES IRRÉGULÎERS. 
Radical : i qui se change en e devant a, o, u. 
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IMPÉRATIF 


INFINITIF 


PARTICIPE 




! Va 
i 

ite 


Aller 

ire 


Allant 

iens, euntis 












Va 
i ou ito 

ite ou itote 


Devoir aller 

iturum, -am, -um esse 


Devant aller 
iturus, -a, -um 






Être allé 

isse 






GÉRONDIF . SUPIN 
Gin. eundi, d'aller itum, aller (pour aller.) 

Dat. eimdo 

Ace. (ad) eundum, (pour aller) itu, à aller 
Abl, eundo, en allant 





La périphrase leclum iri est le passif de ire suivi d'un supin. 
Voilà pourquoi leclum reste invariable. 

VERBES A CONJUGUER 



Abeo, abii, abire, s'en aller 
Exeo, exii, exire, sortir 



Redeo, redii, redire, revenir. 
Pereo, perii, perire, périr. , 
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182. 



GRAMMAIRE LATINE. 
Verbe SSaièo, je peM. 



Je peus 



Queo 

Quis 

Quit 

Quimus 

Quitis 

Queunt 



Je pouvais 

Quibam 



Quibo 



Je pourrai 



Quivi 



J'ai pu 



J'avais pu 
Quiveram 



J'aurai pu 

Juivero 



SUBJONCTIF 
Que je puisse, 3e pourrais 

Queam 

Quëas 

Queat 

Quoamus 

Queatis 

Queant 





Que 


e pu 


3se 


Quirem 








Que 


l'aie 


)U 


y 


uiverim 








Que j 


eusse 


pu 


Q 


mvissem 





Pouvoir 
Quire 



Avoir pu 

Quivisso 



Queo et Nequeo, je ne puis pas, n'ont ni' impératif ni participe. 
•183. Verbe E«îo, je mange. 



INDICATIF 



Je mange 
Edo 

Edis ou es 
Edit ou est 
Edimus 
Editisouestis 
Edunt 



Je mangeais 

Edebam 



Je mangerai 

Edam 



J'ai mangé 

Edi 



SUBJONCTIF 



Que je mange 

Edam 

Edas 

Edat 

Edamus 

Edatis 

Edant 



,Q. j. mangeasse 

Ederem ou 
essem 



Q. j'aie mangé 
Ederim 



IMPERATIF 



Mange 

Ede ou es 
Edite ou este 



INFINITIF 



Manger 

Edere ou 

esse ■ 



Devoir manger 

Esurum esse 



Avoir mangé 

Edisse 



PARTICIPE 



Mangeant 
Edens,eden 
tis 



Devant manger 
Esurus 



Edere peut se conjuguer régulièrement, niais il a aussi des fonues|j 
semblables à celles du verbe sum. Ainsi se conjuguent comido et| 
cxëdo, manger, dévorer, ronger. 



VERBES IRREGULÏERS. 



IL Verbes (Sélectifs» 
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184. On appelle défeclifs les verbes auxquels il manque 
certains modes, certains temps ou certaines personnes. Les 
verbes suivants n'ont pas d'autres formes que celles qui sont 
indiquées. 



183. 



Verbe Euqnam, dis-je. 



Présent. 



Imparfait. 



Futur. 



Parfait. 



inquam 
• Inquis 
Inquit 
Inquiunt 



dis-je 
dis-tu 
dit-il 
disent-ils 



Inquiebat 



disait-il 



Inquies 
Inquiet 



diras-tu 
dira-t-il 



Inquisti; 
Inquit 



as-tu dit 

a-t-il dit 



Inquam ne s'emploie qu'intercale dans les paroles que l'on 
cite. 



186. 



Verbe Aio, je dis, j'affirme. 



Présent. 



Imparfait. 



Parfait. 



INDICATIF 



Aio 
Ais 
Ait 
Aiunt 



je dis, j'affirme 
tu dis 
il dit 
ils disent 



' Aicbam. 
Aiebas 
Aiebat 
Aiebamus 
Aiebatis 
Aiebant 



je disais 
tu disais 
■il disait 
nous disions 
vous disiez 
ils disaient 



Ait 



dit-il, a-t-il dit 



■ Aio s'emploie comme inquam, dans les citations, et de plus 
comme dico, dans le sens de atlirincr. 
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Verbes Memïsii 9 ©di s eœpi. 



Je me souviens 
S. Memini 

Meministi 

Meminit 
P. Meminimus 

Meministis 

Meminerunt ou meminerc 



Je me souvenais 

Memineram 
Memineras 



Je me souviendrai 

Meminero 
Memineris 



SUBJONCTIF 



Que je me souvienne 

Meminerim 

Memineris 

Meminerit 

Meminerimus 

Memineritis 

Meminerint 



Que je me souvinsse 
Meminissem 
Meminisses 



Odi, je liais; imp. oderam;{\A. odero; subj. oderi/n, odis- 
.sem; pas d'impératif; inf. odisse; part, (rare) os us (sens 
actif) ; participe fut. psurus, devant haïr. 







INDICATIF 

Cœpi 
J'ai 
commencé 


SUBJONCTIF 


INFINITIF 


PARTICIPE ! 

Cœptus ! 

Commencé S 






Cœperim 

Que j'aie 
commencé 


Ccepisse 

Avoir 

commencé 


1 


fflu 


Cœperam 

J'avais 
commencé 


Cœpissem - 

Que j'eusse 
commencé 








es". 
1=5 


Cœpero 

J'aurai 
commencé 


Cœpturum 
esse, Devoir 
commencer 




Çœpturus j 

Devant . I 
commencer | 



m 
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je huis; — Cœpi., j'ai commencé. 
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Souviens-toi 
S. Mémento 



P. Mementote 



Se souvenir 



Meminisse 



Observations. 



1° Memini, odi et cœpi n'ont que les formes du par- 
fait et des temps qui en dérivent. Memini seul a un 
impératif: mémento. 

2° Memini et odi ont au parfait le sens du présent : ■ 
j'ai mis dans ma mémoire, c.-à-d. je me souviens; j'ai pris en 
haine, c.-à-d. je hais. On peut rapprocher de ces verbes 
cohsuevi, j'ai l'habitude, parfait à sens présent de con- 
suesco, je m'habitue. 

3° Cœpi, j'ai commencé, se complète par incipio, je 
commence. Il a aussi une forme passive cœptus sum qui 
s'emploie avec un infinitif passif (synt. •■§ 410). 
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Farl, parler, est un mot rare en prose, mais dont les 
dérivés, sont nombreux (in fans, le petit enfant qui ne 
parle pas encore, etc.). Il n'a d'ordinaire que les 
formes suivantes : 

Indic. fatuv, il parle . 
Parf. fatus sum, j'ai parlé, fatus es, etc. 
Fut. fabor, je parlerai, fabitur, il parlera. 
Inf. et gér. fari, parler, fandi, de parler, fando, en par- 
lant. 

Quseso. 

Quaeso, je vous en prie, quœsumus, nous vous en prions, 
formes secondaires de quxro,\t cherche, ne s'emploient 
que comme incises entre virgules. 

Ave., salve s vale. 

Ave ou aveio, saint (litt. réjouis-toi), est un véritable 
impératif. Pluriel :avete. 

Salve, salut, honjouv (impératif de salvere, être bien 
portant), pluriel : salvete. 

Vale, adieu, est l'impératif de valere, être en bonne santé. 
Plur. valete. 

Cedo, âge» 

Ceci©, donne, montre, dis, est une forme archaïque qu'r 
se rencontre chez les comiques. 

Age, agite, eh bien! allons! sont de véritables impé- 
ratifs de ago, pris comme interjections (§ 215). 

189. Un assez grand nombre de verbes latins, ré^- 
guliers par ailleurs, manquent ou de parfait ou de 
supin ou de ces deux formes à la fois. Ils manquent 
par conséquent aussi de toutes les formes qui en dé- 
rivent. 

On devra donc consulter soigneusement le diction- 
naire sur ce point. 
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190. On appelle impersonnels des verbes qui ne sont 
usités qu'à la troisième personne du singulier et à 
l'infinitif présent et pariait : 

1° Les uns désignent le temps qu'il fait : 

Pluit, il pleut, gelât, il gèle pf. pluit, gelavit, 
Ningit, il neige ninxit 

Grandinat, il grêle — 

Fulgurat, fulget, il fait des éclairs — 
Tonat, il tonne tonuit 

Lucescil, il commence à faire jour luxit 

2° D'autres expriment nécessité, utilité, convenance, etc. 

Oportet, il faut pf. oportuit 
Decet, il convient decuit 

Dedecet, il ne convient pas dedecuit 

Licet, ii est permis licuit 

Libet, il plaît libuit 

Rêfert, il importe retulit 

3° Cinq expriment un sentiment de l'âme : 

Me pœnitet, je me repens pf. me pnenituit 
Me piget, je suis ennuyé me piguit 

Me pudet, j'ai honte me puditnm est 

Me tsedet, je suis dégoûté me pertsesum est 

Me miser et, j'ai pitié 

Ces cinq verbes veulent à l'accusatif le nom de la 
personne et au génitif le nom de la chose. 

Ex. : Je me repens de ma faute, me pœnitet culpœ mère. 
Tu te repens de ta faute, le pœnitet culpœ tuée. 

Resiarques. — I. Psenitet et pudet ont un gérondif : pœ'nitendi, 
psenitendo, ad pxnitendum, et un participe présent : pxnileiis^ 
repentant; pudens, lionleux, pudi(|iie. 

II. Certains verbes ordinaires peuvent s'employer imperson- 
nellement, ex. : fulget. Notez aussi rimpersonnelpassil'(S 157)- 
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191 L'adverbe est un mot invariable qui se joint à 
un verbe ou à un adjectif ' pour . en compléter le 



sens. 



in». . 

Les adverbes se classenl d'après leur sens ou leur 

fonction. 

1° Adverbes de lieu, qui répondent à la question où? 

— de temps, — <l 1,and? 

— de quantité, — combien? 

— ■■ de manière, — comment? 
2° Adverbes d'énoiiciation (interrogatifs, affirmatifs, né- 
gatifs). 

Dans chacune des quatre premières sortes d'adver- 
bes il y a, outre les adverbes ordinaires, des adverbes 
corrélatifs, qui se correspondent entre eux, de même que 
les pronoms corrélatifs. 

Remarque. — Les adverbes peuvent encore se diviser en ad- 
verbes primitifs comme cras, demain; cw, pourquoi; jam, déjà, 
nimis, trop; et en adverbes dérivés, c'est-à-dire formes d autres 

Tes adverbes dérivés sont tantôt des accusatifs, comme cete- 
ra»» partim, facile, alias; tantôt des ablatifs, comme ahguo, 
tuto Le, ea, sponte, noetu. De plus, ils peuvent être formes au 
moyen de la terminaison e, comme. docte, jucunde, misère, ou 
par la réunion de plusieurs mots, comme inier-ea, propter-ea, 
im-primis; magn-opere, ob-viam, quam-ob-rem, quodam-modo, 
-. hodie (hoc die), scilicet (scire licet), nudius tertius (nunc dies lu- 
lius), etc. 
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Adverbes de lieu» 



1112. Les adverbes de lieu répondent à l'une des questions 
suivantes : 

Ubi? où? demande l'endroit où l'on est. 
Quo? où ? demande l'endroit où l'on va. 
UndeP d'où? demande l'endroit d'où l'on vient. 
Qua P par où? demande l'endroit par où l'on passe. 



. ^-^^-.- ; 

INTERROGATIFS 

lubi? OÙ? 


DÉMONSTRATIFS 


RELATIFS 


INDÉFINIS 


Ibi, là, y. 
Ibidem, là même. 
Hic, ici (où je suis). 
Istic, là (où tu es). 
Illic, là (où il est). 


Ubi, où. 
Uàicumquc, partout 

où, en quelque lieu 

que. 


Alicubi, qque part. 
Alibi, ailleurs. S 
Ubîque, partout. j 
Ubmis, n'importe on. 1 
Uirobïque, des î c. [ 


\quo? où? 


Eo, là, y. 
Eodem, là même. 
Hue, ici (où je suis). 
Istuc, là (où lu es). 
Illuc, là (où il est). 


Quo, où. 

Quocumque, par- 
tout où, en quelque 
lieu que. 


A liquo, quelque part, j 
,4 lio, ailleurs. 
Quolibet, n'importe 

où. 
Ulroque, (ks 2 cotes. 


\Unde? d'où? 


Inde, de là, eu. 
Indidem, du menu- 

lieu. 
Ilinc , d'ici (où je 

suis). 
Islinc, de là (où tu 

es). 
iKinc, delà (ofiil est). 


Unde, d'où. 

Undecumque , de 
..partout où, de quel- 
que endroit que. 


Alicunde, de quel- 
que part. 

Aliunde, d'ailleurs. 

Undique, de tous cô- 
tes. 

Utrimque, des deux 
côtes. 


Qua? par où? 


Ea, par là, y. 
Eadem, par le même 

lieu. 
Hac, par ici (où je 

suis). 
Islac, par là (où In 

es). 
Illac, par là (où il 
: est). 


Qua, par où. 

Quacumque, par- 
tout où, par quelque 
endroit que. 


A ligua, par quelque 

lieu. 
Alia, par un autre 

lieu. 
Qualibel, par quel- 
■ que endroit que ce 

soit. 


ÏQualenus? 
jusqu'où? 


Ea tenus , jusque-là. 
Hactenus, jusqu'ici. 


'"luatenus, jusqu'où. 


A liquatenus , jus- 
qu'à un certain point. 
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195. Aux questions ubi et quo répondent encore les ad- 
verbes suivants : 

Prope, près Procul, loin 

Supra, en liant Infra, en lias 

lntus, dedans Foris, dehors 

Porro, en avant, au loin lietro, en arrière 

Uspiam, quelque part Nitsqttam, nulle part 

Remarque. — A la question quo, on dit inlro au lieu de inlus, dedans, et 
foras, au lieu de forts, dehors. 

Adverbes de temps. 

194, Les adverbes de temps répondent à l'une des ques- 
tions suivantes : 



Quand.o ? quand ï 



INTERROGATIFS 



Quamdiu ? pendant 
combien tic temps'. 1 

Quousque? jusques 
à quand ? 



Quamdûdum? de- 
puis combien de 
temps? 



Quoiies ? combien de 
fois': 



DÉMONSTRATIFS 



Tum, lime, abri. 
l'uni... luin, lanlol.. 
lanlol. 



(.'uni, lorsque. 
Qaanilo, quand. 
Quamlocumt/ue , 
chaque fois que. 



Tamdiu, aussi long- 
temps. 
Diu, longtemps, 
Tantisper, en aiten- 



Dudum, précédem- 
ment, naguère; 
prïdem, depuis 
longtemps, -autrefois. 



Toiles, autant de fois. 



RELATIFS 



Quamdiu, tau', que. 

Dum , donec , 
quoad, jusqu'à ce 



Quoiies, chaque foi> 



INDÉFINIS 



Aliquando, quel- 
quefois. 
Alias, une autre (ois 



Aliqùandiu , pen- 
dant quelque temps. 

Paulisper, pendant 
tiu peu de temps. 

Parumper, pendant 
pett de temps. 



Nudius lertius, 
quarlus. quin- 
lus, il y a trois 
quatre, cinq jours. 



Aliquolies ,- quel- 
quefois. 



■ Remarque. — Aux adverbes de temps ou peut rattacher les adverbes 4 
numéraux qui indiquent le nombre de fois, l'ordre, la succession des ' 
événements. 

Semel, une fois Primum, pour la première fuis Primo, premièrement 
Bis, deiix fois Ilerum, pour la seconde fois Secundo, douzièmement 

Ter, trois fois Terlium, pour la troisième fois Tertio, troisièmement 
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§33. A la question quanào répondent, encore les 
adverbes suivants : 



Hodie, aujourd'hui 
Mane, le matin 
Mèridie, à midi 
Vespere, ie soir 
Noctri, la nuit 
înlerdiu, pendant le jour 
Heri, hier 
Cras, demain 
Perendie, après-demain 
Pridie, la veille 
Postridie, le lendemain 
Propediem, au premier jour 
Brevi, dans peu 
Modo, tout à l 'heure 
J/o.r, bientôt 
Nuper, dernièrement 
Olim, jadis, un jour à venir 
'Quondam, autrefois, parfois 
Antea, auparavant 



Poslea, dans la suite 
Primum, d'abord 
Deinde, ensuite 
Tandem, t;.u\\u (impatience) 
Denique, enfin (conclusion) 
Nuiic, maintenant 
Adhuc, jusqu'ici 
Statim, aussitôt 
llico, extemplo, sur-le-champ 
Protinus, confestim, à l'instant 
Jam, maintenant (présent), 
déjà (passé), bientôt (futur). 
Quotidic, tous les jours 
Quota/mis, tous les ans 
Sœpe, souvent 
Nunquam, jamais 
Semper, toujours 
Simul, en même temps 
Invicem; tour à tour 



Adverbes de quantité. 

196. Les adverbes de quantité répondent à la ques- 
tion combien? Plusieurs prennent des formes différentes, 
selon qu'ils accompagnent un nom au génitif, un verbe 
ou un adjectif. 

Ex. : Très peu d'eau, minimum aquœ; je l'aime très peu, 
minime amo. 

Que d'eau! quantum cause ! qu'il est. bon! quant bonus 



est! 



Avec un génitif 

Quantum P combien ? que ! 
Tantum, autant 
Quantum, (autant) que 



Avec un verbe Avec un adjectif 



Quantum 

Tantum 

Quantum 



Quant! que! 
Tarn, aussi» si 
Quam, que 
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Mulium, beanooup MuUum Valde, fort, bien 

Pariun, peu, pas assez Parum Parum 

Paulum, un peu Paulum Paulum 

Plus, plus M agis, plus Magis 

Minus; moins Minus Minus 

Plurimum, le plus Maxime Maxime 

Minimum, le moins, très peu Minime Minime ■ 

Salis, assez Satis Satis 

Nimis (nimium), trop Nimis Nùnis 

Remarques. — I. Quantum et quam (quamdiu, quoties, quoi, 
sont tantôt interrogatifs, tantôt exclamalil's, tantôt relatifs. 
II. Quam et tam s'emploient aussi avec un verbe. 

197. Quand il ne s'agit pas d'une quantité simple, 
mais d'objets nombreux qui peuvent se compter ou de 
choses plus ou moins grandes , le latin remplace d'or- 
dinaire les adverbes de quantité par des adjectifs qui 
s'accordent avec le nom. 

Ex. : Beaucoup d'eau, nialtum aquœ; beaucoup de livres, 
multi libri; beaucoup de courage, magna virtus. 





Objets 






Objets. 




qui se cont[il 


nt 




plus ou moins ip';in<!s 


Combien de? Que de! 


Quoi? quam 


mi 


un 


Quantus P 


Autant de 


Tôt, tam mu 


Iti 




Tanins 


Que de 


Quoi, quam 


mu 


Iti 


Quantus - 


Beaucoup de 


Multi 






Magnus 


Peu de 


Pauci 






Parvus 


Plus de 


PI ures 






Major 


Moins de 


Pauciores 






Minor 


Le plus de 


Plurimi 






Maximus 


Le moins de 


Paucissimi 






. Minimus 


Assez de 


Salis multi 






Satis magnus 


Trop de 


Nimis multi 






Ni mi us 


La plupart de 


Plerique 






— 



)8. Parmi les adverbes de quantité , on peut citer : 



Quantopere? à quel point? 
Tantopere, tellement 
Magnopere, grandement 
Adeo, à tel point 
Omnino, tout à fait 
Solum, tantum, seulement 
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Modo, tantummodo, seu- 
lement, ne... que 
Vix, à peine 
Fere, psene, presque 
Saltem, du moins 
Circiter, environ 



Adverbes cle manière. 
9. Les adverbes de manière répondent à la ques- 



tion quomodo, 


de quelle manière? comment? 




INTF.RROGAT1FS ' 


DÉMONSTRATIFS 

Sic, ainsi. 


RELATIFS 


INDÉFINIS 1 

Quodamnwdo , I 
en quelque sorte. 1 


Quomodo? comment? 


Ut, sicut, comme. 


Quemadmodum? de 
quelle manière? 


Ha, ainsi. 
Item , (le même. 


Quomodo,. de la ma- 
nière que. 
Quemadmodum, de 


Aliter, autrement. I 


1 




même que. 
Quomodocumque, de 
quelque manière que. 





200. Les adverbes de. manière se tirent le plus sou- 
vent d'adjectifs qualificatifs ou de participes. 

1° Aux adjectifs en us et en or correspondent or- 
dinairement des adverbes en ë. 

Dodus, savant docte, savamment 

Liber, libre libère, librement 

L'adverbe correspondant est parfois en ô 



Fortultus, fortuit 
Creber, fréquent 
Falsus, fanx 
Meritus, mérité 
Rarus, rare 
Subitus, soudain 

Tutus, sûr 



fortulto, par hasard 
orebro, fréquemment 
falso, faussement 
merito, à bon droit 
raro, rarement 
subito, tout à coup 
tuto, en sûreté ■ 
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2° Aux adjectifs de la troisième déclinaison corres- 
pondent ordinairement des adverbes en ter ou iter. 

Prudens, avisé prudente/; sagement 

Audax, audacieux audacter, audacieusement 

Félix, heureux féliciter, heureusement 

Fortis, courageux^ fortiter, courageusement 

Par, égal pariter, également 

Remarques. — I. Par exception, bonus et malus ont pour ad- 
verbes benë, bien et raalë, mal. Alius a formé aliter, auti-enieiil. 
II. Quelques adverbes sont à la fois en e et en iter. 

Firmus, Ferme firme et firmiter, fermement 

Ilumanus, humain hv/mane et humaniler, humainement 

201 . On emploie comme adverbe de manière l'ac- 
cusatif neutre singulier de plusieurs adjectifs. 

Facilis, facile . facile, facilement 

Difficilis, difficile difficile, difficilement 

Recens, récent recens, récemment 

202. Enfin, il y a des adverbes de manière en tint 
et sim, en 'àm, en itus. D'autres sont des ablatifs pris 
adverbialement. 

Partim, en partie Divinitus, de la part de Dieu 

Cerlatim, à l'envi Tlumanitus, à la façon humaine 

Prœsertim, surtout Jure, à bon droit 

Passim, çà et là Rite, selon l'usage 

Viciss'im, tour à tour Sponte, spontanément 

Clam, secrètement Vulgo, communément 

Palam, ouvertement Quôque, aussi 

Penitus, à fond Nequiquam, en vain 
Funditus, de fond en comble Frustra, pour rien, en vain 

205. Les adverbes de manière en e, en o et en ter 
sont les seuls qui aient régulièrement un compara- 
tif et un superlatif (§ 64). Il, faut y ajouter : 

Sœpe, souvent siepius sœpissime 

Nuper, récemment — nuperrime 

Diu, longtemps diutius diutissime 
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Adverbes d'enoncïatâoiio 
204. Les adverbes dénonciation sont interrogatifs, 
affirmatifs ou négatifs. 

Adverbes interrogatifs. 
Ne, est-ce que? se place ordinairement après le pre- 
mier mot de l'interrogation. 

Nonne, est-ce que... ne pas? suppose une réponse affir- 
mative. 

Num, est-ce que par hasard? suppose une réponse 

négative. 

Utrum... an, est-ce que... ou bien...? s'emploie dans les 
interrogations doubles. 

Car, quare, qaid, pourquoi? 

Remusquf — La particule nam pont renforcer les adverbes 
interrogatifs ubi, quo, unde, qua, quando, quomodo, cur. 

Adverbes affirmatifs. 

Etiam, même, oui Immo, bien plus, même 

Profecto, assurément Nimirum, sans doute 

Sane, certainement Scilicet, videlicet, à savoir 

Ne, certes (dev. un pronom) U tique, (le toute façon 

Qiiiclem,equidem, : iVà\i\U Forte, fartasse, peut-être 

Adverbes négatifs, 
yV^, non, ne... pas, ne. Nonduni, ne., pas encore 

Ne .. quidem, ne... pas même Nonjam, ne plus 
Ifaud, non pas Nequà q uam,M\*mfA 

Nec, neque , et ne. . . pas Minime, pas du tout 

Rfm«que. Au lieu cte el non, et nunquam, el nondum, on dit 
ordinairement neque, neque unquam, needum. 

PETITE SYNTAXE. 

•>(\H En latin deux négations réunies dans une même prono- 
siUon se dé&nt l'un! l'autre, et valent une aumnation. 
Ex • Nemo hoc non videt, il "'est personne qm no voie cela. 
Les formes unquam, usquam, ullus ne sont pas négatives. 
Ex. : quis unquam hoc dixit, qui a jamais dit cela. 
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ii. La préposition est un mot invariable qui se 
place devant un nom ou un pronom pour exprimer une 
circonstance de temps ou de lieu, d'instrument ou de 
manière, de cause ou d'origine. 

Il y a en latin quarante prépositions, dont vingt-six 
se construisent avec l'accusatif, dix avec l'ablatif, 
quatre avec l'accusatif ou l'ablatif. 



207. 



Prépositions qiu gouvernent l'accusatit 



Ad, à, vers, près de, pour, en 

vue de . 

An te, avant, (levant 
P.ost, après, derrière 
Pone (rare), derrière 
Apud,' dm, près de 
Circa, circum, autour de 
Circiler (rare), aux environs de 

(teile heure) 
Contra, vis-à-vis de, contre 
■Adcersus (adeersum), en 

face de, envers, contre 
Cis, titra, en deçà de 
Trans, au delà de 
Ultra, au delà de 
Erga, envers, à l'égard de 
Extra, en dehors de 

Remarques. — I. Ad est parfoi 

précédé de l'adverbe usque : Vers 

Pevant un nombre, ad signifie 



Intra, au dedans de, dans l'es- 
pace de 

Infra, au dessous de 

Supra, au dessus de 

Inter, entre, parmi, dans l'es- 
pace de 

Juxta, auprès de 

Prope, près de 

Prœter, le long de, contraire- 
ment à, excepté, outre 

Secundum, le long, conformé- 
ment à, après 

Ob, devant, à cause de 

Propter, à côté de, à cause de 

Pênes, au pouvoir de 

Per, à travers, pendant, par I 
moyen de, au nom de 

s suivi de l'adverb' 1 versus ou 

la ville, ad, urbem versus. 

environ : Fuimus ad d'tcenlos. C. 
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II. Le comparatif propius et le superlatif pruxime se construi- 
sent avec l'accusatif, comme prope (ou avec le datif). 

208. Prépositions qui gouvernent l'ablatif. 

A oùa£, de, d'ai.près de, à partir /Va;, devant, à cause de, en eompu- 

de, depuis, par, du parti de raison de 

Âbsque. (rare), sans Pro, devant, sur ie devant de, au 
E ou ex, hors de, d'entre, par lieu de, pour, en raison de 

suite de, d'après Cuni, avec 

De, du haut de, d'entre, d'après, Sine, sans 

de, au sujet de Tenus, jusqu'à 

Remarques. — I. On emploie toujours ab et ex devant une 
voyelle ou un l(; devant les consonnes, ou emploie a ou ab 
e ou ex, mais toujours a devant les labiales b, p, m, v. Notez 
Pexpression a te ou abs te ("mais non ab le). 

II. Ab peut être précédé de prope ou de procul : Prés de la ville, 
prope ab urbe; Ioin.de la ville, procul ab urbe. 

III. Tenus se place après son régime : jusqu'à l'a poitrine, peclorc 
tenus. 

209. Prépositions qui gouvernent l'accusatif ou l'ablatif. 

ACCUSATIF ABLATIF 

In en, dans, sur, pour, en, dans, sur, parmi, quand 

envers il s'agit de 

Sub sous, après, vers " sous, aumoment de 

Super sur, au delà de au sujet de, outre (rare) 

Subter au dessous de (rare) (chez les poètes) 

Remarque. — Quand in signifie en,. dans, sur, et quand sub signi- 
fie sous, oïl emploie l'accusatif, s'il s'agit. de passer d'un lieu à un 
autre, de changer de lieu ou d'état (question quo); sinon, il faut 
employer l'ablatif (question v.bi), 

Ex. : Je vais l: i; ville, eo in urbem; je suis dans la ville, sum in urbe. 

■210. On emploie comme prépositions 1° les deux 
ablatifs causa, en vue Ae; gràlia, pour l'amour de, et le mot 
archaïque ergo, à cause de, qui se placent après leur 
régime (génitif); 2° les adverbes, obviant, au devant de 
(datif); coram, en présence de (ablatif) ; pridie, la veille de, 
postridie, le lendemain de [pridie eum diem ou ej'us diei). 

Ex. : Je ferai cela pour lui, illius gratia idfaciam. 
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Remarque. — En latin comme en français, plusieurs mots 
s'emploient tantôt comme adverbes (sans régime), tantôt comme 
prépositions (avec un régime). Tels sont : post, après ; ante, avant, 
auparavant ; prope, près, près de, etc. 



211. Place des préposiîions. La préposition 
précède ordinairement son régime. Toutefois les pré- 
positions contra, inter, propter et quelques autres 
suivent parfois immédiatement le pronom relatif. 

Ex. : Ceux qui se partagèrent les rôles, ii quos inter d>'"ix*e 
sunt partes. 



CHAPITRE VII 



CONJOi\€'i'!OKS ET INTERJECTIONS 



212. La conjonction est un mot invariable qui sert 
à unir les mots entre eux ou les propositions entre 
elles.. . ■ 

Il y a deux sortes de conjonctions : les conjonctions 
de coordination et les conjonctions de subordination. 

Les conjonctions tic 'coordination ou ■parti- 
cules servent simplement à ■unir ensemble des mots 
ou des propositions de même nature, ainsi que des 
phrases complètes. 

Ex. : Le frère et la sœur. 

Dieu résiste aux orgueilleux, mais il soutient les humbles. 

Les conjonctions <le subordination servent à 
unir deux propositions dont la seconde est subor- 
donnée à la première, et se construisent avec tel ou 
tel mode. 

Ex. :. Humiliez vous sous la main i!é Dieu, afin qu'W vous élève, 
quand il le Jugera opportun. 
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"215. ïo Particules de cooi*clinatïon» 

Et, que, ac, et; atque, et, et même, et aussi. 
Aut, vel, ce, ou 

Nain, namque, enim, etenim, siquidem, car, en effet 
Sed, verum, autem, vero, mais 

At, at vero, mais au contraire; quidem, à la vérité, du moins. 
Tamen, at tamen, verum tamen, cependant, toutefois 
Ergo , igit.ur, donc 

ltaque, quare , quamobrcm , quapropter, c'est. pour- 
quoi, aussi 
Ideo, idcirco, pour celte raison 
Quocirca, proinde, par conséquent 
Àtqui, porro, or, eli bien 
Prœterea, de plus ;_/#/«,/«/« vero, en outre, d'ailleurs 

Remarques, — I. Que et ve se placent après un mot et font corps 
avec lui. Vero, autem, enim se placent après le premier mot de la 
proposition; il en est souvent de même pour igitur, quidem. 

II. Ac ne s'emploie que devant les consonnes. On emploie atque 
devant les consonnes et les voyelles. 

III. En opposition avec une négation, mais se rend par sed pu 
verum; non seulement... mais encore, non solum (non modo)... sed etiam 
(verum etiam). 

IV. Après une proposition conditionnelle, at (at certe) signifie 
iîii .moins, - 

Ex. : Si non dilissimus, at certe non pauper surti, si je ne suis pas 
1res riche, du moins je ne suis pas pauvre. 

2 ! 4. ÏI„ Conjonctions de subordination. 

But. 
Ut, uti, afin que; né, pour que ne pas, de peur que (subj,). 

Conséquence. 
Ut, de telle sorte que; ut non, de sorte que ne pas (subjonctif). 

Cause, 

Quod, quia, parce qye ; çum, quanda, guoniam, 
puisque; siquidem , vu que, attendu que. 
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Condition. 

Si, si ; nisi, si ne pas, à moins que ; siée, seu, soit«que. 
Dum, modo, dummodo, pourvu que. 
Quasi, tanquam, perinde ac si, comme si. 
Ut, en supposant que. 

Concession. 

Quamvis, licet, cum, quoique (subjonctif) ; quanquam, 
.-quoique (indicatif). 
Etsi, etiamsi, tametsi, bien que, même si, quand même, 

Temps. 
Cum, quando, lorsque, comme, quand; ut, ubi, lorsque, 
Ut primum, ubi primum, si/nid atque, statim ut, 

dès que, aussitôt que. 
Dum, donec, quoad, tant que, pendant que, jusqu'à ce que. 
Anlequam, priusquam, avant que; postquam, après 

que. 

Comparaison. 

Ut, uti, sicut, sicuti, veluti, celui, comme, de même que. 
Prout, selon que. 

Remarque. Quelques conjonctions ont clos sens très divers : 



ut 



avec l'indicatif. 

Îcom 
des 



comme (comparaison) 
que. 



cum 



lorsque 

comme (temporel). 



dum 1 ! mh ! U 1" c 

( jusqii il ce que 



avec le subjonctif. 

afin que, eu sorle que 

ù savoir que, à supposer que 



comme (temporel) 
puisque, quoique. 



2-J5. Voici les principales interjections s âge, 
allons! En, ecce, tiens! eh bien! Hei, heu, eheu, hélas! Heus, 
hé! holà! O, ô! Proh, oh! Vie, malheur! 

Remarque. — Certaines interjections peuvent être suivies do 
l'accusatif d'exclamation (g 248) : me miserum! ou du datif 
d'intérêt : Vas victis, malheur pour les vaincus. 



CHAPITRE VIII 



210. Selon la manière dont les mots sont formés, 
on distingue les mots primitifs, les mots dérivés et les 
mots composés. 

Los mots primitifs sont formés directement de la 
racine. 

Les mots dérivés se forment au moyen de suffixes 
qu'on ajoute aux mots primitifs. 

Les mots composés se forment au moyen de préfixes 
qu'on place devant les mots simples,. ou bien par la 
réunion de deux mots variables. 

Mots dérivés.' . 

217. Pour former les substantifs dérivés, on emploie 
surtout les suffixes suivants : 

-tor, -sor,) ,. . ff l'auteur de actor, conducteur; de- 
-trix S D l'action fensor, défenseur; ve- 

natrix, chasseresse 
-arias — — statuarius, statuaire 

-tio, -sio ■. — l'action- r aciio,aûion;defensio, 

défense 
-tus, -sus . — — actus,. acte; cursus, 

course 
-men — le résultat de agmen, ce qu'on pousse ; 

l'action . /lumen, ce qui coule 

-trum, i _ rinstPum ent ^atrum, charrue; tor- 
-mentum J . mention, machine 
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-arium 
-etuin 

•■ile 
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désigne le lieu 
— le lieu planté 



-atus 




-itia, 


-ia 


-tas, 


-tudo 


-lus,- 


culus 


-la, - 


cul a 


-lum, 


-culum 



le séjour des 

animaux 
la fonction 
la qualité 



aquarium, réservoir 
rosetum , roseraie ; 

quercetum, chênaie 
ovile, bergerie ; habile, 

vacherie 
coiisulatus, consulat 
jusUlia, justice; au- 

dacia, audace 
■ — bonitas, honte ; ma- 

gnitudo, grandeur 
les diminutifs libellus,\)d\t\i\[C,;flos- 

culus, petite Heur 

— ccllula, petite chambre; 
muliercula, petite 

femme 

— opusculum, petit ou- 



§18: Pçiur former les adjectifs dérivés, on emploie 
surtout les suffixes suivants : 



•ilis,-bilis 
'Osus,-idus 



-eus 
-bandas 

-ax 

-alis,-ari's, 
-ensis - nus, 
- lus, -r içus 

"tUS 
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marque l'aptitude, la faciles, faisable; credi- 



bilis, croyable 
periculosus, plein de 
périls; floridus, cou- 
vert de (leurs 
fer r eus, de fer 
Faction l'état iraçundus, en colère ; 
moribundus, ïïmimû 
bibax, buveur 
{navalis, naval; salu- 
taris , salutaire; cir- 
censis, du cirque; di 
vinus, divin; regiux, 
vaya\;publicus, publie 
la possession barbatus, barbu ; /è/v. 

valus, garni de fer 
ies diminutifs parvulas, tout petit; 
novellus, tout jeune 



possibilité 
l'abondance 



la matière 



l'inclination 



la relation 
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110. Parmi les verbes dérivés, on remarque : 1° hs 
serbes fréquentatifs, qui expriment la répétition de l'action 
et par suite une action faite avec intensité ou qui n'a- 
boutit pas du premier coup. Ils se terminent en tare, 
sare, itare, litare, sitar e. 

Répétition : Jacio, jeter, jaclare, jeter souvent, agiter. 
Intensité : Pellere, pousser, pulsare, frapper. 
Effort : Capere, prendre, captare, chercher à prendre. 

2° les verbes inclmatifs qui expriment le commencement 
de l'action. Ils se terminent en sco. 

Ex. : Dorinio, dormir obdormisetire, s'endormir. 

3° les verbes désidéralifs, qui expriment le désir. Ils se 
terminent en iirirc. 

Ex. : Edo, manger esurire, avoir envie de manger. 

220. Les autres verbes dérivés sont en are, ère, 
iri, et se tirent d'adjectifs ou de substantifs. 

Ex. : Firmus, solide firmare, consolider 
Mots composes. 

221. Les mots composés sont formés les uns par 
la réunion de deux mots variables : long-œvus, vieux, 
de long-us, long, et de xvum, âge; les autres par l'addi- 
tion d'un préfixe à un mot simple : in- firmus, infirme. 

Quand le premier terme d'un composé est un subs- 
tantif, il s'unit généralement au second terme au 
moyen de la voyelle i : 

Leti-fer, qui porte la' mort [letum, mort; fero, porter) 
Armi-ger, écuyer {arma, armes; gero, porter) 
• Agri-cola, laboureur [agrum, champ; colo, cultiver) 
Parti-ceps, qui participe [parlem, part; capio prendre) 

222. Quand le premier terme d'un composé est un 
préfixe, il peut se produire des modifications soit dans 
la consonne finale du préfixe, soit dans la voyelle du. 
mot primitif . 
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ï. Permutation des voyelles. 

S23. Dans la plupart des mots composés : 
1° A bref suivi d'une seule consonne ou des deux 
consonnes ng se change en i bref. 

Facio de~flcio, re-ficio, pro-ficio 

Capio re-cipio, de-cipio. Cf. principes. 

Salio in-silio, de-silio. 

Rapio ab-ripio, pro-ripio 

Ago ad-igo, sub-ïgo, cx-igo 

Habeo cx-hibeo, per-hibeo, ad-hibeo 

Jacio de-jicio, ab-jicio, pro-jicio 

Placeo dis-pliceo 

Taceo re-ticeo 

Cado de-cido, in-cido 

Tango coh-tingo, al-tingo, per-tingo 

- Frango con-fringo, ef-fringo . 



Pango 



Exceptions 



Caveo prœ-caveo 

Maneo per-maneo, re-maneo 

2° A suivi de deux consonnes se change en e : 

Factus re-fectus, con-feclus 

Captus re-ceptus, de-ceptus 

Arcao co-erceo 

Barba im-berbis 

Exceptions : 
Actus ad-actus, sub-actus 

3° Au se change en u: 

Claudo in-cludo, ex-cludo 
Causa ac-cusare 
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4° JE se change en i long : 

Ciedo re-cido, con-cido 

5° E bref suivi d'une seule consonne se change en ï: 

Teneo re-tineo, abs-tineo, con-tineo 
Emo ad-imo, ex-imo, per-imo ', 

Egeo ■ iad-igeo 
Rego e-rigo, di-rigo (sauf pelo, re-peto) 

ïï. Modification des consonnes. 

i 224. Devant la consonne initiale du radical, la 

» consonne finale du préfixe tantôt s'assimile, tantôt 

j s'accommode, tantôt se supprime. 

; Assimilation : Ad joint à fero devient affero, 

'\ attuli, al-latum. 

j Accommodation : Ad joint à quœro devient ac-quiro. 

I Suppression : Ad joint à scando devient a-scendo- 

1 225. On distingue deux sortes de préfixes : 1° cer- 

j taines prépositions; 2° certaines particules qui ne 

peuvent s'employer qu'en composition. 

1° Les prépositions qui peuvent servir à former des 

mots composés sont " 

Ab qui signifie ëloignement : ab-eo, s'en aller 

Ad '■ . — rapprochement : ad-eo, aller vers 

Anle — devant, avant : ante-pono, préférer 

Circum — autour : cîrcum-eo, aller autour 

Cuin — ensemble : co-eo, se réunir 

De — de haut en bas, séparation, cessation ; 

de-pono, déposer, renoncer à 
Ex ■ — dehors : ex-eo, sortir 
In — dans, sur : in-eo, entreprendre 

Inter — séparation : inter-eo, mourir 
Ob — devant : ob-eo, aller vers, accomplir 
Per — à travers, jusqu'au bout.: per-eo, arriver 

à son terme, périr 
Post • ■ — après : post-pono, mettre après, négliger 
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Prie qui signifie en avant, en tête :prie-eo, aller en avant 
Prœter — au delà, à côté : preeter-eo, omettre 
Pro — devant soi ::prod-eo, s'avancer 

Sub — sous, de bas en haut, à la dérobée : 

sub-eo, s'aprocher, affronter 
Super — sur, par dessus : superpono , mettre 

dessus; super-sum, être de reste 
Trans — au delà : trans-eo, dépasser 

Remarques. — Dans plusieurs verbes composés avec cwn, de, 
ex, la préposition ne sert qu'à renforcer le sens du verbe simple : 
con-cito, mouvoir fortement ; dc-vinco, e-vinco, vaincre complètement. 

II. Avec les adjectifs, per signifie 1res, mais sub signifie un peu : 
per-obscurus, 1res oteeur;- sub-obscurus, un peu obscur. 

2° Les particules inséparables qui s'emploient comme 
préfixes sont : 

Amb qui signifie autour : amb-io (pour ainb-eo), aller 

autour, ambitionner 
Dis — çà et là, séparément : dis-curro, cou- 

rir de divers côtés 
In . ■=- négation : in-firmus, infirme 
fie — de nouveau : re-ficio, refaire 

Sb — à l'écart : se-cedo, s'écarter 

Ve — privation : ve-sanus, in-sensc 

Remarque. — Re indique tantôt qu'on répète l'action, tantôt 
qu'on la fait en sens contraire : claudere, Icrmcr; recludere, ouvrir 

226. Voici les changements que subissent les pré- 
fixes dans les mots composés : 



Ab devient a devant m, v 


a-verto, détourner 


)'. — au — f 


au-fero, enlever 


i — -as — p 


us-porto, emporter 


f- . ■ — abs — c, i 


■abs-condo, cacher 




abstineo, s'abstenir 


Ad devient ac devant c, q 


ac-cedo, s'aprocher 


: ~ af - f 


af-fero, apporter 


— ag — g 


ag-gredior, attaquer 


— al — l 


al-levo, alléger 



t.- 



t: 
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Ad devient an devant n an-nuo., consentir 

— ap — p ap-pello, aborder 

— ar — /■ ar-ripio, arfaelier 

— as — s as-surgo, se dresser 
, — a — .se, sp, si a-s.piçio., regarder 

— a i — t at-tendo, être attentif 
Ciin» devient oo devant les voyelles co-hibeo, contenir. (1) 

~ com ^— b, p, m çonirpula, compter 

— co l — / col-laquor, converser 

— cor . — /■ çor-j'umpo, détruire 

— con — ■ l»s ani. cons" cs con-rfido, se lier (2) 
Ex devient e devant b,d,g e-gredior, sortir 

/, l, m. e-jicio, rejeter 

n, r, v e-ripio, arracher 

— ef — f ef-fëro,m\mkï,miMm 
In devient il devant l il-lido, briser 

— ir — /■ ir-rideo, se moquer 
•— i/n — b, p, m ipi-mitto, envoyer 

Ob devient oc devant c . oc-curra, accourir 

— of — f of-fevo, offrir (3) 

— r,p — : p op-pono, opposer 
Pro devient prod (levant une voyelle prod-eo, s'avancer 
Sub devient suc devant c suc-curro, secourir 

— su f ■ . — f suf-ficio, suffire 

— sug — g sug-gero, procurer 

— sup — p sup-pono, poser sous 

— sum — m siun-moveo (ou sub- 

tnoveo), écarter 

— sur — r sur-ripio (ou sub-ri- 

pio), soustraire 

— su — sp su-spicio, regarder en 

liant 



(1), Com-cdo, manger, fait exception. Cogo, forcer, est pour co-ago 

(2) Cognosco (cum, nosco) n'est qu'une exception apparente • la forme 
primitive de nosco est gnosco, cf. ignotus, agnosco, etc. 

(3) 06 a gardé son ancienne forme obs dans obs-olesco, se flétrir, opposé 
de c-d-olesco, grandir, et dans os-tendo (pour obs-tendo), montrer. Ob se 
réduit à o dans o-mi.Uo, laisser de côté, et o-perio, couvrir. 
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Suis devient sus dans suspendo suspendre; sus-cipio, 

entreprendre ; sus-cito , 
susciter; sus-tineo, 
soutenir. Cf. sus-tuli 
devient Iran devant s iran-scribo, copier 

__ . Lra _ djjf tra-do, livrer; Zra- 

/Yc/o, transporter 
devient am devant /> am-plector, embrasser 

a7 j q an-quiro, rechercher 

devient dif devant f dif-fero, porter ri et là 

_ dir — une voyelle dir-uno, séparer 
_ fc __ /,, d, g- di-duco, diviser 

/, ;, m di-judico, décider (1) 
Vj, r, v di-ripio, piller 
devient /-ed — les voyelles red-eo, revenir. Cf: 



Se 



prod-eo. 



remarques. - I. Le préfixe i» négatif subit es mêmes modiu- 
ra ions que la préposition in. Il se joint le p us souvent a des 
adiec W: *»-?*". *-»PÏ* i «-«*«'•«'». d'csehve; tr-r^s (de «, t (s )> 
non ratifié. Toutefois on dit i-s-nosco (m, «osco), ae p». eoimaitro (un,, 
faute), pardonner. 

II. Contrairement à la règle générale, on dit toujours disjiao, 
disperser, et disjungo. disjoindre. 
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DEUXIEME PARTIE 
SYNTAXE 

Le mot syntaxe veut dire arrangement. La syntaxe 
est l'arrangement des mots entre eux dans les pro- 
positions, ou des propositions entre elles. Les pro- 
positions sont tantôt isolées et indépendantes, tantôt 
groupées et dépendant les unes des autres pour former 
des phrases et des périodes. Il y a donc lieu d'étudier 
séparément : 1° la syntaxe des propositions indépen- 
dantes; 2° la syntaxe des propositions subordonnées. 

SYNTAXE 
DES PROPOSITIONS INDÉPENDANTES 

CHAPITRE I 

SYNTAXE D'ACCORD 
■ Deus est. 

227. Une proposition peut se composer d'un sujet et 
d'un verbe, ou d'un sujet, d'un verbe et d'un attribut. 

Ex. : Dieu existe, Deus est. 

Dieu est saint, Deus est sanctus. 

Un adjectif qualificatif peut être un attribut ou une 
simple épithète. Il est épithète quand il qualifie sim- 
plement un nom : arbor alla, un grand arbre. Il est 
attribut, quand il qualifie un nom par l'intermédiaire 
d'un verbe : arbor est alla, l'arbre est grand. 
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Un nom peut être un attribut ou une apposition. Il 
est en apposition quand il qualifie et détermine sim- 
plement un autre nom et que tous deux désignent une 
môme personne ou une môme chose: Ludovicus rex, 
le roi Louis; Clçero consul, le consul Çjçéron. 

Natus obscuro pati-e et matre. 

28$. Accord tic l'adjectif épithète. L'adjectif 
épithète s'acçqrde en genre, en nombre et en cas avec 
le nom auquel il se rapporte. 

Ex. : Le bon père, pater bonus. 

La parole de la bonne mère, vox borne matris 

Si l'adjectif épithète se rapporte à plusieurs noms, 
il s'accorde seulement avec le plus rapproché. 

Ex. : Né d'un père et d'une mère obscurs, natus obscuro 
pâtre et matre. 

Toutes les terres et toutes les mers, omnes terrœ et maria 
ou terrœ et maria omnia. 

Remarque. — Quelquefois l'accord se fait avec le nom le 
plus éloigné, s'il est le plus important. 

Deus est sanctus. 

229. AcetH'd. de î'attriïiwt. L'attribut se met au 
même cas que son sujet. 

Ex. : JDieu est saint, Deus est sanctus. 

La piété est le fondement de toutes, les vertus, pielas funda- 
mentum est omnium virtutum. C. 

Aristide mourut pauvre, c'est-à-dire étant pauvre, Aristides 
mortuus est pauper. 

Je puis, je veux être utile, possum, volo esse utiles. . 

Reuarque. — L'attribut peut être uni au sujet, non seulement 
par le verbe sum, mais aussi par un verbe passif ou neutre, 
qui en est l'équivalent, comme fieri, vocari, vider i, exsislere, 
rnanere, etc. 

Ex. : Cicéron fui nommé consul, Cicero crealus est consul. 
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S55Û. L'attribut se met à l'accusatif, s'il se rapporte 
au complément direct ; c'est ce qui a lieu avec les . 
verbes nominare^ nommer; creare, créer; eligere, élire; 
iucere, habere, arbitrari, regarder comme. 

Ex. : Je te fais roi, creo le regem. 
Ils m'ont choisi pour chef, me dtice/n elegerunt. 
Le sénat envoya Scipion en qualité de consul, senatus Scipionem 
consulem misit. 

Remarques. — I. Au passif, les doux accusatifs deviennent 
deux nominatifs. 

Ex. : Scipion fui envoyé par le sénat en qunlilc de consul, Scipio consul 
missus est a senalu. 

II. Dans les phrases de ce genre, les mots pour, comme, en qualité de 
sont des gallicismes qui ne' se traduisent jamais en latin. 

Ex. : 11 passe pour très savant, doclissimus habetur. 
Pater et films sunt boni. 

251. Si l'attribut se rapporte à plusieurs noms, il 
se met au pluriel. 

Ex. : Le père cl le Ois sont bons, pater et filius sunt boni: 
La colère et l'avarice sont dangereuses, ira etavaritia sunt 
periculossc. , 

Si ces noms sont de différents genres et désignent 
des personnes, l'attribut se met au pluriel masculin. 

Ex. : Mon père et ma mère sont morts, pater mihi et mater 
mortui sunt. T. 

Si ces noms sont de différents genres et désignent 
des choses, l'attribut se met au pluriel neutre. 

Ex. :. La porte et le mur ont été foudroyés, porta murusque 
de cœlo tacta sunt. L. 
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Guipa est mentiri. 

252. En latin comme en français, le sujet peut être 
un infinitif. 

Ex. : C'est un péché que de mentir, culpa est mentiri. 

Cette phrase équivaut à ceci : Mentir est un péché, le 
mensonge est un péché. Dans cette formule, les mots que et 
de sont explétifs, c'est-à-dire inutiles pour le sens. 

Turpe est mentiri. 

255. Quand le sujet est un infinitif, l'adjectif attri- 
but se met au neutre. 

Ex. ; Il est honteux de mentir, turpe est mentiri. 

Cette phrase équivaut à ceci : Mentir est honteux, le men» 
songe est honteux. 



Turpitudo pejus est quam dolor. 

254. L'adjectif attribut peut se mettre au neutre, 
même avec un sujet du masculin ou du féminin, quand 
il équivaut à un substantif général, tel que chose, être, 
objet. 

Ex. : Le déshonneur est une chose pire que la douleur, turpi- 
tudo pejus est quam dolor. C. 

La colère et l'avarice sont des choses dangereuses, ira et avari- 
tia sunt periculosa. 

Le loup est un être funeste pour les étables, triste (est) lupus 
stabulis. . \ 

Considérer comme des objets sans valeur ses parents, ses enfants, 
ses frères, parentes, liberos, fratres cilla habere. Tac. 

PiF.MAHQPE. — Au lieu du neutre, on peut très bien employer 
le mot res avec lequel on fait accorder l'adjectif. 

Ex. : Le dcsliouneur. csl une chose pire que la douleur, turpitudo res pejor 
est quam dolor. 
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Hostium duo millia capti. 

255. Quelquefois, l'attribut prend le genre naturel 
du sujet plutôt que son genre grammatical. 

Ex. : Deux mille ennemis furent pris, hostium duo millia 
capti [ou capta). L. 

Cette furie (Clodius) a obtenu l'impunité, illa furia... impu- 
nitatem est assecutus. C. 

Urbs Roma. 

256. Accord de l'apposition. L'apposition se 
met au môme cas que le mot auquel elle se rapporte. 

Ex. : Pierre, fils de Jean, Petrus, Joannis filius. 
La ville de Rome, urbs Roma. 
Le fleuve du Rhône, flumen Rhodânus. 

Dans ces dernières expressions, de est explétif. En 
latin, le nom commun et le nom propre géographique 
se mettent au même cas. 

Sic locutus est magister. 

257. Accord dû verbe. Les règles d'accord du 
verbe avec son sujet sont généralement les mômes en 
latin qu'en français. 

Ex. : Ainsi parla le maître, sic locutus est magister-. 

Vous et. moi nous allons bien, ego et tu cale/nus. 

Vous et votre frère vous allez bien, tu et f rater valetis. 

Remarque. — Le pronom personnel sujet ne s'exprime pas 
d'ordinaire : audio, j'écoute. On ne l'exprime que quand on a une 
raison de le mettre en relief, par exemple clans les antithèses. 

Ex. : Vous riez, vous, et moi, je .pleure, tu rides, ego vero fleo. 
C'est vous qui osez parler ainsi, lu sic loqui audes! 

La formule c'est... qui sert à mettre un mot en relief et ne se 
traduit pas en latin. 
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Te diligit pater et mater. 

258. Si deux sujets sont de même personne, le verbe 
s'accorde' souvent avec le plus rapproché seulement. 

Ex. : Ton père et ta mère t'aiment, te diligit pater et mater. 
Les vieillards ont sagesse et prudence, ratio et consilium 

in senibus est. 

La maison et le temple ont été brûlés, domus ac templum 

incens u m c-st. 



Non omnis error stulfitia est dicenda. 

259. Au lieu de s'accorder avec le sujet, le ve.-lie 
peut s'accorder avec l'attribut, si cet attribut est plus 
rapproché. 

Ex. : Toute erreur ne doit pas être taxée de sotise, non omnis 
error stultitia est dicenda. C. 

Remarque. — Quand un sujet pluriel est accompagné d'une 
apposition telle que urbs , oppidum, cïvitas , le verbe s'accorde 
avec l'apposition. 

Ex. : ta ville d'Athènes fut prise, Alhenx urbs capta est. 
Uterque eorum exercitum educuut. 

240. Quand le sujet est un collectif singulier ou 
un pronom comme quisque, chacun, uterque, l'un et 
l'autre, le verbe se met quelquefois au pluriel. Cela se 
fait surtout si le collectif ou le pronom est suivi d'un 
génitif pluriel. 

Ex. : L'un et l'autre l'ont sortir leur armée, uterque eorum 
exercitum educunl. Cs. 

Remarque. — Les poètes surtout usent d'une grande liberté 
sur ce point. 

Ex. : te veste delà flolle s'enfuit, cèlera classis [ugerunl. L. 
Le voisinage s'assemble, conveniunl viciiûa. 0. 

Mais il vaut mieux éviter cette construction en m-ose. 
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SYNTAXE DE CO$!PLÉBIEt\'T 
OU EMPLOI DES CAS 

ACCUSATIF 

Amo Deum. 

241. L'accusaliJ' ual le cas du complément direct. 

E]x. : J'aime Dieu, amo Deum. 

J'imite mon père, imitor patrem. 
Nous buvons de l'eau, bibimus aquam. 

Remarque.. — Certains verbes ont un complément direct en 
latin, bien que leur équivalant n'en ait pas en français. 

Ex. : Les Forces nie manquent, vires me deficiunt. 

Ce vêtement me va bien, hxc veslis me decet. P. 

Être altère de sang, avoir soif de vengeance, siiire sanguincm, ultionem. 

Rien ne lui échappe, il n'ignore rien, hune resnulla fugil (fallit, pïasleriù). 

La pluie (ait du bien ans clianuis. im.bcr arva juval. 0. • , 

Minari mortem alicui. 

242. Les deux verbes minari, menacer, et gr.;lirfar-i, 
féliciter, veulent le nom de la chose à l'accusatif et le 
nom de la personne au datif. 

Ex. : Menacer quelqu'un de la mort, litt. menacer la mort à 
quelqu'un, minari mortem alicui. 

Féliciter quelqu'un d'une victoire, gralulari victoriam alicui. 
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Remarque. — • Le verbe donarc peut avoir pour complément 
direct soit le nom de la ciiose, comme notre verbe donner, soit le 
nom de la personne, comme notre verbe gratifier. 

Ex. : Je te donne un présent, dono libi munus, ou dono te mimera. 
Cf. la double formule : urbem muro circumd&re (entourer de) 
et urbi murum circumdave ("mettre autour de). 



Double accusatif. 



Doceo pueros grammaticam. 

245. Quelques verbes veulent à l'accusatif le nom 
de la personne et celui de la chose, tels sont : docêre, 
enseigner; celare, cacher; poscere st flagitare, réclamer. 

Ex. : J'enseigne la grammaire aux enfants (j'instruis les enfants 
et je leur enseigne la grammaire), doceo pueros grammaticam. 

11 radie à tous sa marche, iter omnes celai. N. 

Il me réclame de l'argent, poscit me, flagitat me pecu- 
niim. 

Remarques. — I. On dit aussi poscit a me pecuniam, et de 
itinere omnes celât. — Docere de re signifie informer d'une chose. • 

II. Le double accusatif est de règle clans la formule parlemen- 
taire : rogare aliquem sentenllam, demander à quelqu'un son avis, recueillir 
son vote, formule où rogare équivaut à inlerrogare. Mais rogare 
olium divos, demander aux dieux des loisirs, est une construction poé- 
tique. 

III. Au passif des verbes qui précèdent, le nom de la chose 
reçoit des constructions différentes. 

Ex. : Ou enseigne la grammaire aux entants, docenlur pueri grammaticam. 
II cache à tous sa marche, de itinere omnes ab eo celanlur. 
On me demande de l'argent, poscilur a me pecunia. 
On ne m'a pas demande mon avis, non sum rogalus senlentiam. 
Verse dans la littérature, dodus lilteras, ou plus souvent lilleris. 

IV. Quelques verbes transitifs composés avec trans pren- 
nent deux accusatifs, dont l'un revient au verbe et l'autre à la 
préposition. 

Ex. : Ils firent passer la Saône à leurs troupes, (lumen Ararim copias 
traduxerunt. Cs. 
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Accusatif de qualification. 
Mirum somniavi somnium. 

244. On met parfois à l'accusatif, avec un verbe in- 
transitif, un nom de même racine ou du moins de même 
sens que le verbe, pourvu que ce nom soit accompagné 
d'un adjectif qualificatif ou d'un mot déterminatif 
quelconque. 

Ex. : J'ai fait un songe étonnant, litt. j'ai songé un songe, mirum 
somniavi somnium. P. 

Mener une vie plus sûre, tutiorem vivere vitam. 

Remarques.— I. Dans certaines expressions concises, lo nom et 
ie mot qui le détermine sont remplacés par un simple nom qui 
en est l'équivalent. 

Ex . : Courir dans le stade, stadium currere (= cursum stadii currere). 
Vaincre aux jeux olympiques, Olympia vincere (— Olympicam vicloriam 
v-incere). 

IL C'est par une construction analogue que l'accusatif neutre 
d'un adjectif accompagne parfois les verbes neutres, surtout en 
poésie : Sourire doucement, dulce ridera. H. 

Eadem student.. 

245. On doit mettre à l'accusatif, même avec un 
verbe intransitif, le neutre d'un pronom ou d'un adjec- 
tif de quantité : id, illud, quod, quid, aliud, nihil, 
pauca, multa, unum, cetera, omnia. 

Ex. : Ils ont les mêmes goûts, eadem student (studeo rei). 
C'est de cela que je me réjouis, id gaudeo [gaudeo re). T, 
Je travaille à beaucoup de choses, multalaboro [laboroin re), 

Remarque. — Cet accusatif neutre peut accompagner un verbe 
qui a déjà un complément direct. 

Ex. : Je l'en avertis, hoc te moneo.^- Je t'en prie, hoc te rogo. 

11 subsiste, si l'on se sert de la voix passive : Ea monemur a 
naturel, la nature nous en avertit. 



%î 



138 



GRAMMAIRE LATINE. 



Accusatif de relatîoi 



Os humerosque deo similis. 

246. Avec certains verbes passifs ou neutres et 
beaucoup d'adjectifs, les poètes mettent à l'accusatif 
les compléments qui répondent aux questions suivan- 
tes : à quel point de vue? dans quelle partie de l'être? 
Ce tour est imité du grec. 

Ex. : Pareil à un dieu pour le visage et la taille, os hume- 
rosque deo similis. V. 

De quelle race cles-vous, litt. qui etes-vous relativement à la race, 
qui gains estisP Y. 



Accusatif adverbial. 

Hommes ici setatis. 

247. Plusieurs noms ou adjectifs s'emploient à 
l'accusatif à peu près comme des adverbes. 

Ex. : DesJiommcs (le cet âge, homines id setatis. C. 
On dit de même : 

M agnam partent, en grande Maximam par tan, en très 

partie grande partie 

Summum, tout au plus Pleraque, en général 

Nihil, en rien Id temporis, à ce moment 

Cetera, pour le reste QuidP pourquoi? 

Mo miserum! 

248. Beaucoup d'exclamations se mettent à l'ac- 
cusatif. 

Ex. : Malheureux que je suis! me miserum ! 
J'en atteste les dieux et les hommes, proh deum atque 
hominutn fidem ! 

espoir trompeur! o fallacem spem ! 
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GÉNITIF 



Liber Pétri. 

249. En général, le génitif est le cas du complément 
déterminatif marqué en français par la préposition de. 
Ex. : Le livre de Pierre, liber Pétri. 

Les malheurs de la guerre, calamitas belli. 

L'amour de la vertu, studium virUUis. 

Remarques. — I. Le génitif pont avoir quelquefois un double 
sens, selon qu'il représente le sujet ou l'olijel de l'action. Ainsi, me- 
tus hoslium peut signifier la crainte qu'énrouvenl les ennemis (génitif sub- 
jectif) ou la crainte qu'on tt des ennemis (gén. objectif). De même amor 
palris peut signifier aussi bien l'amour paternel (génitif subjectif) 
que l'amour filial (génitif objectif). 

II. Le génitif se joint parfois à un substantif, au lieu d'une 
apposition, pour en indiquer le nom ou la nature. 

Ex. : La vertu de désintéressement, virlus abslinenliie. 

Mais on a vu qu'il faut employer l'apposition avec les noms 
géographiques : ta ville de. Ilmnc, urbs Uonia. 

Pugna Cannensis. 

250. Si le complément déterminatif indique le lieu 
d'un événement, le pays d'une personne, la matière 
d'un objet, au lieu du génitif, on doit employer un 
adjectif. 

Ex. : La bataille de Cannes, pugna Cannensis. 
Timon d'Athènes, Timon Alheniensis. 
Un vase d'or, cas aureum. 

On dit de même : Vir bonus, un homme de bien; hiberni 
merises, les mois d'hiver; dies festus, un jour de fête. 

Remarques. — I. On peut aussi quelquefois se servir d'une 
préposition": Pugna ad Cannas; vas ex aura. 

II. Dans beaucoup de cas, on peut employer soit le génitif, 
soit un adjectif. 

Ex. : "La guerre des esclaves, belluriï servorum ou bellum servile, 
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Puer egregi» indolis. 

251. Si le complément déterminatif exprime une 
qualité bonne ou mauvaise, le génitif peut être rem- 
placé par l'ablatif. 

Ex. : Un enfant d'un excellent naturel, puer egregia- 
indolis ou egregia indole. 

Mais on ne met pas à l'ablatif les expressions qui ■ 
indiquent le nombre ou l'espèce. 

Ex. : Un enfant de dix ans, puer decem aniiorum. 

Un fossé de vingt pieds, fossa çiginti pedum. 

Des vivres pour trois mois, trium mensium cibaria. 

Une affaire qui exige beaucoup (le peine, res magni laboris. 

Une cause de cette sorte, causa hujus modi. 

Remarques. — I. Le nom qui est au génitif de qualité doit 
être accompagné d'une qualification : Un homme de talent, vir magni 
ingenii, ou vir ingeniosus. 

II. On met, toujours à l'ablatif les qualités qui se rapportent 
aux parties du corps. 

Ex. : Avoir les cheveux longs, une petite taille, esse capillo promisse: , sta-~ 
tura humili.. 

De même, on dit toujours : esse bono animo, avoir bon courage. 
Hic liber est Pétri. 

252. Le génitif de possession et le génitif ou l'abla- 
tif de qualité peuvent dépendre d'un nom par l'inter- 
médiaire des verbes esse, fieri, putari, etc. 

Ex. : Ce livre est à Pierre, litt. de Pierre, hic liber est Pétri. 
Cet enfanta un excellent caractère, Mo puer egregiœ indolis 
ou egregia indole est. 

L'affaire demanda beaucoup de peine, res fuit magni laboris . 
La Sicile devint la propriété, tomba au pouvoir des Romains, Si- 
' cilia Romanorum facta est. 

Remarque. — Avec esse , le génitif des pronoms personnels se 
remplace par les pronoms possessifs. 

Ex. : Ce livre est à moi, litt. est mien, hic liber est meus. 
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Sst régis tueri cives. 

255. Le verbe est accompagné d'un complément au 
génitif peut encore signifier : c'est le devoir de, c'est le propre 
de, il appartient à, c'est le fait de, Dans ce cas, il' a souvent 
un infinitif pour sujet. 

Ex. : Il est d'un roi, il appartient à un roi de protéger ses 
sujets, est régis tueri cives. 

C'est à lui de parler, ej'us est loqui. 

La pétulance est plutôt le fait des jeunes gens que des vieillards, 
petulantia magis est adolescentium quam senuin. C. 

Remarques. — I. Le génitif des pronoms personnels se rem- 
place par le' neutre des pronoms possessifs. 
Ex. : C'est à moi de parler, rneum est loqui. 

II. Pour plus de clarté, on ajoute parfois un mot tel que offi- 
cium, munus, negotium, proprium. 

Ex. : Le devoir 'des chefs de l'Etat est do résister aux caprices de la multitude, 
principum munus est resistere levitali mullitudinis. C. 

Génitif partitif. 

Unus militum. 

254. On met au génitif le complément des mots 
qui expriment la partie d'un tout, comme unus, multi, 
pauci, nemo, aliquis, quisque, quisquam, quis, etc. 
Ce g'énitif s'appelle génitif, partitif, et signifie d'entre, parmi. 

Ex. : Un des soldats, unus militum.. 

Quelqu'un d'entre nous, aliquis nostrum. 

Remarques. — I. Le génitif partitif peut se. remplacer par ex 
avec l'ablatif. 
Ex.'-. Un des soldats, unus ex militibus. 

II. On dit tantôt multi, pauci, plerique hommes, tantôt multi, 
pauci, plerique hominum. Avec uterqué, l'un et l'autre, les noms ne 
se mettent jamais au génitif partitif : U 1er que consul. 

III. Les adverbes de lieu peuvent se construire avec un gé- 
nitif partitif (d'ordinaire avec les mots gentium, terrarum, loci), 

Ex. : En quel lieu tin monde? ubi terrarum? 

A quel degré de folie êtes-vous arrivés? quo amentix progressa estis? L. 
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Tih.il novi. 



235. Quand un. pronom neutre au nominatif ©a 
à l'accusatif est qualifié par un adjectif, cet adjec- 
tif, au lieu de s'accorder avec le pronom, peut se 
mettre au génitif partitif. 

Ex. : Rien de nouveau, nihil novam ou nihil novi. 

Remarques. — ■ I. Cette tournure ne s'emploie pas si l'adjectif 
est de la troisième déclinaison ou s'il a un complément: 

Ex. : Quoi de plus beau que la vertu, quicl vil-Iule pulchrius? 
Quelque cbose de mémorable, aliquid memorabile. 

II. Le génitif d'un nom peut dépendre d'un pronom neutre. 

Ex. : Quel avantage la vie rçiifernie-t-e.lje? qitid commodi habel vila? 
Aucun plaisir, nulla volaplas ou nihil voluptalis. Littérale- 
ment : rien eu fait de plaisir. 

Génitif* eompléineait tl.es adjectifs» 
Avidus laudum. 

256. Les adjectifs qui expriment désir et connaissance, 
possession et souvenir, veulent le génitif : 

1° Cupidus, désireux de; avidus, avide de; studiosus, 

qui a le goût de. 
2° Peritus,. habile dans; midis, inscius, ignorant de; 

insuetus, qui n'a pas l'habitude de. 
3° Particeps, qui a part à; e.epers,. qui n'a point part à; 

inops, dénué de; plenus, plein de. 
4° Memor, qui se souvient de; immemor, oublieux de. 
Ex. : Avide de louanges, avidus laudum. 
Tout le monde huit un ingrat, onines immemor em beneficii 
oderunt. C. 

Remarques. — I. Plusieurs participes présents veulent le gé- 
nitif, s'ils sont employés adjectivement, c.-à-d. s'ils expriment 
non pas une action isolée, mais l'habitude de faire cette action. 

Ex. : Oliseïvateur îles lois, meluens legwn. C. {Metuens leges, qui craint 
'actuellement les lois). — Passionné pour la gloire, appelens glorix. C. 

II. Plenus et inops veulent aussi l'ablatif (moins souvent). 
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Géoitsf cl m gérondif. 

Cupiditas videndi. 

257. Le gérondif en di, qui est un véritable génitif, 
peut servir de complément : 1° aux substantifs; 2° aux 
adjectifs qui veulent le génitif. 

Ex. : Le désir de voir, cupiditas videndi. 
Désireux de voir, cupidus videndi. 

Si le verbe latin a un complément direct, on peut 
mettre ce complément à l'accusatif. 

Ex. : Le désir de voir la ville, cupiditas videndi urbein. 

Mais d'ordinaire on emploie l'adjectif verbal en dus, 
que l'on fait accorder avec ce complément, et l'on met 
l'un et l'autre au génitif. 

Ex. : Désireux de voir la ville, cupidus vidandeo urbis. 

Génitif complément des verbes. 

Vivorum memini. 

238. Les verbes meininisse, se souvenir, oblivisci, 
oublier, veulent le génitif. 

Ex..: Je me souviens des vivants et je ne puis oublier les morts, 
vivorum memini nec possuin oblivisci mortuorum. 

Remarques. — I. Le nom de la chose peut se mettre à l'accusatif. 

Ex. : Nous devons nous souvenir des liicufnils, beneficiorum ou bénéficia 
meininisse debemus. 

II. Avec recordari, raminisci, se souvenir, le nom de la' chose se 
met au génitif ou à l'accusatif, mais le nom de la personne se 
met à l'ablatif avec de. 

Ex. : Je me souviens (les aulres, de aiiis recordor OU reminiscor. 



Admonui eum periculi ou de periculo. 

259. On met au génitif ou mieux à l'ablatif avec de 
le complément indirect des verbes monere, admonere, 
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co&emonere, commonefacere, avertir, faire souvenir, certio- 
rem facere, informer de. 

Ex. : Je l'ai averti du danger, udmonui eum periculi ou 
de periculo. 

Remarque. — Si le complément indirect est un pronom 
neutre, il faut l'accusatif (S 245). 
Ex. : Je l'en avertirai, hoc eum monebo. 

Voluptatem virtus minimi facit. 

260. Génitif de prix. — Avec les verbes d'estime, 
comme œstùno, facio, fïabeo, duco, estimer, faire cas, esse, 
valoir, on n'emploie pas d'adverbes, comme en français-, 
mais^ un génitif de prix : inagni, beaucoup ; parvi, peu ; 
pluris, plus; minoris, moins; tanti, autant, etc. 

Ex. : La vertu ne fait aucun cas du plaisir, voluptatem 
virtus minimi facit. C. 

Remarque. — On dit également nihili facere, ne (aire aucun cas de 
et, dans le langage familier, flocci ducere, habere, estimer à iâ 
valeur d'un -flocon de laine; assis, d'un as; piïi, d'un poil, etc. 

Insimulat te furti. 

261. Avec les verbes qui signifient accuser, convaincre, 
condamner, absoudre, on met au génitif le nom du crime 
ou de la faute. 

Ex. : Il t'accuse de larcin, insimulat te. furti. 
_ Il fut condamné pour crime de trahison, damnatus est prodi- 
tionis. N. 
Accuser d'un crime capital, capitis arcessere. C. 

Remarques. — I. Ce génitif peut s'expliquer par l'ablatif cri- 
mine ou nomme sous-entendu. Cet ablatif est parfois exprimé. 

Ex. : Le loup accusail le renard de larcin, lupus arouebat vulpem furti 
crimine. Ph. 

II. Dans certaines ex-pressions, le nom du crime peut aussi 
se mettre a l'ablatif avec de. 

Ex. : Accuser de brigue, de concussion, postulare de arabiiu, aceusare 
de pecunns repetundis. C. 
Condamner pour crime de lèse-majesté, damnare de majeslate. C. 
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Damnare capitis. 

2(12. Le nom de la peine à laquelle ou oonetamne 
se met, à l'ablatif. Avec damnare, on emploie aussi les 
génitifs capitis, tanti, minoris. 

Ex. : Condamnera mort (à la peine capitale), damnare capi- 
tis (ou capite). C. 

Condamner à la prison, à l'exil, aux verges, à mort, multare vin 
culis, exsilio, verberibas, morte. 

Remarque. — Les expressions damnare inmelalla, admorlen^, 
condamner aux mines, à mon, ne sont pas classiques. 
Ou le condamna à mourir de faim. Traduisez : famé per ire jus sus est, 

Régis interest. 

265. Le verbe impersonnel interest veut au génitil 
le nom de la personne ou de la chose personnifiée à 
qui il importe. 

Ex. : Il importe au roi, régis interest. 

Le salut de César importe à l'État, il est de l'intérêt de l'État que 
César vive, reipublicœ interest Cœsarem salvum esse.. 
..Il nous importe à tous deux, c'est-à-dire à l'un et à l'autre de 
nous, utriusque nostrum interest. 

Remarque. — Le nom de la chose se met à l'accusatif avec ad. 
Ex. : Il importe h la gloire de l'État, ad laudem civilatis interest. 



Mea refert. 

264. Avec réfert, interest, au lieu du génitif des 
pronoms personnels, on met les ablatifs mea, tua, 
jwslra, vestra, sua (s.-e. re ou causa). 

Ex. : Il m'importe, mea refert. 

Qu'est-ce que cela te fait? Quid id tua refert? 

Remarque. — On peut faire accorder un relatif avec ie pronom 
personnel que remplacent ces ablatifs. 

Ex, : il vous importe, à vous qui êtes .pères, veslra refert qui patres estis. 
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ïllud niea magni interest 

26S. Pour indiquer combien il importe, on emploie 
înultum, plurimum, maxime, parum, lam, tanlum, 
magis, plus, nihil, etc., et aussi les génitifs magni, 
permagni, parvi. 

Ex. : 11 m'importe beaucoup de vous voir, illud mea magni 
interest ut te videam. C. 

Me psenitet culpœ mese. 

200. Les verbes impersonnels/>;e/«7e , A, piget, pudet, 
tœdet, miseret, veulent à l'accusatif le nom de la per- 
sonne que pénètrent le repentir, l'ennui, la honte, le 
dégoût, la pitié, et au génitif le nom de la chose (ou 
delà personne) dont on se repent, dont on a honte, etc. 
Ex. : .le me repeus de ma faute, me pœnitet culpœ meœ. 
Tu me fais rougir, pudet me Lui. T. 
Je suis las de la vie, tœdet' me citœ. 

Remarques. — I. Au lieu du génitif, on peut avoir un infinitif 
ou une proposition commençant par quod. 
Ex. : Je rcgrcllc de vous avoir offense, me pxnilel quod le offendÀ. 
Je ne rougis pas de l'avouer, non me pudet id faleri. C. 

II. Au lieu de me miseret, on peut employer le verbe personnel 
misereor, avoir pitié, qui veut le génitif. 
Ex. : Ayez pilié (le nous, m.i.sere.m nostri. 

Inoipit me psenitere culpœ mese. 

267. Quand les infinitifs pœnitere, tœdere, etc., 
sont précédés d'un auxiliaire tel que videri, debere, 
solere, passe, cœpisse, incipere, cet auxiliaire se met 
à la troisième personne du singulier. 

Ex. : Je commence, à me repentir de ma faute, incipit me 
pœnitere culpœ meœ. 

Tu parais las de la vie, videtur tœdere te vitœ. 

Mais les verbes de pensée ou de volonté, comme 

voie-, cupio,puto 7 doivent s'employer personnellement. 

Ex. : Je ne veus pas rougir de toi, nolo me tui pudere. 
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DATIF 



M" complément des verbes. 



Do vestem pauperi. 

2(>8. Le datif est le cas du complément indirect 
marqué en français par la préposition à. 

Ex. : Je donne un habit au pauvre, do vestem pauperi. 

Dieu promet une vie éternelle au juste, Deus vilain œternam 
j'usto promittit. 

Scribo ad te ou tibi epistolam. 

269. Les trois verbes scribo, j'écris; mitlo, j'envoie^ 
fero, je porte, veulent leur complément indirect au datif 
ou à l'accusatif avec ad. 

Ex. : Je vous écris une lettre, scribo ad te ou tibi epistolam. 

Hase via ducit ad urbem. 

270. Quand le verbe marque direction vers un lieu, 
comme aller à, conduire à, ou inclination vers une chose, 
comme exhorter à, exciter à, le complément indirect se 
met, non pas au datif, mais à l'accusatif avec ad. 

Ex. : Ce chemin mène à la ville, hœc via ducit ad urbem. 
Je vous exhorte au travail, te horïor ad laborem. 

' Remarque. — On construit de même les trois verbes perlinëre, 
attinëre, speclaro, se rapporta à, concerner, regarder. 
Ex. : Cela concerne mon minislcrc, hoc admeumofficium perlinet.C. 
Pour ce qui me regarde, quod ad me allinet. 0. 

Studeo grammatiese. 

27 1 . Plusieurs verbes sont neutres en latin et veu- 
lent le datif, bien qu'ils soient transitifs en français. 
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J'étudie la grammaire, studeo grammatical. 
Nous favorisons la jeunesse, favemus juventuti, 
Vénus épousa Vulcain, Venus nupsit Vulcano. C. 
Épargner les vaincus, parcere subjectis. V. 

Tels sont encore : incidëre, envier, porter envie; occur-- 
rere, rencontrer; .succurrere, opiudari, auxiliari, secou- 
rir; blandiri, flatter; mederi, guérir; supplicare, supplier; 
benedicere , louer; maledicere, injurier; servire, fainu- 
lari, servir (quelqu'un); imminëre, impendëre, inslare, 
être imminent, menacer. 

Remarques. — I. Employés à l'impersonnel passif, ces verbes 
gardent leur complément au datif. 

Ex. : On ne ménagera point sa peine, non parcetur labori. L. 
Ou favorise ecl -âge, Mi xtali favetur. 

II. Quand menacer signifie proférer des menâtes, annoncer avec menace, on 
l'exprime par minari. Sinon il faut se servir de imminëre, etc. 

Ex. : La mort nous menace Ions les jours, mors quolidie nobis imminel. C. 

Defuit officio. 

;272. On construit avec le datif les composés du 
verbe suni, sauf possum et absum. 

Ex. : 11 a manqué à son devoir, déficit officio.. 
Il commandait la flotte, classi prœerat. 

Remarque. — On dit inesse, interesse mou inre. On dit adesse 
•mihi, m'aider, mais adesse ad judichim, assister au jugement. 

Si qtiid ei accident. 

275. On construit avec le datif les verbes âccidere, 
evenire, contingere , •mwwi \ conducere , expedire, être 
avantageux; nocère, officere, nuire; placëre, plaire; dis- 
plicëre, déplaire; parère, obœdire, obéir, ainsi que libet, 
il plaît; licet, il est permis. 

Ex. : S'il lui arrive malheur, si quid ei accident. 

Remarque. — D'ordinaire on emploie accidit en mauvaise part; 
contingU en bonne part; evenit clans les deux sens. 

Ex. : II eut la chance d'être vaingueur, Mi contigil ut vinceret. 
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Hîc hoaio irasoitur mihi. 



274. On construit avec le datif les verbes irascî, 
se fâcher contre ; fidere, con.fi.dere, avoir confiance dans; difft- 

. dere, se défier de; adeersari, s'opposer à, lutter contre. 

Ex. : Cet homme se fâche contre moi, hic homo irascitur 
mihi. 

Remarque. — Les verbes qui signifient comliniirc se construi- 
sent avec cum et l'ablatif, ou avec advarsus, contra, et l'accu- 
satif. L'emploi du datif est poétique. 

Ex. : Combative l'ennemi, pugnare cum hostibus ou adversus hosles. 

Consulo tibi- 

275. Plusieurs verbes veulent tantôt le datif, tantôt- 
un autre cas, mais avec un sens différent; 

Ex. : Consulo tibi, je veille sur tes intérêts; consulo te, 
je te consulte. 

Prospicere patriœ, veiller au salut de la patrie; pros- 
picere tempestatem, pressentir un orage. 

Hoc mihi manct, voilà ce qui me reste; hoc me manet, 
voilà ce qui m'attend. - 

Moderari equum, diriger un cheval; moderari animo, 
contenir ses passions. 

Vacare militiœ, faire le service militaire; vacare mili- 
tia, être exempt du service militaire- 

Injicere tumultum civitati. 

276. Avec les verbes composés de ad, cum, in, 
inter, post, sub, super, tantôt le complément indirect 
se met au datif, tantôt on répète la préposition devant 
ce complément. 

Ex. r Jeter le trouble dans l'État, injicere tumultum 
civitati. C. ' 

Jeter au feu son manteau, injicere pallium in ignem. 
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Remarque. — En général, on répète la préposition quand le 
verbe est pris au sens propre, tandis qu'on met plutôt le datif 
quand le verbe est pris au figuré. . 



Datif complément des atljectàfsc 

Id mihi utile est, 

877. On met au datif le complément des adjectifs 
qui expriment : 1° avantage ou désavuut ge, 2° bienveillance 
pu hoslilité, 3° égalité ou voisinage. Tels sont : 

1°- Utilis, utile; inutilis, inutile; noxiics, damnosiis , 
nuisible ; gratus,jucundus, agréable ; necessarius, nécessaire. 

2° Amùms, qui aime; inimicus, ennemi; familiaris, 
familier; adversus, infensus, hostile; contrarias, contraire; 
trains, irrité contre; benignus, bienveillant pour. 

3° Par, égal; wqualis, égal, de même âge que; impar, iné- 
gal; propinquus , proche de ; w'cini/s., voisin de ; affïnis , pa- 
rent de, mêlé à; notus, connu de; ignolus, inconnu de. 

Ex. : Cela m'est utile, id mihi utile est. 

Plus ami de la liberté, arnicior liber tati. 

Que fe châtiment .soit pronortionné à la faute, noxix pœna 
par esto. C. 

Remarques. — I. Plusieurs de ces adjectifs peuvent s'employer 
substantivement, avec le génitif. Tels sont amicus, inimicus, 
familiaris, vicinus, par, xqii'alis. 

Ex. : Les amis, les voisins, lus contein\)ûraÎEis tic Ciccroii, amici, vieilli, 
xquales Ciccronis. 

II. On met au datif le nom de la personne à qui on est utile, 
inutile, nécessaire, mais de préférence à l'accusatif avec ad le 
nom de la chose pour laquelle on est utile, etc. 

Ex. : Bon à^ rien, ad nullam rem utilis. 



Similis patri ou patris. 

273. Les adjectifs suivants veulent le datif ou. le 
génitif : similis, semblable ; dissimilis, dispar, différent; 
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propriu», peculiaris, particulier à ; communis, commun à ; 
superstes, qui survit à. 

Ëx. : Semblable à son père, similis patri ou patfis. 

Remarque. — Dans la locution suivante, l'un des compléments 
se met au datif, l'autre à l'ablatif avec cum. 

Ex. : tiela ««h mi commun, à loi et à moi, hocîiiilii lecum commune ésl. 

Natus impei-io ou a<3 imperium. 

279. Les adjectifs aptus, idoneas, accommodatus , 
propre à, convenable pour ; natus, né pour, veulent le datif ou 
l'accusatif avec ad. 

Ex. : Fait pour commander, natus inlperio ou ad impe- 
rium. 

Remarques. — I. L'accusatif avec ad est de règle avec les adjec- 
tifs pamlus, prit à ; propensus, proclïuis, promis, porté à, enclin à. 
Ex. : Porté à l'indulgence, propensus ad lenilalem. 

II. Si ces adjectifs ont pour complément un verbe, on emploie 
ad et l'accusatif du gérondif. 

Ex. : Discours propre à persuader, oratio ad persiiadendum accommo- 
dala. C. 

Prompt à se fâcher, promis ad irascendum. 

Si le verbe a un complément direct,- on emploie toujours l'ad- 
jectif verbal en dus que l'on fait accorder avec ce complément. 

Ex. : Prompt à venger une injure, promis ad ulciscendam jnjuriam. 

III. Paralus se construit d'ordinaire avec le simple infinitif. 
Ex. : Prêt à combattre, paratus dimicare où ad diviicandlini. 

Datif d'intérôt. 

Non scholae, sed vitaî discimus. 

280. Le datif correspond souvent à la préposition 
pour et marque à l'avantage ou au désavantage de qui ou de 
quoi on agit. 

Ex. : Nous étudions non pas pour l'école, mais polir la vie, non 
scholœ, sed vitx discimus. 

S'il l'ait une sottise, c'est à mon détriment, si guid peccàt, 
mihi peecdt. 
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Remarques. — I. C'est au datif d'intérêt qu'il faut rattachai- 
le datif marquant l'auteur de l'action avec l'adjectif verba! &o 
dus (g 158, § 294) : la vertu doit être pralic[aco par moi, mite colendct est 
virlus, litt. : l'obligation de pratiquer la vertu sxisle pour moi. 

II. Le datif indique aussi la, personne pour qui, par rapport à qui ïa, 
chose est vraie. 

Ex. : C'est la première ville, quand ou vient de l'Épire, est oppidum pri- 
mum venienlibus ctb Epiro. Cs. 

III. Le datif des pronoms personnels semble parfois explétif, 
et marque l'intérêt qu'une personne prend à l'action. 

Ex. : Figure-toi que tout à coup Caniniiis .vient à moi, al tibi repente venil 
ad me Caninius.-C. 

IV. Le datif d'intérêt équivaut souvent à un génitif de pos- 
session : Mon cœur est agité, mihi animus anxius est. 

V. Quand pour ne manque pas simplement l'avantage ou le 
désavantage, il a pour correspondants on latin pro, pour la 
défense de, à la place de, erga, in, envers, à l'égard de. 



Datif cîe possession. 

Est mihi liber. 

281 . Au lieu de habeo, on dit souvent en latin est 
mihi, j'ai, je possède. 

Ex. : J'ai un livre, litt. un livre est à moi," est mihi liber. 

L'homme a de la ressemblance avec Dieu, il y a ressemblance 

entre l'homme et Dieu, est ho mini cum Deo similitudo. C. 

Remarque. — Quand il s'agit de qualités de l'esprit, on rem- 
place d'ordinaire le datif par l'ablatif avec in. 
Ex. : Quel ascendant il avait! quanta aucloritas fuit in eo! C. 

Est mihi nomen Petrus ou Petro. 

282. Dans l'expression est mihi nomen, j'ai nom, je 
m'appelle, le nom propre se met soit au nominatif en 
apposition avec nomen, soit plus souvent au datif par 
attraction avec mihi. 

Ex. : Je m'appelle Pierre, est mihi nomen Petrus ou 
Petro. 

Remarque. — On dira de même : Mihi Petrum ou Petro pa- 
reilles dederunt nomen, mes jntrents m'ont donne le nom de Pierre. 
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Hoo erit tibi dolori, 

285. Le verbe esse peut être accompagné de deux 
compléments au datif, l'un marquant l'avantage ou le 
désavantage (datif d'intérêt § 280) , l'autre la destination, 
l'effet (datif de bot ou de destination). 

Ex. : Ce sera pour vous une cause de douleur, hoc erit tibi 
dolori. 

Je suis l'objet de ses moqueries, sum ei ludibrio. 

Tout le monde déteste la cruauté, litt. la cruauté est un objet de 
daine pour tous, omnibus odio crudelit.as est. C. 

fis serviront d'exemple aux autres, erunt reliquis docu- 
menta. Cs. 

Remarques. — I. Le datif d'intérêt n'est pas toujours exprimé. 

Ex. : Témoin la défaite des Gaulois, litt. (|iic la défaite; serve de preuve, 
arqumento sit clades 'Gallorum. 

II. Le datif de destination peut être accompagné d'un ad- 
jectif marquant la quantité. 

Ex. : Cela est pour moi une cause de grand souci, de peu de souci, hoc mihi 
magnas, parvis cura', est. 

III. Les expressions admiralioni, odio, usui esse, être admiré, 
haï, employé, servent de passif à admiror, odi, utor, qui en sont 
dépourvus. 

Ex. : Tous admirent la vertu, omnes admirantur virtutem. 
La vertu csl admirée de tous, virtus omnibus admirationi est. 

IV. Le datif de la chose est parfois remplacé par le nomina- 
tif, comme en grec. 

Ex. : Sa mort te sera avantageuse, ejus mors tibi emolumentwin.erit.C. 

Meam îideni mihi crimini dédit. 

284. De même, do, eerto, tribuo, dnco, habeo, avec 
le datif, signifient imputer à, tourner à. 
' Ex. : 11 m'a Fait un crime de ma loyauté, litt. il m'a imputé ma 
loyauté à grief, meam fidem mihi crimini dédit. 
. Il me reproche ma naissance, ge? s mihi vitio verdi. 
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On lui a fait un honneur (le savoir peindre, ei laudi datum est 
[îributum est) quod pingerel, C. 

Faire trafic d'une chose, habere quvestui aliquid; mépriser 
quelqu'un, aliquem despicatui ditcere. C. 

Remarque. — Le double datif s'emploie encore avec quelques 
verbes qui signifient donner, envoyer, laisser, aller. 

Ex. : Je le donnerai cela en prc'senl, Iwc libi dono (munerï) dabo. 
Envoyer, venir an secours île quelqu'un, auxilio alicui nitlere, venire. 
Laisser des soldais pour garder le camp, pnvsidio cas tris 'milites relinquere. 

ABLATIF 

-285.- L'ablatif a trois emplois principaux. Il mar- 
que : 1° la séparation et l'origine (ablatif proprement dit); 
2° le moyen et l'instrument (ablatif instrumental); 3° le 
lieu où l'on est (ablatif locatif). 

Io A'blixiif proprement dît. 



Âccepi litteras a pâtre meo. 

286. Les verbes qui signifient réclamer, acheter, recevoir, 
«licmli'c, séparer, veulent à l'ablatif avec ab le -nom de 
la personne à qui on réclame, de qui on reçoit, clonl 
on sépare. 

Ex. J'ai reçu une lettre de mon père, accepi Hueras a 
pâtre meo. 

Il a demandé une grâce au roi, petivit beneficium a rege. 

Racheter des prisonniers à l'ennemi, rediinere cûptivos ab 
hoste. C. 

Remarques. — I. Avec ces verbes, le datif désigne la personne 
pour qui on réclame ou on reçoit. 

Ex. : Voilà ce que j'ai oblcmi de lui pour loi, hoc ab eo libi impetravi. 

II. Parmi les verbes qui signifient oter à, arracher à, auferre et 
exlorquëre veulent le nom de la personne à l'ablatif avec ab ou 
au datif; mais eripere, detrahere le veulent toujours au datif. 

Ex. : Enlever son Iiuiiciier à mi soldai, detrahere scutummiliti. Cs. 
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287. Les verbes qui signifient s'informer, connaître, 
apprendre, veulent à l'ablatif avec ab ou avec ex le nom 
de la personne près de qui on s'informe, par qui 
on connaît. 

Ex. : J'ai appris eela de mon ami, id audivi ab amico ou 
ex amico meo. 

Je te demande pourquoi tu ris, quœro, sciscitor, percontor 
a te ou ex te cur rideas. 

Kemarque. - Demander un objet à <|iic!(|ii'uii se dit pelcre, posecre, 
poslularu aliquid ab aliquo ; mais dcnuimler wï raisonnement à' quel- 
qu'un : quserere, sciscitari, perconlari aliquid ab aliquo ou in- 
Itrrocjafe, perconlari aliquem do aliqua re. 



Haurire aquam ex fonte. 

288. Le nom de chose qui indique la source d'un 
renseignement, la provenance .d'une chose se met à l'abla- 
tif avec ex qui peut alors se traduire par de, d'après, par 
suite de. 

Ex. : Puiser de l'eau à une fontaine, haurire aquam ex 

fonte. 

J'ai tiré parti de mon loisir, cepi fructus ex otio. 

J'ai appris cela par votre lettre, id ex luis Utteris cognovi. 

Liberare servitute. 

289. Les verbes qui expriment une idée d'éloignemen 
ou de délivrance veulent le nom de la chose dont on 
éloigne à l'ablatif, quelquefois précédé de ex ou ab. 

Ex. : Affranchir de la servitude, liber are servitute, a 
servitute, ex servitute. 

Jésus-Christ a racheté l'homme de la mort, Christus redemit 
hominem a morte. 
Remarque. — On emploie 1 toujours ab avec ceux qui mar- 
- quent séparation ou diffcW • ' ' 



176 GRAMMAIRE LATINE, 

Remarques. — I. On emploie toujours ab avec les 'verbes qui 
signifient distinguer île, différer de, séparer de, 

Ex. : L'irréflexion diffère peu de la folie, temerilas non prooul abhowel ab 
insania. G. 

II. Inlerdico, interdire par un arrêt, exclure de, veut le nom de la chose 
à l'ablatif, mais celui de la personne au datif. 

Ex. : Bannir quelqu'un, litt. lui interdire l'eau cl le fen, interdicere alicui 
aqua et igni. C. 

On a interdit le père, litt. exclusion des biens a été prononcée contre lui, bonis 
patri inierdictum est. C. 



Liber nie tu, 

290. Les adjectifs qui marquent éloignement, privation, 
exemption, veulent l'ablatif avec ou sans la préposition 
ab. Tels sont liber, libre de; vacuus, vide (k;nudus, dénué 
de; 'oi-bus, privé de; inimunis, exent de. 

Ex. : Libre de crainte, liber mêla ou a meta. 
Exent de soucis, vacuus curis ou a curis. 

Remarque. — En prose, tutus, a l'abri Ae; punis, pur de, prennent 
toujours la préposition. Alicnus , étranger à, veut l'ablatif avec ou 
sans ab, et aussi le datif. 

Ex. : Chose incompatible avec la dignité, res aliéna dignitate, a dignitate, 
dignitali. 

Scipione nat.us. 

. .291.' Le nom qui marque l'origine, le point de départ, 
se met à l'ablatif avec ou sans ab. 

Ex. : Né de S'cipion, Scipione natus. 
De noble' condition, nobili génère ortus. 
Commence par moi, incipe a me. . 

Remarques. '— I. Devant le nom des parents on peut mettre 
ex. On emploie ab s'il s'agit d'une origine éloignée : issu de Ju- 
piter, a Jove prognalus. 

II. On emploie toujours ex dans les locutions suivantes ; 
D'orateur il devint laboureur, ex oratore aralor factus est. C. 
De cet or il fit tvois coupes, ex eo auro très vaterm faclœ.sunt, 
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Ferire gladio. 

292, On met à l'ablatif le nom qui marque l'instru- 
ment avec quoi on agit; la manière dont on agit; la cause 
pourquoi on agit. 

Ex. : Frapper de l'épce, ferire gladio (instrument). 

A la façon des animaux, pecudum ritu (manière). 
Il mourut de faim, famé interiit (cause). 

Remarque. —Par signifiant par le moyen de, par l'intermédiaire de, se rend 
souvent par pcr. 

Ex. : Se procurer une chose «ar u" 'rime, rem. per scelus aclipisci. C. 

Amor a Deo. 

295. Avec les verbes passifs, le complément qui 
indique par qui se fait l'action se met à l'ablatif avec a 
ou ab, si c'est un nom de personne, mais à l'ablatif 
sans préposition, si c'est un nom de cliose. 

Ex. : Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 

Envoyé par le sénat, missus.a senatu. ' 

Je suis accablé de chagrin, mierore conficior. 

I Remarques. — !. Aux temps formés du participe passé, le' 

I ' datif d'intérêt (S 280) remplace quelquefois l'ablatif avec ab. 

1' ■ 

I Ex. : Le véritable orateur doit avoir tout lu, vero oratori oraniaiecMess*- 

{ debenl. C. 

I Aux autres temps, cet emploi du datif est poétique. 

| II. Bxc libi probare non possum, je ne puis le (aire approuver cela, do- 

s vient au passif hxc libi probari non possunt. Delà, avec pro- 

bari, l'emploi du datif ou de l'ablatif sans différence de sens (1). 

III. Videor illi bonus, je lui parais homme de bien, n'a cas le même 
sens que videor ab eo, il me voit, il m'aperçoit. 

(1) Cl. Cicéron, Brutus, 184 : « Neocsse est,.f|ui ita dicat ut a muiti. 
tudine probetur, eundem doclis probari. Celui qui parle de façon a être 
goûté do la multitude doit forcément obtenir du même coup l'approbation 
des connaisseurs. » 



' ! 



•:78 'GRAMMAIRE LATINE. 

Mihi coleîida est virtus. 

294. Avec l'adjectif verbal en dus, le nom de la per- 
sonne par qui se fait l'action se met au datif (§ 280), 

Ex. : Je (luis pratiquer la vertu, mihi colenda est virtus. 
Tous les hommes doivent mourir, moriendum est omnibus. 

Remarque. — Si on emploie ab et l'ablatif, c'est surtout pour 
éviter l'ambiguïté. Ex. : Vous devez veiller sur les lions citoyens, bonis ci- 
vibus est a vubis consulendum. C. 

Cum cura scribere. 

295. Le mot qui marque la manière dont une chose 
se fait se met à l'ablatif soit seul soit avec cum d'après 
les règles suivantes : 

1° On emploie l'ablatif seul des mots ritus, /nos, 
ratio, modus, accompagnés d'un génitif ou d'un qua- 
lificatif quelconque. 

Ex. : Â la manière de bètes sauvages, ritu fer arum. — 
Selon notre coutume, nostro more. 

2° Pour les autres mots on emploie cum s'ils sont 
sans qualificatif, mais on peut employer l'ablatif seul 
s'ils sont accompagnés d'un qualificatif. 

Ex. : Écrire avec soin, cum cura scribere. — Avec une 
grande \m y magno gaudio ou magno cum gaudio. 

Remarque. — Il faut noter un certain nombre d'ablatifs de 
manière qui équivalent à des adverbes : jure, injuria, à raison, 
à tort; ordine, en bon ordre; pedibus, à pied; œquo animo, de lion cœur, 
de sang-froid. 

Cum ferro ineedere. 

293 bis: Pour marquer l'accompagnement il faut 
employer cum avec l'ablatif. 

Ex. : S'avancer avec une épee, cum ferro ineedere. 

Remarque. — Dans certaines expressions militaires on se 
contente de' l'ablatif seul. 

Ex. : Il pari avec toutes ses troupes, omnibus copiis proficiscilur. 
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Vivere piscimis. 

'29(1. On met à l'ablatif le complément des verbes 
qui signifient garnir de, nourrir do., vivre de. 

Ex. : Vivre de poisson, rivere piscibus. Cs. 
Former une armée à la discipline militaire, exercitum disci- 
plina militari er adiré. N. 

Tu nous fais manger des légumes, oleribas nos pascis. 

Remarque. — Assuefacio, accoutumer à; assuesco, s'accoutumer, a, 
veulent l'ablatif ou le datif. 

Ex. : Accoutume au travail, labore ou labori assuéius. 
Fruor otio. 

207. Oh met à l'ablatif le complément des cinq 
vex'bes déponents qui suivent et celui de leurs compo- 
sés : frai, fuhgi, ali, vesci, poiiri. 

Ex. : Je jouis du repos, friior otio. 

Je m'acquitte de mon devoir, fungor officia. 
J'ai un maître juste, jiisto utor domino. 
Je me nourris de pain, vescor pane. 
Je m'empare de la ville, potior urbe. 

Remarqués, — I. Ces verbes gouvernaient anciennement l'ac- 
cusatif : de là vient qu'ils ont un adjectif verbal en dus (inu- 
sité au nominatif). 

Ex. : L'espoir de prendre le camp, spes poliundorum castrorwai; 

IL Poiiri veut parfois le génitif, toujours dans l'expression 
polïri rerura, s'emparer du pouvoir. 

Abiihdat divitiis. 

298. Les verbes qui marquent abondance ou' disette 
veulent à l'ablatif le nom qui indique de quoi on abonde 
ou on manque. 

Ex. : ïl regorge de biens, abundàt divitiis. 
Il ne manque de rien, nulla re caret. 
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Emplir de vin un tonneau, implere dodum vino. 
Charger un autel d'offrandes , cumulare aram donis. 

Remarques. ■— I. Egeo, indigeo, manquer de; impleo, compleo 
remplir de, veulent aussi le génitif. 

IL Expressions à noter : pluit lapidibus , il pleut des pierra- 
simulacrum sudore manavil , la statue se couvrit de sueur, litt. coula avec 
delà sueur; saerïficare viginli capris, faire nu sacrifice de vingt chèvres. 

Mi-hi opus est amico. 

299. L'expression opus est, il est besoin de, veut au 
datif le nom de la personne ou de la chose qui a 
besoin; à l'ablatif le nom de la- personne ou de la 
chose dont on a besoin. 

Ex. : J'ai besoin d'un ami, rnihi opus est amico. 

Le nom de la personne ou de la chose dont on a 
besoin peut se mettre au nominatif comme sujet de 
opus est. 

Ex. : il nous faut un chef, dux nobis opus est. 

Ce tour est obligatoire avec un pronom ou adjectif 
neutre. 

Ex. : J'ai besoin de bien des choses, multa rnihi opus sunt. 

Remarque. — Au lieu du complément à l'ablatif, on peut avoir 
ou bien un infinitif, ou bien l'ablatif du participe passé passif. 

Ex. : Il faut se hâter, properare ou properaïo opus est. 

Gaudere felicitate aliéna. 

500. On met à l'ablatif le complément 1° des ver- 
bes qui expriment un sentiment de l'âme, comme 
gaudere, lœtari, se réjouir; dolëre, mœrëre, s'affliger; su- 
perbire, gloriari, s'enorgueillir; 2° des verbes qui signi- 
fient se distinguer, exceller; se fier, se reposer sur; consister dans. 

Ex. : Se réjouir du bonheur d'autrui, gaudere felicitate 
aliéna. 

Compter sur le courage des soldats, fidere virtute militum. 

Nous sommes composés d'un corps- et d'une âme, anima 
constamus et corpore. C. 
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Remarque. — Si le complément de fido, confido est un nom 
de personne, ou le met au datif. Diffido, se défier, veut toujours 
le datif. 

■ Ex. : Avoir confiance en soi, sibi confklerc. 

Désespérer de la pairie, diffidere patrke. 



Dignus lande. 

50t. On met à l'ablatif le complément des adjectits 
qui expriment l'abondance ou disette, comme plenns, plein', 
fertilis, fertile; re/'ertus, rempli; onuslus, chargé; prœdi- 
lus, muni de, qui a; clives, riche en; dignus, digne; 

5- un sentiment de Fàme, comme lœlus, joyeux; fetoa.. 
lier do; fessus, fatigué; freins, fort de, confiant dans. 

Ex. : Digne de louange, dignus lande. 

Très vertueux, singulari virtute prœditus. 
Je me contente de peu , sum parvo contenais. 

Remarque. — Los adjectifs p/enas, refertus; fertilis, fecundus, 
uber, abundans; inops, eç/enus, veulent aussi le génitif. 



Hic liber constat denario.. 

502. Ablatif de prix. — On met à l'ablatif le nom qui 

indique le prix, la valeur matérielle d'une chose. De là l'em- 

: ploi des ablatifs magno, parço, minimo, plurimo avec 

les verbes qui signifient coûter, valoir, acheter, vendre, évaluer. 

Ex. : Ce livre coûte un denier, hic liber constat denario- 
Vendre très cher, vendere permagno. C. 
Ce qui ne sert pas est trop cher, ne coûtàt-il qu'un as , quod 
non opus est asse carum est.'SÉisi. 

Remarques. — I. On met au génitif les expressions tanti, quanti, 
pluris, minoris {$ 260). 

Ex. : Quel est le prix de ses leçons? Un talent, quanti docet? Talento. 

II. Bene emere, achètera bon marche; maie emere, acheter trop cher, bene 
: vendere, vendre cher; maie vendere, vendre à Iras prix. 

III. Mutare, commv.tare, échanger contre, remplacer par, se construisent, 
comme vendere, avec l'ablatif de la chose reçue. 

■Ex. : Vendre sa foi [mur de l'argent, /idem suam . commulare pecunia. 
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Matione Medus. 

505. Certains noms à l'ablatif répondent aux ques- 
tions suivantes : à quoi point de vue? par rapport à quoi? Tels 
sont : re, verbo, génère, œtate, specie, - sententia 
testimonio (ablatif de ï'elittion). 

Ex. : Mède de nation, natione Medus. N. 
Tu l'emportes en beauté, vincis forma, Pii. 
Il boitait d'une jambe, fait claudus altero pede. N. 
A mon avis, mea sententia. 

Je le mets avant tous pour la loyauté, neminem huic prœfero 
fi de. 

Teneo lupum auribus. 

304. On met à l'ablatif le nom qui indique la partie 
par laquelle on prend quelqu'un ou quelque chose. 

Ex. : Je tiens le loup par les oreilles (c.-à-d. je suis dans une 
situation embarrassante), teneo lupum auribus. T. 

QUESTIONS DE TEMPS 

Question Qttusulo? quand? 

Hora tertia. 

505. On met à l'ablatif, avec le nombre ordinal, le 
nom de temps qui indique à quel moment Une chose 
se fait. 

Ex. : A trois heures, hora tertia. 

Tous les cinq ans, quinto quoque anno. 

En été, œstate; en hiver, hieine. 

Six ans après ton consulat, sexto anno post te consuiem. 

L'année où il est mort^ eo anno quo obiii. 

Remarques. — I. D'autres noms, d'une signification plus géné- 
rale, servent à indiquer la date d'un événement, comme exitus, 
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bellum, sencctus, advenlus. On les mot à l'ablatif sans préposition, 
s'ils sont accompagnes d'un adjectif ou d'un complément déter- 
minatif ; sinon, on les l'ait précéder do in. 

Ex. : Dans'son estreme vieillesse, suirjna scneclule. 
A l'arrivée de Cc'sar, Cxsaris adventu. 

IL Du temps d'.Vi'.;;.stc, Augiisli lemporibus (et non tempore) ou 
xtale; du temps' de nos pères, memoria. palrum noslrorum. Mais in 
tempore signifie : à temps, en temps opportun. On dit : initia, principio, 
sb inilio, a principio, au commencement, mais in exitu, à la lin. 

III. Ante client sexlu.m kalendas novembres (en abrégera, d. VI 
kal. novembres) est une attraction pour die sexto ante kalendas, 
le sis des calendes de novembre. 

Post très dies proficiscar. 

50(5. Dans, suivi d'un nom de temps-, signifie- après, 
et se r.end par post. 

Ex. : Je partirai dans trois jours, post très dics proficiscar. 

Remarque. — En ce sens, on emploie l'ablatif des mots biduum, 
triduum, etc. 

Locution. Qu'il parte de Numitlie d'ici à dis jours, avant dis jours, dans -les dis jours, 
diebus decem (ou in diebus decem) Numidia decedat. S. 

■Eum invitavit in posterum diem. 

507. Pour,- suivi d'un nom de temps, se rend par in 
avec l'accusatif; 

Ex. : Il l'invita pour le lendemain, eum invitavit in 
posterum diem. 



Question QmamSo l"t'M8|«ffl8'e? eu combien 
de temps? 

Deus creavit mundnm sex diebus. 

508. On met à l'ablatif le nom qui indique en 
combien de temps une chose se fait. 

Ex.. : Bien a fait le monde en six jours, Deus mundum 
crëavit sex diebus. 

Remarque. — Intra sex dies- veut dire : eu moins ds six jours, depuis 
moius de six tours. " 
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sstîon Qm<m,mMtlim? pei 
de temps 

Regnavit très annos. 

On met à l'accusatif les noms de temps qui 
indiquent pendant combien de temps une chose a 
duré ou durera. 

Ex, : Jl a régné trois ans, regnavit très annos. 

Remarques. — I. On se sert parfois do l'ablatif : regnavit tribvs 
annis. Ce tour est rare, sauf avec les mots biduum, biennium 
triduum, trienniurn, etc. ' 

II. Per signifie pendant toute la durée de. 

Ex. : Per lotum annum, pendant toute l'année. 

III. Les autres noms s'emploient avec une préposition ou se 
remplacent par un verbe. 

Ex. : Pendant sa vie, in vita ou quamdiu vixit. 



Question fèmtSÈm ameSmts» ? depuis combien 
de temps ? 

Tertium annum rp.gnat. 

310. On met à l'accusatif, avec le nombre ordinal, 
le nom qui indique depuis comhien de temps une chose 
dure. 

Ex- : H y a deux ans qu'il règne, litt. il règne pour la troisième 
année, tertium annum régnât. 

Il est roi depuis des années, multos jam annos régnât. 

Rejurqto _ Quand les Latins se servent du nombre ordinal 
ils ajoutent l'année ou la journée courante ™ T oramal, 
unité de plus que le tempi rWtemwt™ ïié <& ati oX 
francs nous d.sons : u est M1 , à D e„f ans, ou"ll t n^a K 
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Abhino très annos mortuus est. 

MI. Si l'on veut marquer combien il y a de temps 
qu'une chose a eu lieu . on emploie abhinc ou a rite 
avec l'accusatif ou l'ablatif du nombre cardinal. 

Ex. : Il y a trois ans qu'il est mort, abhinc très annos 
mortuus est. 

Il y a six mois, ante sex menses (sex mensibus ante). 

Locutions. — Age île six mis, litt. ne depuis six ans, sex annos nalus. 
Age de plus de six ans, 1» major sex ou major quam sex annos nalus; 
2" major sex annis; 3° amplius sex annos nalus. 

Dans sa diiiéme année, deeimo xlalis anno ou decimum annum agens. 
Il y a bien îles années qu'il n'est pas venu, mullis annis non venil. 



- QUESTIONS DE LIEU . 

Question fflîhÊ? 
Sum in urbe. 

512. Le nom du lieu où l'on est, où une chose se 
fait, se met a l'ablatif avec in. 

Ex. : Je suis dans la ville, sum in urbe. 

11 se promène dans le jardin, ambulat in horto. 

Natus est Carthagine. 

515. On n'exprime pas in devant l'es noms propres 
de villes. 

Ex. : 11 est né à Cartilage, natus est Carthagine; à 
Athènes, Athenis.. 

Remarque.— Onpeutsous-entendrcia préposition devant loous 
accompagné d'un adjectif, et devant les noms accompagnés 
des adjectifs lotus, universus, omnis, médius. 

Ex. : Dans nu autre endroit, alio loco ou- in alio loco. 
Dans tout l'univers, loto orbe lerrarum. 
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On dit toujours terra marique, sur terre el sur mer. Autres exprès- 
sions à noter : casslris, clomo se lenere, rester dans son camp, chez soi • 
recipere tecto, cwitale,mensa, recevoir sons son toit, dans la ville, à sa table, 

"Vixit Komsa. 

514. Si le nom propre de ville est de la première ou 
de la seconde déclinaison et au singulier, on le met an 
locatif, qui se confond pour la forme avec le génitif. 

Ex. : Il vécut à Rome, vixit Romie; à Lyon, Lugduni. 

Remarques. — I. Les noms des petites îles, qui désignent sou- 
vent l'île et l'unique ville de l'île, se construisent comme les 
noms de ville. 

Ex. : Conon vécut à Chypre, Conon vixil Cypri; à Salaminc, Salamine; 
en Crète, CreLv. 

Mais on dit : Sum in Eubœa, in Sicilia. 

IL Les mots domus, humus, rus, ont gardé leur ancien locatif: 
domi, à la maison ; kumi, à terre, par terre ; ruri, à la campagne. 
Ex. : Est-il chez lui, litt. à la maison, estne domi? 

Expression à noter : domi militixque, à la ville- et à l'armée, dansla 
pais et dans la guerre, au dedans et au dcliors. 

Victi sunt ad Cannas. 

3-1 S. Le nom du lieu près duquel on est se met à 

l'accusatif avec ad ou apud. 

Ex. : Les Romains furent vaincus à Cannes, Romani vieil sunt 
ad ou apud Cannas. 

Sous les murs de Numancc, apud Numantiam. 

Expressions à noter : Apud Ciceronem, dans les ouvra- 
ges de Cicéron ; apud me aniiquorum auctoritas valet, 
l'autorité des anciens a de la valeur à nies veux. 



Question ^uo>? 

£o in iirbem. 

516. Le nom du lieu où l'on va se met à l'accusatii 
avec in. 

Ex. : Je vais à la ville, eo in urbem. 
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ïbo Romam. 

517. On n'exprime pas in devant les noms propres 
de villes, devant ceux des petites îles, ni devant rus 
et domum. 

Ex. : J'irai à Rome, ibo Romam; à Athènes, Athenas. 
Je vais chez moi, eo. domum ; àLeshos, eo Lesbum. 

Remarques. — I. Le nom du lieu vers lequel ou se dirige, sans 
y entrer, se met à l'accusatif avec ad. 

Ex. ■: Je partis comme soldai pour Capoue (pour le camp établi devant Capouc), 
miles ad Capuamprof'ectussum.C. 

Ils vinrent an même ruisseau, vcnerunl ad eurndem rivum. Pu. 

II. Les poètes suppriment la préposition devant toutes sortes 
de noms. 

Ex. : Il vint en Italie, Ilaliam venit, y. 

Question tïmele'f 

Redeo ex urbe. 

518. Le nom du lieud'où l'on vient, d'où l'on sort, 
se met a l'ablatif avec ex. • 

Ex. : Je reviens de la ville, redeo ex urbe. 

Il se leva de son lit, surrexit e lectulo. C. 

Redeo Roma. 

519. On n'exprime pas ex devant les noms propres 
de villes, devant ceux des petites îles, ni devant doino, 
huino, rure. 

Ex. : Je reviens de Rome, redeo Roma. 

Il se leva de terre, surrexit huj.no. 

Il s'enfuit de Rhodes et vint à Athènes, fugit Athenas,- Rhodo. 

Remarques. — I. Le nom du lieu dont on s'éloigne, sans en 
sortir, se met à l'ablatif avec ab. 

Ex. : Annibal s'éloigna de Rome (où il n'était pas- entré), Annibal a 
Roma discessil; — du fleuve, a /lamine. 

II. Les poètes suppriment ex devant tputçs sortes de noms. 
Ex. : Deux frères envoyés de la Lycic, fratres Lycia missi. V. 
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Question <Qmm? 

Via Appia profectns est, 

520. Le nom du lieu par où l'on passe se met à 
l'accusatif avec per, sauf via, porta, mare, terra 
qu'on met à l'ablatif. ' 

Ex. : il est parti par la voie Appiennc, via Appia profectus 
est; par la porte Esqiiilinc, Esquilina porta. 

Voyager sur une route poudreuse, iter conficere pulveru- 
lenta via. C. 

il se rend en Gaule par terre, terra Galliam petit. 

Passer par la Gaule, iter per Galliam facere. 
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Obsei'valïoans sas 1 le 

Cenabam apud patrem. 

321. Si, au lieu d'un nom de lieu ou de peuple, on 
a un nom de personne ou de chose, on se sert des 
prépositions apud à. la question ubi; ad à la question 
quo; al> à la question unde. 

Ex. : Je soupais chez mon père, cenabam apud patrem. 

Je vais trouver le roi, eo ad regem. 

Je reviens de me promener, redeo ab ambulalione. 

Constiterunt Corinthi, in loco nobili. 

322. Quand le nom propre de ville est précédé ou 
suivi d'un nom commun mis en apposition, la préposi- 
tion s'exprime devant le nom commun. 

Ex. : Ils s'arrêtèrent à Corintlie, lieu célèbre, constiterunt 
Corinthi, in loco nobili. 

Il s'enfuit dans l'île de Chypre , fugit in insulam Cyprum. 

Habitat in rure ameeno. 

523. On doit exprimer la préposition devant rus, 
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humus et clornus, quand ils sont accompagnés d'un 
adjectif qualificatif. 

Ex. : Il habite dans une jolie campagne, habitai in rure 
amœna. 

_ Remarques. — I. Si dormis est accompagné d'un adjectif posses- 
sif ou d'un génitif, on dit à volonté : 

■ Dorai mex ou in domo rnea; 
Dornum Cassa-ris ou in domum Cœsaris. 

II. L'adjectif possessif est inutile clans sum dorni, je suis chez moi, 
mais il faut l'exprimer dans est dorni mex, il est «liez moi, car est 
dorni, sans adjectif, veut dire : il est chez lui. 

Questions d'étendue et de distance. 

Longus très pedes. 

5"M. Le nom de mesure qui marque l'étendue ou la 
distance se met à l'accusatif. 

Ex. : Long de trois pieds, longns très pedes. 
La plaine a trois mille pas de long, litt. s'étend en longueur à 
trois mille pas, campus in longitudinem tria millia palet. 
Etre à trois journées de marche, abesse tridui iter. C. 

Remarques. — I. Le complément de distance se met aussi à 
l'ablatif, surtout les mots spatium et intervallum. 

Ex. : Etre à trois journées de marche, abesse tridui spatio. G. 

11 campa à cinq milles de Rome, casta posuit ab Urùe qianque millia ou 
miUibus passuum (ou ad quinlum ab Urbe lapidem). 

te camp de l'ennemi n'était pas éloigné du sien, castra hOsiiU'ûl non lonr/o 
spatio ab ejus cas Iris distabant. Cs. 

II. Si le point de départ n'est pas indiqué, ab peut précéder 
le nom de mesure : A deux milles, ab rn.iUi.bus passuum duobus. Cs. 

Complcmesit de certains noms, 

Reditus iu patriam. 

32o. Certains noms dérivés d'un verbe peuvent avoir 
<e-s mêmes compléments que ce verbe. 

Ex. : Le retour dans la patrie, reditus in patriam. 
La bataille de Camus ,pugna ad Cannas, 



CHAPITRE III 

DES AIWECTIFS 

ïmprobi secernant se a bonis. 

326. L'adjectif peut s'employer substantivement, 
surtout au pluriel masculin et neutre, plus rarement 
au singulier. 

Ex. : Que les méchants se séparent des lions, improbi 
secernant se a bonis. C. 

Discerner le vrai du faux, vera et fais a dignoscere. 

Mais le brave, le trompeur doivent se rendre par vir for- 
Us, vir dolosus. 

Remarques. — I. Aux ias obliques, on exprime res au lieu 
d'employer le neutre, s'il y a lieu d'éviter l'ambiguïté. 

Ex. : La science de l'avenir, rerum futur arum scientia. 

II. L'adjectif ainsi employé ne peut être qualifié que par omnis, 
aliquis, pauci, quidam, ou par un adverbe : Un vrai savant, vere 
doclus. 

Senatus îrequeris convenit. 

327. L'adjectif peut s'employer comme attribut ad- 
verbial, c'est-à-dire tenir lieu d'un adverbe ou d'une 
locution adverbiale. 

Ex. : Le sénat s'assemble en nombre, senatus frequens con- 
venu. C. 

L'accusateur calomnie sciemment, accusator calumniatut 
sciens. C. 

De même : lœtus, avec joie; libens, volontiers; invitas, 
à regret; solus, seulement, ne... que; singuli, séparément. 
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fiïema œstaie. 

i 528. Pour indiquer une partie d'un objet, au lieu 
d'une locution adverbiale, comme en français, on se 
sert en latin des adjectifs primas, postremus, summus, 
inius, médius, reliquus. 

Ex. : Au milieu de l'été, média sestate. C. 
A la fin (le l'hiver, extrema Même-. C. 
Au point du jour, au commencement de la nuit, au fond de la 
mer, prima lace, prima noete, in imo mari. 

Remarque. — Les adjectifs ainsi employés précèdent presque 
toujours le substanl.il'. 

Scipio, vir fortissimus. 

329. Un nom propre latin ne doit pas être accom- 
pagné d'un adjectif qualificatif. Le qualificatif doit 
être rattaché à un nom commun mis en apposition. 

Ex. : Le brave Scipion, Scipio, vir fortissimus. 
L'opulente Corinthe, Corinthus, urbs opulentissîma. 

Remarque. — Cependant pour distinguer plusieurs person- 
nages de même nom on dit : Calo major, Cnton l'Ancien; Alexan- 
der magnus, Al«an<lie le Grand. 



Comparatifs et superlatifs. 

Paulus est dootior Petro. 

550. Le complément du comparatir peut se mettre 
à l'ablatif, pourvu que le premier terme de la com- 
paraison soit au nominatif ou à l'accusatif. 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior 
Petro. 

Je né connais personne qui soit plus savant que Paul, neminem 
novi doctiorem Panto. 
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Remarque. — On met toujours l'ablatif quand le compa- 
ratif a pour complément qui, qux, quod, ce qui est un tour 
particulier au latin. 

Ex. : Ciccrou, l'homme le plus éloquent <| ni ait existe, litt. en comparaison du- 
quel nul n'a été plus cloquent, Cicero, qao nallus diserlior fuit. 

Paulus est doctior quam Petrus. 

551. On peut presque toujours employer quam de- 
vant le second terme de la comparaison, et ce second 
terme se met d'ordinaire au même cas que le premier. 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, c'est-à-dire que n'est 

Pierre, Paulus est doctior quam Petrus. 

Je t'aime plus que ton frère, ego te magis amo quam 
fralrem tiium (s.-e. amo). 

Remarque. — Si le verbe du premier terme do la comparai- 
son no peut se sous-entendre avec le second, il vaut mieux, 
après quam, mettre le nominatif avec sum, es, est. 

Ex. : J'ai un clieval meilleur que le tien, c'est-à-dire que n'est le lien, 
meliorem equura habeo quam tuus est. C. 

Je ne connais personne plus savant que Paul, c'est-à-dire que n'est Paul, 
neminetn novi doctiorem quam Paulus est. 

Felicior est quam prudentior. 

552. Quand les termes comparés sont deux ad- 
jectifs ou deux adverbes, on les met tous deux au 

comparatif, ou bien on les met au positif et magis 
avec le premier. 

Ex. : H est plus heureux que prudent, felicior est quam 
prudentior, ou felix magis est quam prudens. 

Parler avec plus de finesse que de clarté, subtiliter magis 
quam dilucide dicere (ousu btilius quam dilucidius). C. 

Opinione omnium majorem animo cepi dolorem. 

555. Après le comparatif, certains ablatifs équi- 
valent à toute une proposition. 

Ex. : Je m'en suis affligé plus qu'on ne l'aurait cru, opinione 
omnium majorem animo cepi dolorem. C. 
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Plus qu'il n'est juste, plus wquo; plus que de coutume,. 
magis solito. 

Plus grand qu'on ne l'espérait, qu'on ne s'y attendait, major 
ape, exspectatione. 

Seneotus est natttra loquaeior. 

554. Quand le comparatif n'a pas de complément, 
il signifie : plus que d'habitude (solilo), plus qu'il ne convient 
(Justo, œquo). On le traduit alors suivant les cas par 
assez, passablement, trou. 

Ex. : La vieillesse est naturellement un peu bavarde, senectus 
estnatura loquaeior-. G. _ 

Thcmisfocle vivait trop librement, Themistacles libenus 

vivebat. N. 

Major csedes quam pro tantula Victoria fuit. 

555. La locution trop grand pour a pour équivalent 
en latin major quam pro avec l'ablatif ou major 
quam ut avec le subjonctif. 

Ex. : Le carnage fut trop grand pour une si petite victoire, 
major cœdes quam pro tantula Victoria fuit. 

Ces statues sont trop roules pour être ressemblantes, h sec signa 
rio-idiora sunt quam ut imitentur veritatem. C. 

Biennio major. 

556. Le complément qui indique de combien mi en quoi 
une chose est plus grande que l'autre se met à l'ablatif 
(ablatif de différence). 

Ex. : De deux ans plus âgé, biennio major. C. 
Le soleil est plusieurs fois plus grand que la terre, sol multis 
partibus major est quam terra. C. 

Six. ans avant (après), sex annis ante (post). 
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Homère a vécu bien (les années avant Roniulus, Ilomerus 
multis annis fuit ante Bomulum. C 

Remarque. — Les adverbes mullo, lanlo, quanlo, ni/iilo, paulo 
aliquanto, qui sont des ablatifs neutres, s'emploient au lieu 
de mullum, etc. : 1° avec les comparatifs; 2» avec les verbes 
d'excellence comme excella, preeslo, anleeo, raalo; 'i" avec ante 
et posl. 

Ex. : l'eu après, liaud mucco pose. G. 

BtniK'oiip plus heau, mullo (ou longe) formosior. 

Alius est atque erat. 

537. Après un adjectif ou un adverbe qui marque 
différence, comme alius, aliter, secus; ou ressem- 
blance, comme idem, similis, par, pariter, œque, 
perinde, proinde, le que français se rend par ac ou 

nique. 

Ex. : Il est autre qu'il n'était, alius est atque erat. 
Il parle autrement qu'il ne pense, aliter loquitur ac sentit. 
P faut aimer ses amis autant que soi-même, amicos œque 
ac semelipsum diligere oportet. 
Tu n'es pas le même que tu as été, non idem es ac fuisti. 

Remarques. — i. Après idem, ac se remplace d'ordinaire par 
le pronom relatif. 

Ex. : ïn n'es pas le même que tu as clc, non idem es qui fuisti. 
Je me sers des mêmes livres, que loi, iisdem libris utor quibus lu (s.-e. 
uleris). 

II. On peut employer quam au lieu de' ac : 1° après contra; 
2° après alius, aliter, secus, lorsqu'ils sont accompagnés d'une 
négation ou d'une interrogation de sens négatif. 

Ex. : Il n'est pas aulre qu'il u'élait, non alius est quam erat. 
Puis-je être heureux ailleurs que dans ma patrie? num alibi quam in palria 
bealus esse possum? 

Altissima arborum. 

5.58. Le complément du superlatif se met au 
génitif partitif. 

Ex. : Le plus haut des arbres, altissima arborum. 

Il parla le mieux de tous, optime omnium dixit. 
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Remarques. — ï. Au lieu du génitif partitif, on peut employer 
ex avec l'ablatif. 

Ex. : De tous nos sens celui de la vue est le plus pénétrant, acerrimus ex om- 
nibus nostris sensibus est sensus videndi. C. 

II. Dans une expression comme divitissimus urbis, le plus riche 
île la ville, urbis n'est pas un génitif partitif, mais un simple gé- 
nitif de possession. L'expression complète serait : urbis civium 
divilissimus, le plus riche des habitants de la ville. 



Indus est omnium fluminum maximus. 

559. Quand le superlatif est attribut, il prend tan- 
tôt le genre du sujet, tantôt celui de son complément 
au génitif. 

Ex. : L' Indus est le plus grand de tous les fleuves, Indus est 
omnium' fluininum maximus (ou maximum). C. 



Validior manuum. 

- 340. Quand on compare deux personnes, deux 
choses ou deux groupes, le latin emploie toujours le 
comparatif. 

Ex. : La plus forte des [deux] mains, validior manuum. 

L'aine des deux frères, major natu; le plus jeune, minor 
natu. 

Dcnys l'Ancien, Dionysius major; Dcnys le Jeune, Dio- 
nysius minor ou junior. 

La plupart des hommes... les autres, major pars homi- 
num... ceteri. C. 

Remarques. — I. En parlant de plus de deux frères, l'aine se 
dira natu maximus; le pins jeune, natu minimus. 

II. Il faut noter que primus et poslremus sont des superlatifs, 
prior et poster ior des comparatifs; que superior, inferior, sont 
des comparatifs et veulent la construction indiquée $ 330, 331. 

Ex. : J'ai reçu d: ux lettres de vous, je répondrai d'abord à la première, duas a 
iiaccepi epistolas, raspondebo igitur priori prias. 
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Unus omnium justissimus. 

541. On ajoute parfois au superlatif, pour le 
renforcer, «««s ou unusomnium, qu'on peut traduire 
par de tous le plus, entre tous. 

Ex. : Juste entre tous, unus omnium juslissimus. C. 
De tous nos concitoyens c'est le plus distingué, 'unus nostrœ 
civitatis prœstantissimus est. C. 

Remarque. — On renforce plus souvent le superlatif par multo, 
longe, de beaucoup ; vcl, même, oui celles. 

Ex. : Percevoir jusqu'aux moindres sons, vel minima senlire. C. ' 
Le plus riche sans contredit, longe dilissimus. Cs. 

Esto quam îacillimus. 

542. Le plus possible s'exprime par le superlatif 
précédé de quam, avec ou sans le verbe possuni. 

Ex. : Soyez le plus indulgent possible, esto quam facillunus 
ou quam poteris facillimus. 

Il arme le plus de troupes qu'il peut, quam maximas polest 
copias parât. S. 

Le plus brièvement possible, quam brevissirne potero. C. 

Au plus vite, quam celerrime. Cs. quam primum.N. 

Remarques. — I. Après quam, le superlatif est parfois rem- 
jlacé par le positif, avec ellipse do maxime. 

Ex. : A marclies forcées, quam magnis iUneribus. Cs. 
II. Notez l'expression, -forlissimus quisgue miles, tous les soldats 
;ourageux (S 369). 



CHAPITRE IV " 

'DES PROKftMS 

Pronoms persoiisiels et possessifs» 
Se quisque diligit. 

543, Dans une seule et même proposition, on 
emploie le pronom réfléchi sui, sibi,' se pour désigner 
la même personne que le sujet. 

Ex, : Chacun s'aime," se quisque diligit. C. 

Cet homme a confiance en lui, hic homo sibi confiait. 

Vulpes negavit se esse in culpa. 

544. Dans une proposition subordonnée , on emploie 
sui, sibi, se pour désigner le sujet de la proposition 
principale, pourvu que la subordonnée exprime la 
pensée ou les paroles de ce sujet. 

Sinon, il faut se servir de is, ea, id. 

Ex. : Le renard dit qu'il n'était pas coupable, c.-à-d. que lui, 
renard, n'était pas coupable, vulpes negavit se esse in culpa. 

Mais je crois qu'il, mentait, c.-à-d. que lui, renard, mentait, at 
credo eam mentitam esse. 

Remarques. — Sui, sibi, se représentant tantôt le sujet de la 
principale, tantôt celui de la subordonnée, il peut résulter de 
cet emploi une ambiguité dont ne se préoccupaient pas les 
Latins. 

Ex. : Les Romains demandèrent au roi de ne pas garder près de lui un ennemi à 
eus et de le leur livrer, Romani peliverunl a rege ne inimicissimum ' 
suutn secum habèret sibique traderet. ' 
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II. On emploie toujours le pronom réfléchi dans les ex- 
pressions toutes faites, comme les verbes réfléchis se recipere, 
se relirer; se traders, se rendre, et les locutions per se, propler se, 
inlcr se. 

Ex. : tes Romains lie laissent pas à l'iimcini le moyen île se lai ier, Romani hos- 
ti bus sui colligendi (S 386, rem. Il) facullatem non relinquunt.Cs. 

La raison et la parole rapprochent les nommes entre eux, ralio et oratio 
conciliant in ter se homines. C. 

Nous devons pratiquer la vcrln pour elle-même (et non par intérêt), virlutem 
propler se colère debemus. 

III. Il peut se faire que le sujet logique auquel se rapporte 
sui, sibi, se, c.-à-cl. celui qui fait l'action, ne soit pas le sujet 
grammatical du verbe. 

Ex. : César ra'invile à lui servir de lieutenant, a Cxsare invilor ut sibi sim 
legatus. 

Pater amat sues liberos. 

545. Suus suit les mêmes règles que sui, sibi, se. 
Par conséquent : 

1° Dans une proposition simple, suus renvoie au 

sujet. 
2° Dans une proposition subordonnée, suus renvoie 
au sujet de. la principale ou à celui de la su- 
bordonnée. 
Ex. : Un père aime ses enfants, pater amat suos liberos. 
La mère vous prie de pardonner à son fils, mater te orat ut 
filio ignoscas suo. 

Que l'orateur s'informe de ce que pensent ses concitoyens, orator 
pervestiget quid sui cives cogitent. C. 

Remarque. — Le sujet auquel se rapporte le pronom ou 
l'adjectif réfléchi peut être général et sous-entendu. 

Ex. : 11 faut se contenter de ce qu'on a, c.-à-d. il faut que chacun se contente 
de ce qu'il a, contcnlum suis rébus esse oporlet. 

■ Hune sui cives e civitate ejecerunt. 

546. Malgré les règles précédentes, on peut tou- 
jours employer suus quand il signifie son propre. . 

Ex. : Ses propres concitoyens l'exilèrent, Hune sui cives e 
civitate ejecerunt. C. 

Il leur rendit leurs biens, suas res eis restitua. L. 

Il les renvoya chacun dans leur pays, in suas quemque ci- 
citâtes dimisit. L. 
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Remarque. — Sut au pluriel peut toujours s'employer au sens 
de ses proches ou ses compngnoiis (en parlant d'une personne quelcon- 
que), ses sujets, (en parlant d'un roi), ses soldats (en parlant d'un 
général). 

Deum agnosG ÏWUB ex operibus ejus. 

547. En dehors des cas qui précèdent, on emploie 
ejus, eorum, au lieu de suus. 

Ex. : Nous reconnaissons Dieu à ses œuvres, Deum agnos» 
cimus ex operibus ejus. C. 

Son caractère est excellent, ejus indoles est optima. 

Je laisse de côté Isocrate et ses disciples, omitto lsocratem @ 
discipalosque ejus (= et omitto discipulos ejus), C. 

Petrus et Joannes inter se landant. 

548. La réciprocité d'une action se marque par 
inter se, qui tient lieu de complément direct. 

Ex. : Pierre et Jean se louent mutuellement, Petrus et 
Joannes inter se laudant. 

Ils se regardaient entre eux, inter sese adspiciebant, C. 

Remarques. — I. Cette ellipse du complément direct se fait 
aussi à la 1" et 2° personne. 
Ex. : Vous vous louez réciproquement,' laudatis inter vos. 

II. L'emploi de invicem au sens de réciproquement au lieu de 
inter se n'est pas classique. 

Se ipsi omnes natnra diligunt. 

549. Quand se et ipse se trouvent rapprochés, ipse, 
au lieu de s'accorder avec se, s'accorde de préférence 
avec le sujet. 

Ex. : Tout le monde s'aime naturellement, se ipsi omnes 
natura diligunt. G. 

Je contente les autres, jamais je ne me contente moi-même, 
satisfacio ceteris, mihi ipse nunquam satisfacio. C. 

Remarqué. — On dit toujours per se ipse et non perse ipsum. 
Ex. — : vertu est par elle-même digne d'éloges, virtus est per se ipsa 
laudabilis. ' . 
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Lava mamis. 

5o0. Le latin supprime d'ordinaire les possessifs 
quand ils sont faciles à suppléer. 

Ex. : Lave tes mains, lava manus. 
Il a tué son père, occidit patrem. 
Mourir pour sa patrie, pro patria mori. 



Pronoms démonstratifs» 

Hsec urbs. 

551 . Hic désigne un objet plus rapproché , Me, 
un objet plus éloigné de la personne qui parle. Par 
| ' conséquent hic rappelle d'ordinaire ce qui a été dit 

ou désigné en dernier lieu. 

Ex. : Cette ville (où nous sommes), hœc urbs; cette ville (dont 
. nous parlons) urbs Ma. 

César était généreux, Caton, intègre; celui-là s'illustra par. sa 
douceur, celui-ci par sa sévérité, Ciesar munifïcus erat, 
- ïntew Cato; Me mansuetudine clarus factus, hic 
severitate. S. 

Hao dextra oceïdes. 

552. Hic se rapporte à la première personne; iste, 
à la seconde; Me, à la troisième. 

Ex. : Tu périras de ma main (en la montrant), hac dextra 
oceïdes. Sen. 

Ta rage se joue de nous, fur or iste iuus nos elâdit. C. 

Non à la manière des anciens, mais à la nôtre, non antiquo Me 
more, sed hoc nostro. C. 

Remarques. — I. Iste se prend souvent en mauvaise part, avec 
une nuance de mépris. . 

' . Ex. : Quelle vie mènes-tu là? quïs tua est ista vita? C. 



PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 201 

i.\ /lie désigne souvent, par emphase, une chose ou une 
personne connue de tout le monde. 
Ex. : Le mot célèbre de Solon, ■ prseclarum illud Solonis. 

Le fameux Alexandre le Grand, magnus ille Alexander. 

Crassum cognovi idque a puero. 

555. Pour insister sur une expression, on emploie 
idque, et id quidem, et cela, et qui plus est. 

Ex. : j'ai connu Cfassus, et je l'ai connu dès l'enfance, 
Crassum cognovi, idque a puero. C. 

Remarque. — Quand on insiste sur un nom au moyen d'un 
adjectif, on fait accorder isquo, et is, atqae is, avec ce nom. 

Ex. : L'ennemi fut défait dans «il seul combat, et cela sans peine, uno alque, eo 
facili prœlio csesi sunt hostes.-L. 

Brevior est homiiium vita guam oornicum. 

554. Celui- de, celle de, employé pour représenter un 
nom, ne se rend pas en latin par un pronom. On sous- 
entend le nom, ou bien, s'il doit être à un cas diffé- 
rent, on le répète. 

Ex. : La vie des hommes est plus courte que celle des corneilles, 
brevior est homiiium vita quam cornicum. 

Il n'y a pas de vitesse qui . puisse lutter avec celle de la pensée, 
nulla est celer itas qiue possit cum animi celeritate 
contendere. C. 

Remarque. — I. Avec uno préposition on peut toujours sous- 
entenclre le nom. 

Ex. : Comparer la vie d'Alexandre avec celle de Ccsar, conferre vit'am Cas- 
saris cum Alexandri. 

II. On trouve aussi des locutions abrégées, comme confem 
noslras leges cum Lycurgo, au lieu de cum legibus Lycurgi, 
comparer nos lois avec celles de Lycnrgue. ' . 

Nihil est utile quod non idem honestum. 

555. Idem, eadein, idem, peut signifier à ,1a fois, en 
même temps, et de plus. 

Ex. : Bien n'est utile qui ne soit en même temps honnête, nihil 
est utile au.od non idem honestum. C. 
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Illo ipso dis. 



556. Ipso signifie exactement lui et non pas un autre, et 
peut souvent se traduire par précisément, seulement. 

Ex : Ce jour-là précisément, illo ipso die. C. 
11 avait juste trois ans de moins qu'Antoine, triemuo ipso 
minor erat quam Antonius. C. 

Fama ea urbem pervasit. 

557. Le pronom es est pui.^ l'équivalent de e/us 

rei ou cor uni. 

Ex. : La nouvelle de cet événement se répandit dans la ville, 
fama ea (= e/us rei fama) urbem pervasit. L. 
L'un de ces hommes, unus ex eo (= eoruni) numéro. 

Hœc mea culpa est. 

558. Quand les pronoms id, hoc, illud, quod, ont 
un attribut et que cet attribut est un nom, ils s'accor- 
dent, par attraction, avec ce nom. 

Ex : C'est ma faute, hœc mea culpa est. C. 

C'est une fuite et non ira départ, hvec fuga est , non 

profectio. .. . . 

Ce qui s'appelle colère chez les autres s'appelle orgueil dans les 
chefs, quoi apud alios iracundia dicitur, ea m imperio 
superbia.appellalur . S. 

Pronoms relatifs. 

Ego qui te confirme 

559 Le pronom relatif s'accorde en genre et en 
nombre avec son antécédent. Il se met au cas voulu 
par la fonction qu'il remplit dans la proposition. 

Ex. : Moi qui te rassure, je ne puis me rassurer moi-même, ego 
qui te confirmo, ipse me non possum. C. 
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Remarques. - I. On" répète parfois, pour plus de clarté ou de 
force, l'antécédent avec le pronom. 

■ Ex • H n'y avait absolument que deux chemins par où ils pussent sortir de chez eux, 

eranl omnino Minera duo quibus Uineribw domo exire passent- 

II Le plus souvent le relatif ne se répète pas. S'il doit être 

à un autre cas, il est quelquefois remplacé par un demonsfati.. 

Ex. : Ceux ,11e j'ai envoyés et qui ne sont pas revenus, quos misi nec redie- 

runt 

Alesia, quoa est oppidum Mandubiorum. 
560 Au Hou de s'accorder avec son antécédent, le 
relatif s'accorde parfois avec le substantif qiu lui sert 
d'attribut. 

Ex. : Alesia, qui estime ville des Maridubicns» Alesia, quod 
est oppidum ManduMorian.Cs. • 

Le llenve qu'on appelle la Tamise, flumen quod appellatu, 
Tamesis. Cs. 

Reloue. - Quand l'antécédent est accolé .d'une appo- 
sition telle que flumen, urbs, oppidum, le . dalil picne . „ 
de l'un ou de l'autre. 

Ex. : Prés du fleuve de l'Eseaut, qui se jette dans la Meuse, ad flumen ScaUUm, 
quod {on qui) influil in -Mosam. Cs. 

Pater et mater qui sunt boni. 
561 Quand il y a plusieurs antécédents, le relatif 

"iTSiS.ÏÏSf ^îdo dkérents genres et désignent 
des personnes, le relatif se met au plunel masculin. 

2° Si ces noms sont de différents genres et dési- 
gnent des choses, le relatif se met au plunel neutre. 

Ex. : Le père et la mère qui sont bons, pateret mater. qui 

■ SU £ pï"et le mur qui ont été foudroyés, porta murusque 
aux de cœlo tacta sunt. , • - 

Remarque. - Le relatif peut aussi s'accorder avec 1 antécé- 
dent le plus proche. 

Ex. : Ces moissons et ces fruits que produit la terre, eœ fruges atque /rue 
lus quos terra gignit. 
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Dioam qiiod sentio. 

502. Is est l'antécédent naturel de qui; on l'omel 
souvent, s'il est au même cas ou au nominatif. 

Ex. : Je dirai ce que je pense, dicam quod sentio. C. 

Accompagné d'un nom, is correspond souvent h 
notre article défini ou indéfini. 

Ex. : J'ai formé un projet qu'il ne m'est pas aisé d'exécuter, ià 
consilii cepi quod non facile explicare possum . C . 

Remarques. — I. Quand l'antécédent est un pronom démons, 
tratif ou indéfini, on peut remplacer a quo, a quibus, par ande, 
et ad quem, ad quos par quo. 

Ex. : Il n'y avait personne de qui je puss:: apprendre, erat nemo unde 
discerem. C. 

Estime de cens qu'il a visites, apnd eos quo se contulil gratiosus. C. 

II. Le relatif est toujours an. pluriel après l'expression ex eo 
numéro, ex eo gênera (= ex eorum numéro ou génère, $ 357). 

Ex. : lin des hommes qui étaient aposle's pour l'assassinat, unus ex eo numéro 
qui ad cx'dem .parali erant S. 

L'amitié fait partie des choses qui sont utiles, amiçilia est ex eo génère quse 
prosunt. C. ■ . ' ' ■ 

Qxies cum ita sint. 

565. Au commencement d'une phrase, le relatif, est 
souvent un simple relatif de. liaison : il équivaut alors à 
un démonstratif accompagné d'une conjonction de 
coordination. 

Ex. : Les choses étant ainsi, quœcum ita sint (quœ = 
ea autem). 

A cette nouvelle, quod ubi audivit.. 

On perdit la bataille contre les Gaulois : ce qui épouvanta toute 
l'Italie, adversus Gallos maie pugnatum ; quo me tu 
(= cuj'us rei metu) Italia o'mnis contremuerat. S. 

Remarque. — Le relatif ainsi employé n'est donc jamais ac- 
compagné d'une conjonction do coordination. Si une phrase ' 
commence par qui aulem, c'est que (]>•" est un relatif ordi- 
naire. 
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Quam quisque norit artem, in hac se exeroeat. 

564. Souvent la proposition relative est en tête de 
la phrase. Dans ce cas , le nom antécédent passe dans 
la proposition relative et prend par attraction le cas 
du pronom relatif. 

Ex. : Que chacun s'exerce dans le métier qu'il connaît, quam 
quisque noril artem, in. hac se exercent (au lieu de 
quisque se exerceat in hac arle quam. norit). C. 

Remarques. — I. La proposition principale commence, dans 
ce cas, par un pronom démonstratif qui représente l'antécédent. 
Si ce pronom doit être au même cas que le relatif, on le 
supprime. 

Ex. : Les besoins -qui oui leur source dans la nature sont faciles à conlcniei', 
qiue cupiditales a natura proficiscunlur, facile implenlur. C. 

II. On ■ appelle attraction inverse une construction poétique où 
l'antécédent précède le relatif, tout en se mettant au même cas. 

Ex. : La ville que je fomlc est à vous, -urbain quam statua veslra est. V. 
De servis suis quern habuit fictelissimurn. 

565. L'antécédent passe encore dans la proposition 
relative : 1° quand c'est un superlatif; 2° quand c'est 
une apposition. 

Ex. : Il envoya à Xercès l'esclave le plus Adèle qu'il eut, litt. 
qu'il avait le plus fidèle, de servis suis quem habuit fidelis- 
simum ad Xerxem misit. N. 

Les Bellovaques, peuple qui (lequel peuple) passe pour très coura- 
geux, nous serraientdc près, Bellovaci, q'use chutas maximain 
habet opiniotfm virtutis, instabant. Cs. 

Remarques. - I. C'est par une attraction de ce genre que 
s'explique la locution qux tua prudenlia est, quâ es prudenlia, 
eu égard à la prudence, étant aussi prudent que lu l'es. Cette locution résulte 
de ce que le verbe sum n'a pas de participe présent et équivaut 
à ceci : la prudence clanl celle qu'elle est, ou étant île la prudence dont lu cs. 

Ex. : J'espère, étant donnée ta prudence, que tu vas déjà mieux, spero, qux 
tua prudenlia est, te.jam valere. C. 

II. Un genre d'attraction rare en latin, fréquent en grec, con- 
siste à mettre le relatif au cas de l'antécédent, par concision. 
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Ex. : Chacun prenant à la hâte ce qu'il pouvait emporter, raptim quitus 
quisque poterat elatis (au lieu de iis rébus elatis quas quisque 
■paierai ef ferre), L. 



Pronoms indéfinis. 

Si quod est admis'sum facinus. 

5(>6. Après les mots si, nisi, ne, num, qui, alias 
on remplace ordinairement aliquis par la forme quis'. 

Ex. : Chez les Gaulois, si quelque crime a été commis, ce sont les 
druides qui prononcent, apud Gallos, si quod est admissuni 
facinus, druides decernunt. Cs. 

Qu'on dise ce qu'on voudra, narrabit quod quis voluerit. Pu. 

Remarques. — I. On dit pareillement si quando pour si 
aliquando, sicubi pour si alicubi, etc. 

II. Si quis équivaut souvent à quicumque, celui qui, tous ceux qui. 

Ex. : Il ordonna qu'on lui ramenât les prisonniers qui se seraient réfugies clic/, eus, 
capl ivorum si qui ad eos pervenissenl, ad se ul reducerenlur 
hnperavil. Cs. 

III. Quis remplace encore qliqùis dans la formule dixer'U quis, 
on pourrait dire, et en-général dans les suppositions. 

Ex. : On peut les appeler malheureux, illos quis dixerit miseros, Sex. 
. A-t-on uneOlle: il tant de l'argent, /îft'am quis liabet : pecunia est opus. C. 

Sine ullo timoré. 

307. Les semi-négatifs quisquam et ullus s'emploient : 

1° Dans les phrases négatives ou de sens négatiL 

2° Après les conjonctions si, ne. 

3° Après la préposition sine. 

Ex. : Sans aucune crainte, sine ullo timoré. 

S'il a existé un sage, ce fut Càton, si quisquam, Cato 
sapiens fuit. C. 

Y a-t-il au monde quelqu'un d'aussi malheureux, an quisqug.ni 
usquam genlium est œque miser ? T . " 

Remarque. — Les adverbes semi-négatifs unquam et usquam 
s'emploient comme quisquam et ullus. 
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Mors est quasi qiwsdam migratio. 

368. Quidam sert souvent, avec ou sans quasi, à 
adoucir une expression : une sorte de, pour ainsi dire. 

Ex. : Lu mort est une sorte de transmigration, mors est. quasi 
qusedam migratio. C. 

Remarque. — Parfois, au contraire, quidam avec un adjectif 
signifie vraiment, tout à fait. 

Ex. : Une force «l'esprit vraiment incroyante, iiwrcdibilis quxdam maç/>U- 
tudo inc/ciiu. C. 

Gravissimus quisque. 

5.69. Quisque, placé après un superlatif, indique la, 
totalité •: optimus quisque, tous les honnêtes gens, tout 
homme vraiment bon. 

Ex. : Tout homme vraiment sérieux avoue qu'il ignore bien 
des choses, gravissimus quisque confitetur multa se 
ignorare. C. 

Si la phrase renferme deux superlatifs, elle se 
traduit bien par notre locution plus... plus. 

Ex. : Plus un homme est sage, plus il meurt sans regret (moins 
il regrette de mourir), sapientissimus quisque œquissimo 
anïmo.moritur. C. 

Plus k'S reculions sont courageuses, plus elles sont sûres, for- 
tissimo, quœque consilia tutissima sunt. 

Remarque. — Quisque se place après le pronom et l'adjectif ré- 
fléchi, le pronom relatif, les nombres ordinaux et les superlatifs. 

Ex. : Chacun trouve beau ce qu'il a, litt. pour chacun son bien est beau, suum 
euique pulchrum est. C. . ,.. , „„„ 

En dehors de ces cas, chacun se traduit régulièrement par 

unusquisque. 

Qnivis homo potest tibi nocere 

570. Quivis et quilibet sont de simples adjectifs 
ou pronoms indéfinis; au contraire, quicuinque et 
quisquis sont des relatifs et supposent un verbe 
subordonné, outre le verbe principal. 
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Ex. : Le premier venu peut te nuire, quivis hoino potest tibi 
nocere. 

Quiconque peut te nuire doit être craint par toi, quicumque 
potest tibi nocere, is tibi metuendus est. 

Remarque. — Quicumque et quisquis peuvent n'avoir que le 
sens de quivis dans les expressions quoeumque modo, quoquo 
modo, quacumque ratione, par u'iniporle quel moyen. 

*, Pnidentior quam quisquam. 

57 1 . Dans les expressions plus ou moins que personne 
plus ou moins que jamais, on emploie les semi-négatifs 
quisquam et unquam. 

Ex. : Plus prudent que personne, prudentior quam quis= 
quam. 

Plus heureux que jamais, felicior quam unquam. 

Remarque. — Après autant que, personne et jamais se rendent par 
différents latinismes. 

Sx. : Aussi patriote que personne, tam amiciis reipublicx quam qui 
maxime. C- 

Je le suis aussi dévoue qu'à qui que ce soit, te sic colo ul quam diligen- 
lissime. C. • 

Cette maison est aussi fréquentée que jamais, ■ dormis celebratur iia ut cum 
maxime. C. 

Virtus amatur. 

572. Le pronom on se rend d'ordinaire en latin 
par le passif. S'il y a un complément direct, ce 
complément devient le sujet du verbe passif. 

Ex. : On aime la vertu, la vertu est aimée, virtus amatur. 
On apercevait l'armée ennemie, hostiuin acies cernebatur. 
Cs. 

S'il n'y a pas de complément direct, on peut souvent 
employer l'impersonnel passif. ' - ' 

Ex. : On se battit longtemps 'et avec acharnement, diu atque 
acriter pugnatum est. Cs. 

On dit, dicitur; on est venu, ventuin est. 
On me porte envie, je suis jalousé, mihi invidetur . 
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Remarque. — Avec les auxiliaires posse, debere, solere, c'est 
l'infinitif, et non l'auxiliaire, qui se mot au passif. 

Ex. : On peut, on doit dire, clici potest, dici débet (ou plus souvent 
dicendum est). 

| Crederes victos. 

?' 575. Le pronom on peut aussi se rendre par la 

] deuxième personne du singulier, au subjonctif. Cette 

{ seconde personne se rencontre surtout dans les locu- 

I tions : cfedas, credideris, on croirait; crederes, on aurait 

*;, m\]dicas, dixeris, on (lirait; diceres, on eût dit; videas, 

} reperias qui, on- voit, on trouve (les gens qui. 

\ Ex. : On aurait dit des vaincus, crederes victos. L, 

f" 

Altéra occisa, altéra capta est. 

r . , 

J 575. L'un... l'autre, dans deux propositions coordon- 

| nées, se rend par alter... aller, quand on parle de 

\ deux personnes ou de deux groupes de personnes ; par 

s alius... alius, quand on parle de plus de deux. 

! Celui que n'excite pas la gloire, on l'exhorterait en vain, queni 

! non gloria excitât, nequiquam hortere. S, 

J Si on n'insiste pas, nisi institeris. Q. 

Omnes admirantur virtutem. 

574. Le pronom on peut enfin se rendre par un sujet 
approprié au sens de la phrase, tel que omnes, homi- 
■ nés, quisque , aliquis, ne/no. 

Ex. : On admire la vertu, omnes admirantur virtutem. 
On croit volontiers ce qu'on désire, libenter hommes id quod 
volunl credunt. Cs. 
On trouve beau ce qu'on a, suum cidque pulchrum est. C. 
On t'appelle, vocal te aliquis; on ne sait, nemo scit. 
On a tort de le croire, inconsultus est qui id crédit. , 

Remarque. — On emploie sans .sujet les expressions aiunt, 
lydicunt, on dit; f'erunt, Iradunt, on vapporte ; narrant,- on raconte. 

Ex, : Comme on dit, le beau berger qu'un loup ! o precclarum cuslodem 
oviurn, ut aiunt, lupumIC 
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Ex. : L'une fut tuée, l'autre fut prise, altéra occlsa, altéra 
capta est. Cs. 

Les uns jouent, les autres chantent, alii ludunt, alii caillant. - 

Il dit une chose, il en pense une autre (il parle autrement qu'il ne 
pense), aliud loquilur, aliud sentit. 

Remarques. — I. On peut dire aussi unus... aller. 

II. On emploie de même pars... pars, pars... aln. 

En • Los uns s'avancent dans les mes, les suives sont sur leurs portes, d'autres regar- 
dent du haut des toils, ]:ars occurril invias,pars in veshbulis stal, pars 
ex tectis prospectant. L. 

Alii alios diligits. 

570. Pour marquer la réciprocité, c'est-à-dire une 
action que deux sujets font l'un sur l'autre, on emploie 
allas ou aller d'abord comme sujet, puis cpmme 
complément dans la même proposition. 

Ex. : Aimez-vous les uns les autres, alii alios diligile. 

Vous vous déplaisez l'un à l'autre, aller aller i displlcetis. L. 

Les deux partis s'étaient affaiblis mutuellement, al ter i alteros 
atlriveranl. S. 

Remarques. I. — On répète de même les pronoms uterque et 
neuler. 
. Ex. : Us se chérissent l'un l'autre, uterque utrique est corcli.T. 

II. La réciprocité peut s'cxnrimer aussi par inler se (S 348). 

Alii aliis rébus delectantur. 

" 577. Alius répété à deux cas différents sert aussi à 
exprimer la diversité. Dans cet emploi, les adverbes 
aliter, alibi, alio, alias, peuvent remplacer alius. 

Ex. : Chacun son goût (les uns aiment une chose, les autres une 
autre), alii aliis rébus delectantur. 

Ils se dispersèrent chacun de son coté, alii alio. dilapsi s/mt. 

Ces deux rois agrandirent l'État par (les moyens différents, duo 
restes alius alla via civitatem auxerunt. L. 

La même plante s'appelle ici d'un nom, là d'un autre, eadem 
lu -ba aliter alibi nuncupatur, P. A. 
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FORMES NOMINALES DU VEK 



578. On appelle formes nominales du verbe, l'infi- 
nitif, le participe, le gérondif et le supin, qui sont de véri- 
tables noms verbaux, capables de se décliner comme 
les substantifs et. les adjectifs. 

L'infinitif s'emploie au nominatif et à l'accusatif. 

Le supin en um est un accusatif; le supin on u est 
d'ordinaire un ablatif (§ 34. rem. I). 

Le gérondif a tous les cas, sauf le nominatif, et 
complète ainsi l'infinitif. 

Le participe et l'adjectif verbal en dus sont des 
adjectifs déclinables à tous les cas. 



Infinitif. 

Hœo olim meminisse juvabit. 

579. L'infinitif fait fonction de sujet avec les verbes 
impersonnels oportet, il faut; interest, il importe; decet, 
il convient; libet, placet, il plaît; juvat, cela réjouit, etc., 
et avec les expressions telles que facile est, jucundum 
est, utile est, etc. 

Ex. : Il sera doux un jour de se rappeler ces choses, hœc olim 
meminisse juvabit. V. 

Il est beau de mourir pour la patrie, décorum est pro 
patria mori. H. 
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ïurpe est esse pigrum. 

580. L'infinitif ainsi employé a pour sujet indéter- 
miné on [aliqueni ou aliquos). Ce sujet ne s'exprime 
pas, mais l'attribut de ce sujet ou le participe en ap- 
position se mettent à l'accusatif. 

Ex. : 11 est honteux d'être paresseux, litt. qu'on soit paresseux, 
turpe est esse pigrum. 

Il n'est plus permis de rester neutres, medios esse jam non 
licel. C. 

Quand on observe ces préceptes, on peut vivre avec fierté, heee 
prieseripta seri'antem licet animose vivere. C. 

Remarque. — Si licel, necesse est, facile est ont un complément 
au datif, l'attribut de l'infinitif peut se mettre à l'accusatif, 
selon la règle, ou, mieux, s'accorder par attraction avec ce datif. 

Ex. : Une m'est pas permis d'clrc négligent, mihi negligenti esse non 
licel. C. 

Destitit loqui. 

501. L'infinitif fait fonction de complément avec 
les verbes de volonté ou d'activité ; volo, nolo, màlo, 
vouloir, ne vouloir pas, aimer mieux; cupio, studeo, désirer; 
debeo, devoir; soleo, avoir coutume de; slaluo, decerno, 
résoudre de; festino, se hâter de; incipio, cœpi, commencer à; 
pergo, continuer à; desino, desislo; cesser de; conor, tâcher 
de; cogo, forcera, condamnera; prohibeo, empêcher de; doceo, 
instruire à; aiideo, oser; institua, entreprendre de, etc. 

Ex. : Il cessa de parler, destitit loqui. 
Caton aimait mieux être bon que de le paraître, Cato esse 
quam videri bonus malebat. S. 

Remarques. — I. Quelques-uns de ces verbes se construisent 
aussi avec ul (g 461). 

II. Dans la prose classique, les seuls adjectifs qui se cons- 
truisent avec l'infinitif sont paralus, prêt à; assuelus, accoutumé à, 
doclus, formé à. 

III. On dit tantôt videtur dodus, tantôt videtur doclus esse.- 
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Quotidie Cœsar frumentum ilagitare. 

582. Dans les récits, l'infinitif remplace quelque- 
ibis un imparfait de l'indicatif (infinitif historique), 

Ex. : Chaque jour César réclamait le hic aux Éilucns; les 
Ediiens différaient toujours ; quotidie Csesar frumentum 
flagitare, diem ex die ducere JEdui. Cs. 

Remarque. — Le sujet restant au nominatif, la confusion n'est 
pas possible avec les propositions infinilivos proprement dites 
(S 'HO). 

Tantamne rem tam neglegenter agere! 

585. [/infinitif, avec ou sans la particule interro- 
gativehe, s'emploie parfois sous forme d'exclamation, 
pour marquer l'indignation ou l'étonnement. Le sujet 
se met à l'accusatif (infinitif .excïamaiïf). 

Ex. : Quoi! traiter si négligemment une affaire de cette impor- 
tance! tantamne rem tam neglegenter agere ! T. 



Eo hisum. 

584. Avec les verbes de mouvement., comme aller, venir, 
envoyer, conduire, . le verbe qui sert de complément se 
met, non pas à l'infinitif, mais au supin en um. 

Ex. : Je vais jouer, eo lusum. 

Ils vinrent se plaindre des injustices, cenerunt questum 
injurias. L. 

Remarques. — I. Expression à noter : Filiam ei nuptwm dédit 
(collpcavit, tradidil), .il lui dopa sa .fille en mariage. 

H. L'emploi du supin n'étant pas très fréquent, d'ordinaire 
on marque l'intention d'un mouvement : 1° par %û, afin que, avec 
le subjonctif; 2° par arfavec le gérondif en dum; 3° par causa 
(ablatif), précédé du gérondif en di. 

Ex. : Ils se réunirait pour jouer, convenerunt ut luderent, ad luden- 
dura, ou bien ludendi causa. 
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Res juounda auditu. 

58o. Le supin en u n'est usité que dans quelques 
verbes. Il sert de complément déterminatif aux adjec- 
tifs facilis, difficilis, ju.cundus, utilis, honestus, 
îurpis, mirabilis, incredibilis, ainsi qu'à fas et nef as, 
rarement à d'autres mots. 

Ex. : Chose agréable ù entendre, res jucunda auditu; 
admirable à voir, visu mirabilis; facile à faire, facilis fada. 

Il est impie de dire qu'il n'y a pas de Dieu, nefas est dicta 
Doum non esse. 

Remarque. — Avec facilis, difficilis, jucundus ,'on emploie 
plus souvent ad et le gérondif en dum. Ainsi, une phrase telle 
■que : La chose est facile à connaître, pourrait se traduire de quatre 
manières différentes : 

1. Res est facilis ad cognoscendum. 

2. Res est- facilis cognilu. 
S. Res facile cognoscilur. 

4. Facile est rem cognosecre- 

Gérondif et adjectif vei'bal. 

Impar ferendo oneri 

386. Quand le gérondif a un complément direct, 
on le remplace d'ordinaire par l'adjectif verbal, que 
l'on fait accorder en genre et en nombre avec ce com- 
plément, et l'on met l'un et l'autre au cas du gérondif. 

Cette substitution est obligatoire, quand le gérondif 
est au datif, à l'accusatif, à l'ablatif avec préposition. 

Ex. : Incapable de- supporter un fardeau, impar ferendo 
oneri (et non omis). 

Pour gagner les bonnes grâces du roi, ad benecolentiam 
régis conciliandam (et non conciliandum)'. 

Il le détourna de faire la guerre, deterruit eum a bello 
faciendo (et non bellum). 
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Remarques. — I. Quand le gérondif est'au génitif ou à l'ablatif, 
le complément direct reste parfois à l'accusatif, surtout si c'est 
un adjectif ou pronom neutre. 

Ex. : Le désir d'apprendre quelque clins", cupidilas discendi aliquid. 

L'art de distinguer le vrai et le faux, ars vera ac falsa dijudicandi (vero- 
rum dijudicandorum serait lourd et désagréable). C. 

Disposé ii rendre à chacun son bien, j'acilis in suuru cuiqut •■ tribuendo C. 

II. On ne fait jamais varier le gérondif dans les expressions 
cupidus lui videndi, vcslri videndi, désireux de te voir, de vous voir; 
facilitas sut colligendi, la possibilité de se rallier, parce qu'en réalité 
met, etc., est le génitif de meum, pris substantivement. 

III. Parfois'le gérondif équivaut, non pas à l'infinitif, mais à 
un substantif verbal : Envoyé à Athènes pour s'y instruire, Athenas erudien- 
di gratta missus. Le droit de défense, poteslas defendendi. 

Superstitione tolleada non tollitur reliçjio. 

5Î17. Quand il remplace le gérondif, l'adjectif verbal 
n'exprime nullement une idée d'obligation. Il équivaut 
à peu près à un participe présent passif, et se rend 
souvent par un substantif verbal. 

Ex. : En supprimant la superstition ou ne supprime pas la religion, 
superstitione tolleada non tollitur religio. C. 

Le premier livre roule sur le mépris de la mort, nrimus liber 
est de contemnenda morte. C. 

B.egium imperium conservendœ libertalis -srat. 

58(5. Le génitif du gérondif ou de l'adjectif verbal 
peut dépendre 1° d'un substantif; 2° d'un adjectif; 
8° du verbe esse employé dans le sens de tendre à. 

lix. : Le le.nps de lire, lenipus legendi. 
Le pouvoir royal tendait au maintien de la liberté, regium im- 
per ium conservandœ, libertatis erat. S. 

Remarques. — I. On emploie d'ordinaire l'infinitif, au lieu du 
gérondif en di, avec les expressions tempus est, il esttemps de: mos . 
est, on a coutume de; consilium cepi, j'ai résolu de. 

Ex. : C'est son habitude dî contredire tout le monde, ejus mos est (= solet) 
omnibus adversari. 

II. La gloire d'avoir fondé Rome, Urbis conditw gloria; l'espoir d'être rappelé, 
spes redeundt; \'b>>"'iiit d'être haltu., consueiudo vapulandi. 
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Preeesse atjro oolendo. 

589. Le datif du gérondif ou de l'adjectif verbal 
peut servir de complément : 1° à quelques adjectifs, 
tels que accommodants, convenable \m\r, bonus, natus, 
aptus, propre à; promptus, disposé à; 2° aux verbes 
pneesse, preeficere, être, mettre à la tète (le; studere, ope- 
'vain darc, s'appliquer à; déesse, manquer; satis esse, suf- 
fire; esse, être capable (le; 3° à certaines locutions formées 
de tempus, dics, locus, et aux noms qui désignent 
des fonctions. 

Ex. : Être préposé à la culture d'un champ, pneesse agro 

colendo. C. 

Saison propre à récolter les fruits, tempbra demetendis 
fructibus accommodata. C. 

Être capable de supporter une charge, oneri ferendo esse. L. , 

On convint d'un jour pour la remise des otages , tempus 
statutum est tradendis obsidibus. 

Les décemvirs chargés de rédiger les lois, decemviri legibus 
scribendis. 
• Remarque. - Le çlatif du gérondif est extrêmement rare; le 
datif de l'adjectif verbal est plus fréquent, mais rare avec .les 
adjectifs. 

Homo ad.intelligendum est natus. 
590. L'accusatif du gérondif ne s'emploie qu'après, 
une préposition, ordinairement ad, pour, à, quelquefois 
inter, pendant, ob, en vue de, très rarement in, ante, circa, 
pr opter. 

Ex. : L'homme est fait pour comprendre et agir, homo ad 
intelligendum et ad agendum est natus. C. 

Le caractère des enfants se découvre dans leurs jeux, mores 
puerorum se inter ludendum detegunt. Q. 
- Remarque. - On, met l'infinitif et non le gérondif avec 
l'expression inleresl inter. 

Ex. : Il )' a u«e Z™u\e différente cuire donner cl recevoir, rivullum mlvres 
inter dare et accipere. Sen. 
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Gastigat ridendo mores. 

591. L'ablatif du gérondif ou de l'adjectif verbal 
s'emploie sans préposition comme ablatif d'instrument 
ou de moyen. 

Ex. : Il corrige les mœurs par le ridicule, castigat ridendo 
mores. 

la pureté du langage se perfectionne par la lecture des orateurs, 
loquendi eleganlia augetur legendis oratoribus. C. 

Remarque. — Notre participe présent précédé de en marQue. 
tantôt le moyen, tantôt la simple simultanéité : il a|i|iveuil -en lisant, ' 
discit legendo, mais, il se jiromcnc en lisant, ambulal legens (g 396). 

Ex discendo capitur voluptas. 

532. L'ablatif du gérondif s'emploie aussi après les 
prépositions in, en; ab, ex, de; de, au sujet Ac; pro, en 
faveur de; rarement après super et cum. 

Ex. : On prend plaisir à s'instruire, ex discendo capitur 
voluptas. -C. 

II faut user de réserve en plaisantant, ' adhibenda est in 
focando moderatio. C. 

II' passe son temps à lire les poètes, consuma tempus in 
legendis poetis. 

Colenda est virtns. 

595. Quand l'adjectif verbal en dus est attribut 
du verbe être ou adjectif qualificatif, il marque une 
idée d'obligation (parfois de. possibilité). 

Ex. : On doit, il faut pratiquer la vertu, litt. la vertu doit être 
pratiquée, colenda- est virlus._ 

il nous faut combattre l'ennemi, nobis cum hostibus 
pugnandum est. 

Une chose qui n'est pas'à dédaigner, resnoncontemnenda. 

Remarque. — Le nom de la personne à qui incombe l'obliga- 
tion, se met au datif (S 294). 
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* Remarques. — ■ I. La tournure impersonnelle colendum est, il 

fîi ti l cultiver, n'est possible que s'il n'y a pas de complément direct. 
Elle est fréquente avec les verbes neutres. 

Ex. : Il faul combattre., piif/nandum est. 

Il faut soigner son àrae, menti subveniendum est. G. 

ij; II. Au lieu de seruiendum .est ûeo. il faul servir Dieu, on peut dire 

aussi oportel Deo servire, ou onvws Dca servira dobenl. 

Dédit mihi licros legendos. 

5ÏM. L'adjectif verbal remplace un infinitif d'inten- 
tion ou de destination, quand il accompagne le com- 
plément direct des verbes qui signifient donner, livrer, 
confiera, ainsi qu'après curare, s'occuper de, et suscipere, 
se charger de, entreprendre de. 

Ex. : Il m'a donné des livres à lire, dédit mihi libros 
legendos. 

aire faire un pont, pontem fac.ie.ndum curare. Cs. 
Je me charge de l'instruire, te docendum suscipio. 

Remarques. — I.On dit également bien urbem diripiendam 
ou ad diripiendum mililibits concessil, il accorda à ses soldats le pillage de 
la ville, mais toujours aliquos sibi ad imitandum proposait, 'i\ en 
prit quelques-mb" pour modèles. 

II. Par exception, on dit toujours do bibere, je donne à boire; 
ministro bibere, je sers à boire. 

I*a.vlieipc. 

Maie parta maie dilabuntur. 

59S. Il est rare en latin que le participe soit em- 
ployé substantivement. Cela tient à ce que le latin n'a 
pas d'article. 

Ex. : Bien mal acquis ne profite pas, maie parla maie 
dilabuntur. C. 

Les médecins donnent des remèdes légers à ceux qui sont légère- 
ment malades, niedici let'iter se.grotantes (= eos qui 
leviter œgrotant) leniter curant. C. 
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Plato soribens mortuus est. 

596. Le participe, employé avec le sujet ou le com- 
plément du verbe, sert à exprimer les diverses cir- 
constances de temps, de cause, de condition. 

Ex. : Platon mourut, jjuuuuiit n«« ecmail, Plalo scribens 
uiorluus est. C. 

Il est agréable de taire, quand on a &»'\i,jiu>al bibere silien- 
lem. Sen. 

Une lettre indispose, si elle arrive mal à propos, epistolœ 
off'endunt, non loco redditse. C. 

Remarques. — I. Le latin préfère d'ordinaire aii participe une 
proposition subordonnée. Le nominatif du participe présent 
est particulièrement rare. 

IL Les bons auteurs emploient très rarement le participe fu- 
tur en unis, à moins qu'i ne s'agisse d'une périphrase avec le 
verbe est (S 406). 

Urbein .captain hostis diripuit. 

597. Au lieu d'employer. deux verbes coordonnés, 
comme en français, le latin remplace de préférence le 
premier par un participe. 

Ex. : L'ennemi prit et pilla la ville, prit la ville et la pilla, litt. 
pilla la ville prise, urbem captain hostis diripuit. 

Annibal attira Gracchus dans un piège et le lit périr, Hannibal 
Gracchum in insidias inductum sustulit. N. 

Les grues vont chercher des pays plus chauds et passent la mer, 
grues loca calidiora petentes mare transmittunt. G. 

Post Urbem conditam. 

5953. Au lieu d'un substantif verbal, comme en fran- 
çais, le latin peut employer un participe passé. 

Ex. : Après la fondation de Rome, post Urbem conditam. 
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La porto de la Sicile et de la Sardaignc le rendait soucieux, ange.. 
bant eum Sicilia Sardiniaque amis.iee. L. 

Remarque. — On a vu que l'adjectif verbal en dus équivaut, 
lui aussi, à un nom abstrait (S 387). Seulement il ne marque pas, 
comme le' participe passé, l'idée d'une action accomplie; il 
exprime simplement l'idée de l'action. 

Partibus î'actis, sic locutus estleo. 

599. Quand le sujet du participe ne peut entrer ni 
comme complément ni comme sujet dans la proposi- 
tion principale, on les met l'un et l'autre à l'ablatif : 
c'est ce qu'on appelle l'ablatif absolu» 

Ex. : Les parts faites, le lion parla ainsi, partibus fdetis, 
sic locutus est leo. 

Remarques. — I. Quand le latin manque d'un participe, on y 
supplée 1° par l'ablatif absolu d'un autre participe, ii° par l'em- 
ploi d'une conjonction (S 519). 

Ex. : Avant appris l'arrivée de César, Ariovistc lui envoie des déniités, cognito 
Cxsaris adventu, Ariovislus legedos ad eum millit.Cs. 

Suivi d'un seul homme, uno honiine sequente. 

II. On peut dire : urbe direpla, hostis profeclus est, apris avoir 
pillé la ville, l'ennemi s'en alla. Mais on ne dit guère urbe capta, 
hostis eamdiripail, parce que urbe est représenté par eara dans 
la proposition principale. Dites -.urbem caplam hostis diripuil. 

Toutefois, on trouve, même dans Cicéron et César, quelques 
exceptions à la règle. Cf. De Bello GalL, V, 44 : Quo percusso, 
hune sculis prolegunl. 

Tarquinio régnante. 

400. Le participe à l'ablatif absolu, comme le parti- 
cipe en général, sert à exprimer plus brièvement qu'à 
l'aide des conjonctions les diverses circonstances de 
temps, de cause, de condition. On le rend souvent en 
français par un nom verbal précédé d'une préposition. 
Ex. : Pendant que Tarquin régnait, sous le règne de Tarquin, 
Tarquinio régnante. 
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Quand Aristide eut été banni, après le bannissement d'Aristide, 
Aristide patria pulso.. 

Remarque - Le participe passé passif peut avoir le sens d'un 
parUc.pe présent, I» à l'ablatif absolu; 2- quand il est esthète 

Lx. Il se divise en plusieurs bras, en for„ la nl des îles nombreuse, in plures 
de/hat parles, mullis insulis effectis. Cs. 

One ,,aix cci-laine vaut mieux ,,„'„„e vicloire <|,,'o„ espère, melior est certa pax 
quam sperala Victoria. .*mjjuj, 

Rursus resistentibus. 

401 ,_ Le sujet du participe est quelquefois omis 
quand il est facile à suppléer. 

Ex. : Ils mirent les nôtres en désordre; ceux-ci s'étant ralliés 
et leur tenant tète, ils sautèrent à bas de leurs chevaux, noslros 
perturbaverunt; rursus resistentibus (s.-e: nostris) 
ad pedes desiluerunt. Cs. 

^ Des gens ayant été envoyés pour jeter, misais (s.-e. quibus- 
aam) qui... conjicerent. L. 

Cicérone consule. 

402. Comme le verbe sum n'a pas de participe pré^ 
sent, on peut dire à l'ablatif absolu Cicérone consule 
Ciceron étant consul, avec ellipse du participe. Cette ellipse 
se fait avec les substantifs qui expriment l'âge,- comme 
puer, senex; une charge, comme rex, consul, imper a- 
tor; une action, une fonction, comme dux, auctor, 
adjutor, judex, testis; et avec quelques adjectifs 
comme vivus, invitus. ' 

Ex. : Quand Ciceron était consul, sous le consulat -de Ciceron, 
Cicérone consule. 

On ne peut pas se tromper en prenant la nature pour guide, natura 
duce errari nullo pacto potest. C. 

De mon vivant, me vivo; malgré toi, te invita. 

Quand j'étais enfant, nobis pueris. 
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Audito proconsulem in Ciliciam tendere. 

Au lieu de dire : Cognilo Ctesaris adventu, les 
historiens disent aussi : Cognilo Cœsarem advenisse. 
en remplaçant le sujet du participe par une proposi- 
tion subordonnée. On emploie surtout de cette façon 
les participes neutres audito, nuntiato, comperto, 
edicto. 

Ex. : La nouvelle étant arrivée, à la nouvelle que le -proconsul 
marchait sur la Cilicic, 'audito proconsulem in Ciliciam 
tendere. S. 

Utpote capta urbè. 

40-4. Afin d'être plus clair, on accompagne parfois 
le participe de particules qui en précisent la signifi- 
cation : vivdum, statim, simul; quippe, utpote; quasi, 
sicut, velut, tan'quam; etsi, quanquam, nisi. 

Ex. : Puisque la ville était prise, utpote capta urbe. L. 
Comme si la victoire était assurée, quasi parla Victoria. 
Tout en faisant ces reproches, hiec simul increpans. L. 
Dans la pensée que tout est fini, on cesse d'être sur ses gardes, ut 
/■e confecta, omnes curam et diligentiam remittunt. Cs. 

Vidi eum ingr-edientem. 

' 405. Les verbes video et audio peuvent être cons- 
truits soit avec un infinitif, comme en français, soit 
avec un participe présent qui se rapporte au complé- 
ment direct. 

Ex. : Je l'ai vu entrer, vidi eum ingredientem: 

Avec le participe, le sens est : je l'ai vu qui entrait, pen- 
dant qu'il entrait; avec l'infinitif, le sens est : j'ai vu qu'il 
entrait, 

Ex. : Vous avez entendu que Minucius a dit cela, Minucium 
hoc dicere audistis. C. 




PARTICIPA. 223 

Remarques. — I. II arrive souvent que le sens se prête égale- 
ment bien à l'une ou à l'autre construction. 
Audio peut en recevoir une troisième. 

Ex. : J'ai entendu Jlélrodore discourir sur ces questions, audivi Metrodorum 
cum_ de his disputarel. C. 

II. Facto, mais seulement dans un sens spécial, se construit 
de même avec le participe ou avec l'infinitif. 

Ex. : Homère, représente Polyphonie causant avec son 'bélier, Pohjphemum 
Ilomerus cum aride colloquentem facil. C. 

Platon, dans son Phèdre, fa il louer Isocrate par Soeratc, Isocralem Plalo in 
Phxdro laudari facil a Socvaie. C. 

Mox proiBcturus suni. 

406. Le participe futur en unis, soit seul, soit 
mieux formant une périphrase avec le verbe sum, 
s'emploie pour marquer que l'on est sur le point de f 
faire l'action, qu'on a l'intention de la faire, qu'on est 
destiné à la faire ou qu'elle est destinée à arriver. 
11 correspond assez bien à nos verbes devoir et aller 
employés comme auxiliaires pour marquer' l'avenir. 

Ex. : .Je dois partir bientôt, mo.v profeclurus sum. 
Je vais écrire un livre, librum scriplurus sum. 
Ils vinrent à Cliisium dans l'intention d'assiéger le camp romain, 
ad Clusium venerunt castra romana oppugnaturi. L. 

Remarque. — Après oporlet ou un impératif, cette périphrase 
précédée de si exprime ce qui est destiné à arriver moyennant 
certaines conditions. 

Ex. : Il faul que lu aimes, non pas ce qui est à moi, mais moi-incinc, si lu veux que 
nous soyons de vrais amis, litt. si nous sommes pour cire de vrais amis, me.ipsum 
âmes oporlet, non mea, si veri amici f'uluri sumus. C. 

Periculum veritus consilio destitit. 

406 bis. Le participe passé de plusieurs verbes 
déponents s'emplo'ie au nominatif avec la valeur d'un 
participe présent. Tels sont : ratas,, usas, gav.isus, 
solitus, ausus, confisus, diffisus, veritus. 

Ex. : Craignant un danger, il renonça à son dessein, pericu 
lum veritus, consilio destitit. Cs. 
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' VOIX, TEMPS ET MODES 

Vois» 

Movore non audebat. 

La signification intransitive de plusieurs ver- 
bes actifs s'explique soit par l'absence, soit par l'el- 
lipse d'un complément. C'est ainsi qu'on à excipere 
noclem, succéder à la nuit, et excipere, suivre, venir ensuite; 
éluder e aliquem, tourner quelqu'un en ridicule, et eludere, 
faire l'insolent; tenere rem, faire durer une chose, et tenere, 
durer; movere (s.-.e. castra), partir; appellera fs.-e. 
navem), aborder; ducere (s.-e. exercitum), marcher. 

Ex. : il n'osait décamper, movere non audebat. 
A la suite viennent des contrées montagneuses, inde excipiunt 
loca montuosa. Cs. 

Cœsar pontem fecit. 

408. La voix active peut avoir le sens causalif, c'est- 
à-dire exprimer non pas l'action, qu'on fait, mais celle 
qu'on fait faire. 

Ex. : César fit construire un pont, Cœsar pontem fecit. 
Cinion fit enterrer des pauvres à ses frais, Cimon pauperes 
mortuos suo sumptu extulit. N. 

Remarque. — Si l'idée de commander est importante pour 
le sens, il faut se servir de jubeo. 

Ex. : l 1 '" fit conduire en prison, eum in vincula duci jussit. ' 
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In venando exerceor. 

). Oatre la voix active et la voix passive, on 
peut distinguer la voix moyenne, qui a la forme du 
passif, mais la signification active, réfléchie ou neutre. 
Cette voix est représentée en latin, non seulement par 
les verbes déponents, mais encore par des verbes 
comme lavari, se laver; exerceri (se exerceré), s'exercer; 
moperij.sa remuer; congregari (se congregare), se rassem- 
bler; conjungi, se réunir; dedi (se dedere), se rendre; pur-: 
gari, se justifier ; gigni, naître; ciden, sembler, paraître. 

Ex. : Je m'exerce à la chasse, in venando exerceor. C. 

Remarque. — Videria aussi le sens de être vu, mais il est sou- 
vent remplacé dans ce sens par un autre verbe comme adspici. 

Pugnari cœptum est. 

4!0. Au lieu des parfaits cœpi, desii, on emploie 
les formes passives cœptus sum, desitus sum, si 
l'infinitif qui en dépend est au passif. 

Ex. : On commença à combattre, pugnari cœptum est. 
On cessa de lire les anciens discours, veteres orationes legi 
sunt desilœ. C. 

Perdere priusquam perire optantes. 

411. Le passif de vendo, vendre, et de perdo, perdre, 
faire périr, n'est usité qu'aux participes cenditus, perdi- 
tus, vendendus, perdendus. On le remplace par les 
verbes neutres fën-eo, se vendre, etper-eo, se perdre, périr. 

Ex. : Résolus à donner la mort avant de la subir, perdere 
priusquam perire optantes, h. 

Remarque. — Les verbes dépourvus" de passif se complètent 
de diverses manières. Être haï, odio esse;- èlre vénéré, habere vene- 
rationem; cire oublie, in oblivionem adduci; on t'admire, magna est 
admiralio lui (g 170). 
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Temps. 
Iile respondet se non hïbere. 

412. Comme en français, le présent remplace sou- 
vent, le parfait dans un récit, pour lui donner-plus de 
vivacité. C'est ce qu'on appelle le présent hïsloriqne. 

Ex. : Il fit appeler Diodorc et lui demanda (les coupes. Celui-ci ré- 
pond qu'il n'en- a point, Diodorum ad se vocavit ac pocula 
poposcit. Me respondet se non habere, C. 

Habebat Cimon satis eloquentise. 

4 1 5. L'imparfait s'emploie dans les descriptions ou 
pour marquer la répétition de l'action. 

Ex. : Cimon avait, assez d'éloquence, habebat Cimon satis 
eloquentise. N. 

A Cartilage on nommait deux rois tous les ans, Carthagine 
quotannis bini reges creabantur. N. 

Remarque. — On trouve cependant assez souvent fuit au lieu 
de erdt, notamment dans la description des caractères. 

Ex. : Iplifcrate avait l'àme grande et le corps pareillement, Iphicrales fuit 
et animo magno et corpore. N. 

Ei persuadebam ut abiret. 

414. L'imparfait marque souvent une intention, une 
simple tentative. 

Ex. : le cherchais à lui persuader de partir, ei persuadebam 
ut abiret (1). 

Hésites-tu à l'aire sur mon ordre ce que tu voulais faire spontanément? 
num dabitas id, me imper ante, faeere quodjam tua 
sponte faciebas ? C. 

(i) Cf. Enéide, vi, 408, où cet emploi de l'imparfait est remartfûaWe. 

Lenibat ûictia antmùm làcrtmasque ckbat :\ 
I1I& aolo fiKoa oculoa averse, teaebat. 



TEMPS. 



Vixit. 



41 S. Le parfait s'emploie de deux manières : 
1° comme parfait proprement dit pour exprimer 
une action actuellement terminée (parfait présent). 

Ex. : Vit;it, il a vécu, il est mort (action actuellement 
terminée). 
Dixi, j'ai fini de papier. 

2° comme parfait historique pour exprimer une 
action qui a eu lieu à tel moment du passé (aoriste). 

Ex. : Vixit ante Romain oonditam, il vécut avant la 
fondation de Rome. 
Dixit'ut ad me scriberet, il lui a dit de m'éci'irc. C. 

Remarques. — I. Le pariait proprement dit se rapporte au 
même moment que le présent de l'indicatif; seulement le pré- 
sent indique une action qui est actuellement en train de se 
faire, tandis que le parfait indique une action actuellement 
terminée. 

Ex. : On ternie la porte, porta clauditur. 
La porte est fermée, porta clausa est. 

II. Clausus sum et clausus fui ne doivent pas s'employer l'un 
pour l'autre. Templum clausum est veut dire : le temple se trouve ac- 
tuellement fermé; temptum clausum, fuit veut dire : le temple se trouva alors 
fermé, Mais, au parfait historique, on dit toujours temptum clau- 
sum est, on ferma le temple. 

Fidem meam habent cognitam. 

.416. Au lieu de cognqvi, statut, mihi persuasi, etc., 
on emploie parfois les périphrases habeo cognitam, 
statutum, mihi persuasum, pour marquer avec plus 
de force qu'on possède telle connaissance ou telle 
résolution, et que c'est un résultat acquis. 



Ëx. : ils connaissent bien mon devoument, 


fidem meam 


habent cognitam. C. 
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Hihil habebam quod scribarem. 

417. Les Latins, quand ils écrivaient une lettre, se 
mettaient, pour le temps, au point de vue de celui qui 
la lirait, et mettaient d'avance le passé au lieu du 
présent. 

Ex. : Je n'ai rien à vous écrire; je n'ai rien appris de nouveau, ci 
j'ai répondu hier à vos lettres, nihil habebam quod scribarem ; 
nequc enim quicquain novi audieram et ad tuas episto- 
las reseripseram pridie. C. 

Multa exempla sunt : suffecerit unum. 

418. Le futur antérieur ne signifie souvent rien dé- 
plus que le futur simple, surtout cidero. 

Ex. : Il y en a beaucoup d'exemples : un seul suffira, multa 
exempla sunt : suffecerit unum. P. J. 

J'examinerai tout à l'heure quelle en a été la cause, qiue fuerit 
causa inox vider o. C. — C'est son affaire, ipse viderit. 

Justa imperia sunto. 

419. L'impératif futur en to ne s'emploie régulière- 
ment que dans les textes de lois, les sentences, et 
quand un mot marque nettement que l'action com- 
mandée se fera dans l'avenir. 

Ex. : Que les commandements soient justes, justa imperia 
sunto. C. 

Ne demande que demain, on te donnera; aujourd'hui va-t'en, crus 
pelito, dabitur; nunc abi. P. 

Remarque. — On dit toujours scilo, scilole, et très souvent eslo, 
pulato, sic habelo, au lieu de l'impératif présent. 

Emploi des modes clans les propositions 

indépendantes. 

420. Les propositions indépendantes se subdivi- 
sent en propositions énonciatives et en propositions 
volitives. 
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PROPOSITIONS ÉNONCIATIVES. 

421. Les propositions énonciatives sont celles par 
lesquelles on déclare simplement une vérité, ou un 
fait, sous forme affirmative (il est bon); négative (il n'est 
pas bon) ; interrogative (est-il bon?) ; exclamalive (qu'il est bon!). 
Elles sontà l'indicatif, parfois au subjonctif, et prennent 
la négation non. 

Possum sescenta décréta proferre. 

A'À'I. Avec les verbes signifiant pouvoir ou devoir, l'in- . 
dicatif latin a souvent le sens d'un conditionnel fran- 
çais. Ainsi : 

1° Possum, debeo, je pourrais, je devrais (mais je m'en 
abstiens). 

2° Poteram, debebam, potui, debui, potueram, de- 
bueram,j'mms pu, j'aurais dû (mais je me suis abstenu). 

Ex. : Je pourrais citer une foule de décrets (bien que je m'en abs- 
tienne), possum sescenta décréta proferre. C. 

Tu aurais pu le reposer avec moi (au lieu de t'en aller), mecum 
poteras requiescere. V. 

On n'aurait pas dû entreprendre la guerre, non suscipibellum 
oportuit. L. 

Tu as couvert d'outrages un homme que tu aurais dû (tu devais) 
honorer comme un père, contumeliis eum onerasti quem 
patris loco colère debebas. C. 

Remarques. — I. Autres expressions à noter : melius fuit, il eut 
mieux valu ; xquum eral, il aurait cic juste ; longum est, il serait' trop long; 
quis arbitralus est? q,ui aurait pensé? 

II. C'est toujours l'indicatif qu'on emploicavecpicne ou prope-. 
presque, un peu plus. 

Ex. : Le pont sur pilotis faillit livrer passage à l'ennemi, et c'est ce qui serait arrivé 
s'il ne s'était trouvé là un homme de cœur, lloratius Codes, pons sublicius iier 
pxne hostibus dédit, ni unus vir fuissel, lloratius Codes. L.. 
(Après<&«fe'(, suppléez : et rêvera dedisset.) 

Hoe sine ulla dubitatione confirmaverim. 

425. Le subjonctif présent ou parfait correspond 
à notre conditionnel présent employé en parlant de 
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l'avenir, pour marquer la possibilité ou pour adoucir 
l'affirmation. Souvent on rend ce subjonctif à l'aide 
du verbe pouvoir. 

Ex. : Je puis, l'affirmer sans hésitation, hoc sine alla dubi- 
l.Uione confirma? erim. C. 

On dira peut-être, dicat, dixerit aliquis. 

Qui croirait? quis credatP qui pourrait nier? quis negctp 

,1c voudrais, je désirerais savoir de, vous, velim ex te scire. 

Remarques. — I. Le subjonctif ainsi employé s'appelle le sub- 
jonctif potentiel, c'est-à-dire de possibilité. 

IL A la deuxième personne du singulier, le subjonctif sert à 
rendre le pronom on (g 373). 

Ex. : La mémoire diminue, si on ne l'exerce pas, memoria inlnuitur, nisi 
eam exerceas. C. 

III. S'il s'agit du passé, on emploie l'imparfait du subjonctif 
(potentiel du passé). 

Ex. : Qui pouvait croire? Qui ciil cru? quis vrederel? 
On cùl dit, diccres; on pouvait voir, ccrncrcs. 

Si possem, facerem. 

424. Le plus-que-parfuit du subjonctif correspond 
à nôtre conditionnel passé; l'imparfait du subjonctif 
correspond à notre conditionnel présent employé en 
parlant du présent, pour marquer une supposition 
contraire à la réalité, 

Ex. : Si (en ce moment) je pouvais, je le ferais (mais je ne peux 
pas), si possem, facerem. 

Remarques. — I. Le subjonctif ainsi employé s'appelle le sub- 
jonctif irréel. 

IL Velim, je voudrais, je désirerais, exprime un souhait qui peut se 
réaliser; vellem, je voudrais (mm «l» "'est pas possible), exprime un re- 
gret. 

INTEHHOGATION. 

Estisne vos iegati missi a populo? 

425. Pour interroger, on peut employer : 1° les 
pronoms ou adverbes interrogatifs ; 2° les particules : 
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Ne, est-ce que? si l'on fait une simple question, c'est- 
à-dire si l'on ignore quelle sera la réponse; 

Nonne, n'est-il pas vrai que? si l'on veut faire dire oui à 
l'interlocuteur; 

Num, est-ce que par hasard? si l'interrogation est 
oratoire, c'est-à-dire si l'on veut faire dire non à 
l'interlocuteur. 

Ex. : Ëtes-vous les députés envoyés par le peuple? Estisne vos 
legali missî a populo? L. 

Le chien ne ressemhle-t-il pas au loup? canis nonne similis 
lupo ? C. 

Peus-tti bien le nier? num in fidari potes? C. 

Remarques. — I. Ne peut s'employer au lieu de num; d'autres 
fois, il semble avoir le sens de nonne. 

Ex. : Y-a-t-il quelqu'un pour croire île telles sottises '? estne quisquam qui 
lalia credal? 

Ne vois-lit pas que j'ai du loisir en abondance? viclesne me abundare oliof C. 

II. Ou se sert encore pour interroger de numquid, qui a le 
sens de num, et de ecquid, est-ce que... eu quelque chose'! 

Ex. : Àvez-vous donc deux patries? numquid duas habelis patrias'?- C. 
ta maison le plaît-elle un peu? ecquid placent xdes? P. 

Tibi ego possem irasci? 

420. En latin comme dans toutes les langues, on 
se contente souvent d'exprimer l'interrogation par 
le ton de la voix, sans employer de particule. 

Ex. : Tu crois cela? hœc c redis P 

Tu ne vois pas que tu te contredis \ pugnantia te loqui non. 
vides? C. 

Dans ce cas, le subjonctif (parfois précédé de ut) 
exprime l'indignation contre une supposition inad- 
missible, et se rend par notre conditionnel ou par un 
infinitif exclamatif (subjonctif aie protestation). 

Moi, j'aurais pu t'en vouloir? tibi ego possem irasci? 

Quoi! nous resterions insensibles à la voix des poètes? nos non 
poetarum voce moveamur ? C. 

Moi, lui résister? eine ego ut advorser ? T. 
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Quis te redemit? Jésus Christus. 

/i<î7 Quand la question se fait par un pronom ou 
un adverbe interrogatif, le mot de la réponse se met 
au cas voulu par la fonction qu'il remplit. 

Ex, : Qui' t'a racheté? Jésus- Christ, Quis te redemit? 
Jésus Christus. 

Qui a pitié des paresseux? Personne. Quem miseret pigro- 
rnin? Neminem. 

A qui est-ee de parler? A moi- Cujus est loqm?Meum, 

A qui est ce livre? A moi. Cujus est hic liber:' Meus. 

Dans quelle ville hahitc-t-il? à Lyon. Qua in urbe habitat: 
Lugduni. 

Venitne pater tuus? Venit. 

420 Quand la question appelle un oui ou un non 
pour réponse, on peut employer etiam ou ita pour 
dire oui, non ou minime pour dire non. Mais, dans ce 
cas on répond presque toujours à une demande en 
répétant le mot de la question su- lequel porte 
l'interrogation. 

Ex. : Ton père est-il venu? Oui. Venitne pater tuus? 
Venit. — Non. Non venit. _ 

' Est-ee ton père qui est venu? Oui. Paterne tuus venit: 
Pater. — Non. Non Me. , 

Etcs-vous les députés? C'est nous. Estisne vos legatu 
Suinus. L. 

TJtrum ea vestra an nostra culpa est? 
420. Dans les interrogations doubles, on emploie 
utrum ou ne, est-ce que; et, au second membre, an,, on. 

Ex. : Est-ce votre faute ou la nôtre? Utrum ea vestra an 
nostra culpa est? C. 

Est-ce vous qui avez quitté Domitiiisou Dnmitius qui vous a quittes! 
Vosne L. Domitium an vos L. Domitius deseruit ?Cs. 
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Remarques. — • I. Au second membre, on non se rend par annon> 
mutas souvent par necne. 

Ex. : Est-ce là l'homme que je clicrche, ou non? hne est quem quxro, 
annon? T. 

II, Utrum ou ne peuvent' être sous-entendus. 

Ex. : Sont-ce là les paroles, oui 011 non'! sunthxo verba Uni, necne? C. 

III. Par suite de l'ellipse du premier membre, an se trouve 
parfois en 'tète de l'interrogation, et signifie alors est-ce que?. 
S'il vient après une autre question, il peut se traduire par sans 
doute, ou avoir le sens de nonne. 

Ex. : Que prétends-tu? sans doute que la Sicile a été délivrée par ton courage? 
quid dicis? an Siciliam virlute tua liberalam? C. 

IVl An ou an vero, ainsi placé en tète d'une interrogation, 
signifie ch quoi! quand il porte sur toute une phrase composée 
de deux termes dont le second est d'ordinaire opposé au pre- 
mier par autem ou vero. C'est ce qu'on appelle un raisonnement 
a fortiori. 

Ex. : Quoi !- un Scythe a pu mépriser l'argent, et les philosophes de notre pays n'en 
seront pas capables? An Scythes potuit pro nihilo pecuniam. ducerc, 
nostrates autan philosoplu f'acere non polerunt ? C. 

EXCLAMATION. 

Quam macer est! 

450. Les propositions exclamatives ordinaires com- 
mencent par quam! quantum! quoi ! D'autres, qui 
servent à conclure une phrase , commencent par tan- 
tum, tôt, etc. Devant un adjectif ou un verbe ordinaire, 
on emploie adeo, tant, tant il est vrai que ! 

Ex. : Qu'il est maigre! quam macer est! V. 

Quels beaux fruits! quam pulchra poma! 

Tant est rate une amitié fidèle ! adeo rara est amicitia fi- 
de lis! 

Tant la conversation m'a ennuyé! adeo me sermonis perice- 
sum est! P. 

Remarque. — Le latin peut réunir deux exclamations dans 
uûe seule proposition- 

Ex. : Que de choses en si peu de mots (en combien peu de mots)! quam mulla 
quam paucis! C." 
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PROPOSITIONS VOLITIVES. 

451. Les propositions volitives sont celles qui 
expriment une volonté, c'est-à-dire un ordre, une 
exhortation ou un souhait. Elles sont au subjonctif 
ou à l'impératif, et prennent le plus souvent la néga- 
tion né. 

Venite ad me omnes qui laboratis. 

432. Pour commander, on emploie l'impératif à la 
2 e personne, le subjonctif présent aux deux autres. 

Éx. : Vene?. à moi , vous tous qui peinez, venite ad me omna, 
qui laboratis . 
Aimons la patrie, amenais patriam. C. 
Qu'il s'en aille, le traître, abeat.proditor. 

Ne veneris. 

455. Pour défendre-, on emploie ne et le subjonctif 
parfait à la 2° personne, ne et le subjonctif présent aux 
deux autres. 

Ex, : Ne '-viens pas, ne veneris. 

Ne souhaitons pas des choses trop difficiles., ne diffîcilia 
oplQmus. C 

■Que personne ne dédaigne les préceptes de la grammaire, ne quis 
fastidiat grammatices elementa. Q. 

Remarques. — I. ©ans tes -défenses, on dit à volonté nemo ou 
ne quis ; nihil ou ne guid; nunquam ou ne ùngua-m, etc. 

II. Le subjonctif présent est régulier à fa 2" personne dans un 
ordre ou une défense avec le sens de notre pronom on. 

Ex. : Qu'on me de ce bien quand on l'a, qu'on ne couve pas après quand on ne l'a 
pas, isto éono utare dum adsit, çum absil ne recuiras. C. 

Kolite id velle quod fieri non potest. 

454. Pour défendre, on emploie de préférence 
rioii, nolite, avec l'infinitif. 
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Ex. : N'exigez pas l'imposs'ibie, nolàe ici velle quod fieri 
nonpotest. C. 

Remarque. — Le latin peut exprimer un regret sous forme 
d'ordre ou de défense dans le passé, au moyen de l'imparfait ou 
du plus-que-parfait du subjonctif. 

Ex. : Il aurait dn le supporter, litt. qu'il le supportât, pateretur. T. 

Tu n'aurais pas du le demander, ne poposcisses. C. 

Eloquar an sileam? 

453. Dans une proposition interrogative, la première 
personne du subjonctif marque l'incertitude et se rend 
par faut-il que je? (subjonctif délibératif). 

Ex. : Faut-il parler ou me taire? eloquar an sileam? V. 

Que faire? (que dois-je faire)? quid faciamP Que faire? (que 
(ievais-je faire) ? quid facerem ? 

Remarque. — Ce subjonctif est rare aux autres personnes : 
Quid facial? i|«e faut-il i|ii'il fasse? 

Naturam expellas, tamen usque recurret. 

456. Le subjonctif peut encore se traduire par 
supposons que, admettons que (subjonctif de supposition). 

Ex. : Chassez (supposons qu'on chasse) le naturel, il revient au 
galop, naturam expellas, tamen. usque recurret. H. 

La douleur n'est pas le plus grand des maux, soit : en tous cas c'est 
un mal, ne sit sane summum malum dolor : malum 
certe est. C. 

Remarque. — Une supposition de ce genre s'exprime aussi par 
le simple impératif : Naturam. expelle, tamen usque recurret. 

Utinam vivat! 

457. Avec ou sans utinam, 1° le subjonctif présent 
ou parfait exprime un souhait (négation ne ou non). 

Ex. : Tasse le Ciel qu'il vive! utinam vivat! 
Puisse Dieu t'inspirer cette pensée, utinam tibi istam 
mentem Deus detl C. 
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2° Le subjonctif imparfait ou plus-que-parfait ex- 
prime uu souhait qui n'est plus réalisable, c'ost-à- 
dire un regret (sufojoractsf de regret). 

Ex. : Plût au ciel qu'il vécût encore, si seulement il vivat! 
encore! utinam viperet! 

Plût au ciel qu'il eût vécu, que n'a-t-il vécu plus longtemps! 
utinam diutius nxisset! 

Remarques. — I. On emploie rarement si au lieu, de ulinam. 

II. Nous disons : Que je meuve, s'il n'csl pas vrai que je dépense trop ! Le 
latin, pour exprimer la môme idée, dit au contraire : Que je vive, 
aussi vrai que je dépense trop, ila vivam ut maximos sumptus facio! C. 
liais la tournure française existe aussi en latin : Que je meure, si je 
t'aecorde..., ne vioam, si tibi coucedo. C. 

III. Ne pas confondre que ne exclamatif {ulinam) avec que ne in- 
terrogaUf (quia) : Que ii'accuiii-s-lu ici* qtdn laïc advolas? 

SYNTAXE 
DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 

438. Les propositions subordonnées se subdivisent 
en propositions complétives et en -propositions non 
complétives. 

Les propositions complétives sont celles qui servent 
de sujet ou de complément direct à la proposition 
principale. Les propositions non complétives marquent 
simplement une circonstance de but, de cause, de 
temps, etc., et s'appellent pour cette raison circons- 
tancielles. 

_ Supposons la phrase suivante : Je te conseille de lire pour 
t'instruire , suadeo tibi ut legas, ut fias doctus. Nous 
avons deux propositions subordonnées dont chacune 
commencepar ut; mais ut legas est une proposition 
complétive, tandis que ut fias doctus est une propo- 
sition circonstancielle indiquant le but de l'action, en 
d'autres termes une proposition finale, dont la sup- 
pression n'empêche pas suadeo tibi ut. legas d'offrir un 
sens complet. 




CHAPITRE VIT 
PROPOSITIONS COMPLÉTIVES 

459. En français, les propositions complétives sont 
d'ordinaire précédées de la conjonction que. En latin, 
elles ont des formes plus variées et comprennent : 

1° Des propositions infinitives ; 

2° Des propositions interrogatives indirectes ; 

3° Des propositions commençant par une conjonc- 
tion : ut ou ne, quominus ou quin, quod. 

I. Propositions infinitives. 

Credo eum venire. 

440. La proposition infinitive est une proposition 
dont le verbe est à l'infinitif et le sujet à l'accusatif, 
L'infinitif est au présent, au passé ou au futur,' sui- 
vant le sens. 

Ex. : Je crois qu'il vient, je croyais qu'il venait, credo, 
credebam eum venire. 

■ Je crois qu'il est venu, je croyais qu'il était venu, credo, 
credebam eum venisse. 

Je crois qu'il viendra, je croyais qu'il viendrait, credo, 
credebam eum venturum esse. 

Remarques. — I. La différence qu'il y a entre je crois qu'il venait et 
je crois qu'il esl -venu n'existe pas en latin : credo eum venisse. Toute- 
fois, par exception, memini me scribere signifie je me souviens que 
j'écrivais, tandis que memini me. scripsisse signifie je me souviens que j'ai 
écrit. 



238 GRAMMAIRE LATIMC. 

■ Iï. Tu dis que Pierre aime Paul ne peut pas se traduire par dicis P e . 
trum amare Paulum, parce qu'on ne voit pas si c'est Pelrum ou 
si c'est Paulum qui est sujet de amare. 

Pour éviter l'amphibologie, il suffit de remplacer l'actif par ] e 
passif : Tu dis que Paul est aimé de Pierre, dicis Paulum a Pelro amari 

Toutefois les Latins ne se préoccupaient pas de l'ampiiioo. 
logie grammaticale quand le sens était suffisamment clair -.Sets 
me consilium luum probare, lu sais que j'approuve ton projet. 

Credo fore ut eum dupa; paeniteat. 

441. Si le verbe latin n'a point de supin et par con- 
séquent pas d'infinitif futur, on emploie la périphrase 
fore ut ou futur um esse ut avec le subjonctif (§ 458). 

Ex. : Je crois qu'il se repentira de sa faute, credo fore ut 
eum culpx pmniteat. 

Remarques. — I. L'infinitif futur passif se remplace d'ordinaire 
par cette périphrase. 

Ex. : Je pense qu'ils seront vaincus, puto eos viclum iri, ou mieux puto 
fore ut vincantur. 

II. On emploie posse, velle, nolle, malle, sans périphrase, dans 
le sens du futur. 

Ex. : Ils espèrent pouvoir s'emparer de la Gaule, Gallix sese potiri posse 
speranl. Cs. 



Credo eum venturum esse, si posset. 

442. L'infinitif futur sert à traduire non seulement 
notre indicatif futur, mais aussi notre conditionnel 
présent: pour rendre notre conditionnel passé, on rem- 
place esse par fuisse avec le participe futur. 

Ex. : Je crois qu'il viendrait, s'il pouvait, credo eum ventu- 
rum esse, si posset (ou possit suivant le sens). 

Je crois qu'il serait venu, s'il avait pu, credo eum venturum 
fuisse, si potuisset. 

Je crois que la ville aurait été prise, si..., credo futur um 
fuisse ut oppidum caperetur, si... 
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Deum esse dico, credo, scio. 

M§. La proposition infinitive .s'emploie comme 
complément direct avec les verbes : qui expriment une 
affirmations une ■opinion, une perception, c'est- 
à-dire ceux qui signifient : 1° dire, -écrire, annoncer., déclarer, 
affirmer,- nier; 2° croire, penser, soupçonner, s'imaginer; 3" savoir, 
apprendre, faire voir, comprendre. 

Ex : Je dis, je crois, je sais .qu'il y a un Dieu, Deum esse 

dico, -credo, scio. 

'Remarque. — Si le sujet de l'infinitif est le même que celui du 
verbe principal, on l'exprime sous forme de pronom personnel 
(Exceptions avec quelques verbes de volonté, S 4 10, rem. II). 

Ex.::. Alexandre ;pr,étciu!ail être h fils île Jitp.iter, Alexander dicebat se esse 
filium Jovis (et non pas : dicebat esse filius Jovis). 
Tu fais semblant d'être malade, simulas te xgrotare. 

Sperat se mos proîecturum. 

AMk. Avec les verbes qui signifient espérer, promettre, 

menacer, jurer (de faire une chose), on emploie 'l'infinitif futur. 

Ex : II espère partir bientôt, sperat se inox profecturum. 

Remarque. — Spero s'emploie aussi, en parlant 'du présent ou 
du passé, avec le présent ou le parfait de l'infinitif. 

Ex : J'espère que tu es maintenant bien portant, spero te jam valere. C. 

Salvum te esse gaudeo. 

445. On construit d'ordinaire avec la proposition 
infinitive les verbes qui expriment un sentiment, 
comme gaudeo , Isetor, se réjouir ; doleo, -s'affliger; segre 
fero, élue lâché:; indignari, s'indigner.; mirari, s'étonner. 

Ex : Je me réjouis de te voir en bonne -santé, litt. toi être m 
bonne santé, salvum te esse gaudeo. 

Ils étaient fâchés de voir l'armée .passer l'hiver en .Gaule, 
exercitum hiemare in G allia moleste fereb.ant Cs, 
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Jubeo te abire. 

446. On construit aussi avec la proposition infmi- 
tive. quelques verbes de volonté, comme jubeo, ordon- 
ner \veto, défendre; sino, permettre; patior, souffrir quc;/?/-o- 
hibeo, empêcher que, ainsi que volo, nolo, malo, cupio. 

Ex : Je t'ordonne de t'en s\\a, jubeo te abire. 
11 avait défendu à ses lieutenants de quitter leurs légions, a iegio- 
nibus legatos disceclere vetuerat. Cs. 

Remarques. — I. Si la personne à qui s'adresse un ordre ou une 
défense n'est pas nommée, et, que l'infinitif français ait un com- 
plémentdirect, on tourne en latin parle passif. 

Ex : Il ordonna de préparer, il fit préparer les armes, arma cxpcdirijiissil. Cs. 

Si l'infinitif n'a pas de complément direct, il reste d'ordinaire 
à la voix active. 

Ex : La loi ordonne de se bien conduire, cl défend de mal faire, lexrecte facere 
jubel, vetat delinquere. C. 

IL Avec volo, nolo, malo, cupio, si le sujet de l'infinitif est le 
même que celui du verbe 'principal, on emploie le simple infi- 
nitif ou moins souvent la proposition infinitive. 

Ex : Je veux élre clément, volo esse démens ou volo me esse clementem. 

III. Il y a une nuance entre lioc fieri volo (nolo, malo, cupio, 
oportel), je veux que cela se fasse, et hoc- faclum volo, je veux que ce soit 
une chose faite. 

Decet verecimdum esse adulescentem. 

447. La proposition infinitive s'emploie comme 
sujet : 1° avec les verbes impersonnels constat, il est 
avéré; apparet, il est clair; expedit, prodesl, conducil, il 
est avantageux; convenu, il convient; licet, il est permis ; opor- 
tel, il faut; refert, interest, il importe; sequitur, il. s'ensuit 
que; 2° avec les expressions impersonnelles telles que 
ver uni est, manifestum est, facile est, fas est, fama 
est, opus est, inos est, tempus est, etc. 

Ex : Il convient qu'un adolescent soit réservé, decet verecun- 
durn esse adulescentem. P. 
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. Dicitur cervos diutissime vivere. 

44ÎÏ. I,a proposition iniinitive peut . s'employer 
aussi avec les expressions impersonnelles dicitur, on 
dit que; créditai; on cfoit que; nuntiatur, on annonce que; 
traditur, on rapporte que. 

Ex. : On dit que les cerfs vivent très longtemps, dicitur cervos 
diutissime vivere. 

La tradition rapporte qu'Homère était aveugle, traditum est 
Homerum fuisse aecum. C. 

!1 faut croire que l'hilon était éloquent, Philonem cxistimari- 
dum est disert uni fuisse. C. 

Cervi diountur diutissime vivere. 

449. Mais, au lieu de cette construction imperson- 
nelle, on emploie souvent la construction personnelle, 
c.-à-d. que l'on prend le sujet de l'infinitif pour en 
faire le sujet des verbes dire, croire, annoncer, rapporter. 

Ex. : On dit que les cerfs vivent très longtemps, les cci'fs passent 
pour vivre très longtemps, cervi diountur diutissime vivere. 

On annonçait que la maison de César avait été assiégée, oppu- 
gnata (esse) domus Cœsaris nuntiabatur. C. 

Le lirait courait que César s'était éloigné de Gergovie, Cxsar a 
Gergovia discessisse audiebatur. Cs. 

Remarques. — I. La construction personnelle est préférable 
avec dicere, ferre, tradere, existimare, pulare. sauf aux temps 
composés, dictum est, ■dicendum est. où les deux constructions 
sont également usitées. 

Ex. : Il liasse pour en cire railleur, id fecisse putatur. 

IL On se sert rarement en latin d'incises telles que dii-on, croit-on, 
à ce qu'on rapporte. - 

Ex. : Aristide, à ce qu'on rapporte, était juste entre tous, Aristides unus omnium 
justissimus fuisse traditur. C. 
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Illum audire mihi videor. 

). La construclion personnelle est de règle avec 
videri, sembler, et avec le passif de jubere, v-etare, 
sinere, prohibera. 

Ex. : Il me semble que je l'entends, litt. je me semble, je crois 
l'entendre, illum audire mihi videor (ou illum audire 
videor, avec ellipse de mihi). 

Il m'a tout conté très sincèrement, à ce qu'il m'a semblé, oninia 
ftdelissimo animo, ut mihi quidem vis-us est (mieux 
que vi'surn est), nar ravit. C. 

Ou leur ordonna, ils reçurent l'ordre de consulter les livres Sibyl- 
lins, libros Sibyllinos inspicere ju-ssi sunt. L. 

On leur défendit, défense leur fut faite d'approcher, adiré celui 
sunt. L. 

Remarque. — Quand mihi videlur signifie mihi placel, on l'em- 
ploie impersonnellement. 

Ivx. :: -le sëiiaL JutçRîx à propos, i! . parut hmi nu sûiai d'envoyer des dquilés, 
senalui visum est légales miillere (ou legalos rnilli ou vA logali 
mUlercnlur). ■ 

'Discours indirect. 

$51. 11 y a discours ou styie indirect quand on 
rapporte les paroles ou les pensées de quelqu'un par 
des propositions dépendant d'un verbe ibe ou penser. On 
appelle discours indirect au sens large du mot toute proposi- 
tion subordonnée qui est supposée représenter la 
pensée d'une personne désignée dans ce qui précède. 

Ex. : Nous reviendrons (discours direct). 
Ils disent qu'ils reviendront, ils ont dit qu'ils reviendraient (dis- 
cours indirect). 

Respondit ad idus apriles reverterentur. 

452. Dans le discours indirect, on met, au subjonc- 
tif toute proposition qui, dans le discours direct, serait 
itérative, interrogative ou subordonnée. 
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i Ex. : Il leur répondit de revenir pour les ides d'avril (discours 
direct : Revenez), respondit... ad idus apriles reverte- 
ren/ur. Cs. 

Que pensaient-ils qu'on dût faire du butin (discours direct : 
Que pensez-vous)? g nid de prœda facieiidum censerent? L. 

Remarques. — • I. Une proposition relative intercalée dans une 
proposition infinitive est au subjonctif, à moins qu'elle n'ex- 
prime une remarque incidente faite par l'écrivain lui-même. 

Ex. : Arîslote dit que, sur les bonis de l'Iiypanis, fleuve quisejitte dans le Pont- 
Einin, il liait certains insectes qui ne vivent qu'un jour, apud Hypanim flu- 
vhtm, qui in Ponlum influit, Aristotelcs ail besliolas quasdam 
nasci qux unum diem vivant. C. 

II. Les propositions subordonnées du discours indirect au 
sens large du mot se mettent également au subjonctif. 

Ex. : Pœtus m'a donne tons les livres qu'avait laissés son frère, Pœtus omnes 
Ubros, quos [râler suus reliquissel, milii donavil. C. Quos /rater 
e/us reliquerat serait, une simple constatation de Cicéron et ne 
soulignerait pas l'intention de Pœtus. 



Num recentium injvriarum oblivisci posse? 

455. On met à l'infinitif, clans le discours indirect : 
1° une interrogation oratoire. qui équivaut à une né- 
gation ;• 2° une proposition relative où le relatif, ne fait 
que remplacer un pronom démonstratif (§ 363) ; 3° une 
proposition exclamative ou comparative. 

Ex. : Pouvait-il (== il ne pouvait) oublier de récentes injustices? 
riurn recentium injuriarum oblivisci posse ? . 
Par là on pouvait juger, ex quo judicari posse... Cs. 



II. Propositions ïnterrogatives. indirectes. 



Scire velim ubi sis. 

454. Qui etes-vous? est une interrogation directe; dites- 
moi qui vous êtes est une interrogation indirecte. Le verbe 
de l'interrogation indirecte se met au subjonctif. 
Ex. : Je voudrais savoir où vous clés, scire veb'm ubi sis, 
h ne sais quand il viendra, nescio quando çenturus sit. 
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Remarqués. — I. Le français emploie. parfois le pronom relatif, 
au lieu d'un pronom intorrogatif, dans une interrogation indi- 
recte. Eu latin, il faut un mot intorrogatif. 

Ex. : Écrivez-moi ce que vous faites, c'est-à-dire quelle chose vous faites, ad me 
scribe quid. ag as. 

II. Les interrogations directes quid ago? que fais-je? et quid 
aç/am? que dais-jc faire? deviennent l'une et l'autre, dans l'interro'. 
gation indirecte : nescio quid agam. Cette dernière phrase peut 
donc signifier, ou bien je ne sais ce que je fais, ou je ne sais ce qu'il faut 
que je fasse, je ne sais que faire. 

III. Les locutions nescio quis, nescio quomodo , mirum quan- 
tum n'exercent pas d'influence sur le mode du verbe, quand elles 
équivalent à aliquis, aliqv.o modo, rairo modo. 

Ex. : Il envoya je ne sais qui h Ce'cilins, misit ad Cxciiium 'nescio quem. C. 
Je ne sais qui il a envoyé, nescio quem miscrit. 

IV. Le latin peut réunir clans une seule proposition deux cas 
différents d'un même pronom intorrogatif. 

Ex. : Examine qui est l'aiiteui' et qui est la victime de la fraude, considéra 
quis quem fraudasse dicalur. C. 

Quassivit essentne legati. 

453. En français, est-ce que se remplace par si (quel- 
quefois par que) clans l'interrogation indirecte. 

En latin, les particules interrogatives sont les mêmes 
dans l'interrogation indirecte que dans l'interrogation 
directe, et sans différence de sens entre ne et mira. 

Ex. : Il leur demanda s'ils étaient les députés , quvesirit es- 
sentne legati. 

Je te demande si tu peus le nier, qutero a te num infitlari 
posais. 

Tu m'avais demandé si je ne pensais pas..., ex me quœsiëras 
nonne putarem. C. 

Je ne sais si e'est votre faute ou la nôtre, nescio utrum ea 
vestra an nostra culpa sit. 

Qu'une coupe soit en or ou en verre, peu importe, utrum sit 
aureuin pocalum an crystallinum, nihil refert, Sen. 

Remarques. — I. Dans l'interrogation -double, ou iion'se rend par 
" neene, plus rarement par annànQ 429, rem. I). 
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Ex.- : Dis-moi si c'est là l'homme que je cherche ou non, clic mihi isne sit 
queni quxro neene. 

II. Quand ulrum ou ;i« sont sous-entendus au premier membre, 
an peut ê-trs'remplacé au second par ne. 

Ex. : Ou ne savait s'ils étaient vainqueurs ou vaincus, in incerto erat vi- 
cissenl vicline essent. L. 

Par conséquent, l'interrogation double peut avoir cinq formes 
régulières : Quxro ulrurn verum an falsum sil. 

— verunine an falsum sil. 

— verum an falsum sit. 

— verum falsumne sil. 

— verumne falsumne sit (rare). 

III. L'emploi de an au lieu de num ou ne est peu classique. 

Dubito an Venusiam tendait). 

456. Les expressions liaud scio an, nescio an, du- 
bito an, incertiun est an, peuvent se traduire par peut- 
être : an y a le sens de si ne pas. 

Ex. : Je me demande si je ne dois pas aller à Vcnousc, dubito 
an Venusiam tendant. C. 

[1 faut mourir, et peut-être bien aujourd'hui même, moriendum 
certe est, et id incertiun an eo ipso die. G. 

Remarque. — Forsitan (pour fors sit an), peut-cire, équivaut à 
dubito an et veut le subjonctif : C'est peut-être un mérite, aux forsi- 
ftan laus sit. C. 

Paludem si nostri transirent exspectabant. 

457. Quelquefois, surtout avec les verbes qui signi- 
fient essayer ou attendre, si veut dire pour le cas où. Ce si 
n'est pas interrogatif, mais bien conditionnel, et son 
emploi s'explique par une ellipse. 

Ex. : Ils étaient sur le qui-vive, pour le. cas où les nôtres traver- 
seraient le marais, paludem si nostri transirent, exspecta- 
bwnt. Cs. 

. Ils essayèrent de forcer le camp , si perrumpere passent, 
conati sunt. Cs. 
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Concordance des temps, 
Scio, sciam quid îacias. 

458. A quel temps faut-il mettre le verbe d'une 
proposition subordonnée au subjonctif? 

1 er cas. Si le verbe de la proposition principale est 
au présent ou au futur (ou futur passé), le verbe de 
la subordonnée doit être à un temps principal du 
subjonctif (§ 112) c'est-à-dire au présent ou au parfait 
suivant le sens. 

Ex. : Je sais, je saurai ce que tu fais, ce que tu as fait, ce que in 
feras, scio, sciam quid facias, quid feceris, quid fac- 
turas sis. 

2 e cas. Si le verbe de la proposition principale est 
à un temps du passé (imparfait, parfait ou plus-que- 
parfait), le verbe de la subordonnée doit être à un 
temps secondaire du subjonctif (imparfait ou plus- 
que-parfait suivant le sens) . 

Ex. : Je savais, j'ai su, j'avais su ce que tu faisais,, ce que tu avais 
fait, ce que tu ferais, sciebam, scivi, sciveram quid faceres, 
quid fecisses, quid fax tu?' us esses. 

Remarques. . — I. Le latin applique rigoureusement la règle 
de la concordance des temps, et semble demander le passé môme 
là où la logique demanderait le présent., 

Ex. : Il monlra quel est le pouvoir des remords, quanta conscientiiB vis 
esset oslendit. C. 

II. Le parfait proprement dit ou parfait présent (§ 415) peut 
être considéré pour la concordance des temps comme un simple 
présent. 

Ex. : J'ai assez montré qui vous devez nommer consuls, quales viros creare 
vos consxdes cleceal salis est dicluin. h. 

III. On trouve quelques exceptions à la concordance des 
temps chez les historiens, spécialement dans le discours indi- 
rect. Pour les propositions consécutives, voir g 473, rem. 

IV. La différence qu'il y a entre je sais ce que lu as fait, et je sais ce 
que lu faisais, ce que tu avais fait, n'existe pas en latin : scio quid feceris 
(S 440, rem. I). 
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Persuadât Castico ut regnum occuparet. 

4o9. Après un présent historique (§ 412), le verbe 
subordonné peut.se mettre au présent ou à l'imparfait. 

Ex. : Il le décide ■(= décida) à .passer à l'ennemi, haie 
persuadée uti ad hostes transeat. Cs. 

Il décide Castieus à s'emparor 4« pouvoir-, persuadée Castico 
ut regnum occuparet. Cs. 

Se ea quae imperasset facturos polliciti simt. 

460. En général, cpiand un verbe doit être à la fois 
au subjonctif et au futur, on emploie le futur péri- 
phrastique du subjonctif {scripturus s-irn, scripturus 
essern). 

Toutefois-, en pareil cas, dans le discours indirect, 
on applique simplement la règle de concordance des 
temps en négligeant l'idée du futur. 

Ex. : Ils promirent (le faire ce qu'il prescrirait, se eaqure 
imperasset facturos polliciti sunt. Cs. (Discours di- 
rect : quse imperaveris faciemus.) 

11 répondit que s'ils lui donnaient des otages, il ferait la paix avec 
eux, respondit... si obsides dbiissibi darentur, sese 
cum iispacem esse facturum. (Discours direct : .Si 
obsides a vobis mihi dabuntur, ego vobiscam pacem 
faciam.) 

Remarque. — Si le verbe à mettre au subjonctif futur n'a 
pas de participe en rus, ou -bien on se sort de la -périphrase 
futurum sit ut, ou, ce qui vaut mieux, on s'arrange de façon 
à employer un verbe qui ait ce participe. 

Le subjonctif ordinaire suffit parfois avec volo, .possum, debco 

et .oporlel. 

" Ex. : Je me demande si tu seras loué par lui, c'est-à-dire s'il te louera, 
auôilo situe te laudaturus; s'il se repentira, siliw psniitenUaw actu- 
rus; s'i v wsrra eu venir à bout; possible rem perficere. 
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III. Propositions complétives &ree seg. 
Suadeo tibi ut legas. 

461. On construit avec ut et le subjonctif presque 
tous les verbes de volonté ou d'activité. Tels sont 
ceux qui signifient : 

1° Conseiller, persuader, exhorter : suadére, persuadera, 
impellere, hortari. 

2° Vouloir, souhaiter, attendre que : celle, optare, ex- 
speclare. . 

3° Demander, prier, ordonner : orare, rogare, precari, 
petere, postulare, imper are (mais non jubere § 446). 

4° Permettre : permutera (mais non sinere), conce~ 
derc, potestatem facere , licentiam dare. 

5° Paire en sorte que, veiller à ce que : facere, efficere, 
curare, considère, cidere, operam dare, cacere. 

6° Mériter, mereri, dignum esse; obtenir, impetrare. 

7° On décide de, on songe à : placet, convenu, in menton 
venit; il s'agit, id agitur; il importe, referl, interest. ' 

Ex. : Je te conseille de lire, suadeo (suadebo) tibi ta 
legas. 

Je te conseillais de lire, suadebam {suasi, suaseram) tibi. 
ut légères. 

Ils prient César de les épargner, orant ut Cœsar sibi 
parcat. Cs. 

Veille à ta santé, litt. aie soin de te Lien porter, .cura ut 
valeas. C. 

Remarques. — I. Dans les propositions négatives, ut se rem- 
place par ne (parfois ut ne). Au lieu de ulnenio, ut nikil, uc nun- 
quam, etc., on dit ne quis, ne quiet, neunquam. Enfin, au lieu de 
et ne, on dit le plus souvent neve. 

Ex. ; Je le conjure de ne rien faire e.l de ne lieu dite, obsecro le ne quid agar 
nove dicas. ' . 

II. Exspeclare se construit avec %U et avec dura. 
Ex. : Vous attenta que je réponde, exspectatis ut respondeam ou dum 
respondeam. 
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Die ei ut longius progrediatur. 

462. Avec les verbes dire, répondre, avertir, annoncer, on 
met tantôt la proposition infmitive, tantôt le sub- 
jonctif précédé de at, selon qu'il y aurait l'indicatif ou 
l'impératif dans le discours direct. 

Ex. : Dis-lui qu'il va trop loin, clic ei longius eum disco- 
der e. (Disc, direct : tu vas trop loin.) 

Dis-lui qu'il aille plus loin, d'aller plus loin, die ei ut longius 
progrediatur, (Disc, direct : va plus loin.) 

Remarque:. — Je suis d'avis d'envoyer, tics députes, censeo (décerna) ut 
legati millan.lur ou legatos mitlendos. 

Mihi credas velim. 

465. La conjonction ut s'omet toujours après nolo, 
malo, et oportet; d'ordinaire après volo, licet, necesse 
est, ainsi qu'après les impératifs fac et sine; plus 
rarement après imperdre, hortari, orare, censere. 

Ex. : Je voudrais que tu me croies, mihi credas velim. C, 
Tàclie de penser, fac cogites. S. 

Remarque. — k veux que lu me répandes peut se traduire de trois 
façons : : 

1° Volo uli mihi respondeas. C. ; 
2° Volo mihi respondeas; 
3° Volo te mihi respondere. 

Nitebatur ut castra fièrent. . .• 

464. Certains verbes se construisent soit avec ut et 
le subjonctif, soit avec le simple infinitif. Tels sont 
nid, contendere, s'efforcer de, tâcher que ; statuere, consti- 
tuera, decernere, résoudre de, décider que. On préfère l'in- 
finitif quand les deux verbes ont le même sujet, 

Ex. : Il tâchait qne le camp se fit, nitebatur ut castra 
fièrent. N. 

Il s'efforce de vaincre, nititur vincere. 
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Remarques. — I. Ul est rare avec cupere, ■paît, cogère. p ar 
contre, l'infinitif est rare avec optare, permitlere et concedere 
On ne le rencontre qu'au passif avec imperare et poslulare. 

Ex. : Il demanda,, il commanda que cela se fit, hœc fieri poslulavil; invpe- 
ravit. 

H. On dit te horlor, le impello ut facias ou ad [acienclum, rare- 
ment hortor, impello facere. 

Fieri potest ut errem. 

41311 On construit encore avec ut et le subjonctif 
les expressions qui marquent un événement ou un résultai;. 
Tels sont : 

1° Il arrive, fit, accidit, evenit, contingit, est. 

2° Il s'ensuit, il résulte, efficitur, sequiiur, 

3° Il reste à faire, restât, reliquum est, relinquitur. 

4° Il s'en faut de beaucoup, mullum abest; il va arriver que 
prope est, in eo res est; faire en sorte, committere. 

5° C'est l'usage, /nos est, moris est, consuetudo est; 
c'est le droit, /«s est; c'est la ki,'lex est; ce n'est pas le lieu, 
non hic locus est; il est en ton pouvoir, in tua potestate est. 

Ex. : Il peut se faire que je me trompe, fieri potest ut 
errem. C. 

Si cette proposition n'est pas vraie, il s'ensuit qu'elle est fausse, s; 
hoc enuntiatum verum non est, sequitur ut f'alsum 
sit. C. 

Remarques. — I. Dans les propositions négatives de ce genre, 
ut se remplace par ul non, et non par ne (g 461). 

Ex. : Il peut se faire que je ne me trompe pas, fieri potest ut non errem. 

II. On trouve parfois ul avec les expressions rectum est, ventm 
est, utile est, expedit, 'inlerest, convertit, necesse est, qui prennent 
plus souvent la proposition infinitive. 

Ex. : Il est utile à tous que chaque cite' ait ses lois, expedit omnibus ut sin- 
gulx civitates suas leges habeant. J. 

Au contraire, avec sequitur, la proposition infinitive est plus 
rare que la conjonction ut. 
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IV. Propositions complétives avec mes. 

Timeo ne veniat. 

466. Les verbes timeo, metuo, vereor, craindre, et 
l'expression periculum est, il est à craindre, se cons- 
truisent avec ne (que... ne) ou ne non (que... ne pas) . 

Ex. : Je crains qu'il ne vienne, timeo ne veniat. 

Je crains qu'il ne vienne pas, timeo ne non veniat. 

Remarques. — I. Si le verbe craindre n'est pas accompagné d'une 
négation, on peut remplacer ne non par ut. 

Ex. : Je crains que hi ne supportes pas ces fatigues, timeo ut labores susti- 
neas. C. (Entendez : je me demande avec crainte comment tu les supporteras.) 

H. Avec l'infinitif, vereor (moins souvent timeo, meluo) signifie 
craindre de, à peu près comme non audeo, ne pas oser 
Ex. : Je n'ose 'dire, vereor dicere. 

Cave ne eadas. 

:- 467. On construit aussi avec ne les verbes de sens 
négatif, comme interdicere, défendre de (mais non vetare) ; 
impedire, prohibere, empêcher; obstare, resistere, rep'u- 
gnare, s'opposer à ce que; cavere, éviter de; dissuadere, 
dissuader; deterrere, détourner de; recusare, refuser de. 

Ex. : Prends garde de tomber, cave ne eadas. 
s Cela m'a empêché de partir, id impedivil ne proficiscerer 

> [me est inutile). 

î Rcgulus refusa de dire son avis, Régulas ne sententiam 

| diceret recusavit. 

I Remarques. — I. Cave, à l'impératif, est souvent suivi du 

I subjonctif sans conjonction. 

| Ex. : Ne \a pas l'imaginer, cave existimes. C. 

I II. On peut mettre l'infinitif avec recuso, impedio, surtou 

I avec prohibée. 

I Ex. : 11 refuse de mourir, mori récusai. Cs. 

•| Ou empêche les parents de voir leurs enfants, parentes prohibentur adiré ad 

libei'os. C. 
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V. Propositions complétives ave® tgmim ou 

<gf85@SSS&fîê8ê@. 

Non impedio quin proficiscaris. 

468. On construit avec quominus ou avec quin les 
verbes qui signifient empêcher et refuser, quand ils sont 
accompagnés d'une négation ou d'une interrogation de 
sens négatif. 

Ex. : Je ne vous empêche pas de partir, non impedio quin 
gu quominus proficiscaris. 

Qui vous empêche d'être heureux ? quid obstat (= nihil 
obstai) quominus sis beatusP 

Remarque. — Mémo sans négation, impedio et prohibeo peu- 
vent se construire avec quominus. 

Facere non possum quin rideam. 

•409. On ne construit avec quin que des expressions 
négatives : non dubitare, ne pas douter que, ne pas hésiter à; 
facere tionpossum, je ne puis m'empêcher de ; haud multum 
abest, il s'en faut de peu que. 

Ex. : Je ne puis m'empêcher. de rire, facere non possum 
quin rideam. 

Qui doute que la vertu ne soit aimable? quis dubitat (= nemo 
dubitat) quin virlus sit amabilis ? 

Peu s'en fallut qu'ils ne fussent chasses, ils faillirent être chassés du 
camp, non multum abfuit quin castris expellerentur, Cs. 

Remarques. — Le premier exemple pourrait encore se .tra- 
duire ainsi : Non possum non ridere. 

II. Selon que causa est est construit avec sur ou avec quin, ie 
sens est tout différent. 

Ex. : Nulla causa est eur vonia's, lu n'as aucun sujet de YcniiyJUt, :'. 
n'y a pas de motif pour que tu viennes. 

Nulla causa est, quid causse est quin venias, rien ne t'cmpcclic, qu'est- 
ce qui t'empêche de Tenir î litt. il n'y a pas de motif pour que tu ne viennes pas. 
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De même ■. Fieri nonpolest ut le reprehendavi, il m'est impossible de 
le blâmer; fierinonpotestquin le reprehendam, il m'est impossible de ne pas 
te blâmer. 

III. Dubilo, sans négation, signifie douter, se demander, et se 
construit avec une interrogation indirecte. 

Ex. : Je me demande qui viendra, s'il viendra, dubilo quis venlurus sil r 
num venlurus sil (venturusne sit). 

VI. Propositions complétives avec ^ssasd?. 
Multum ei detraxit qnod' aliénas erat civitatis. 

470. Un verbe peut avoir pour sujet ou pour 
complément une proposition à l'indicatif avec qnod 
signifiant ce fait que. 

Ex. : Ce fait qu'il était d'une cité étrangère lui lit beaucoup tic tort, 
multum ei detraxit quod aliénée erat civitatis. N. 

Remarques. — I. Parfois quod signifie quant à ce l'ait que, pour exuli 
qncr ou prouver que. 

II. Quid quod estime formule de transition : Que dire de ce iai< 
que? c'est-à-dire de plus, miens encore. 

Bene facis quod me adjuvas. 

471, Quod s'emploie ainsi le plus souvent avec 
prœtereo, omitto, je passe sous silence ; accedit, à cela s'ajoute ; 
adde, ajoutez à cela; et avec facio, accidit, evenii, 
accompagnés d'un adverbe de manière: 

Ex. : Tu fais bien, tu as raison de m'aider, bene facis quod 
me adjuvas. C. 

Remarques. — I. Il y a beaucoup d'analogie entre les com- 
plétives avec ut, k savoir que, ou quod, ce fait que. Toutefois quod 
s'emploie spécialement quand il s'agit d'une simple constata- 
tion, considérée comme connue de celui auquel on parle. 

Ex. : Âceidit ut moreretur, il arriva qu'il mourut, mais commode 
accidit quodmortuus est, sa mort est arrivée à propos. 

U. La complétive avec quod ou ut est souvent annoncée par 
un démonstratif hoc, id, illud. 

Ex. : Idlemovet, quod necesse est mori, tu es emu parla fatalité de la 
mort. 



CHAPITRE VI II 

PROPOSITIONS NON COMPLÉTIVES 

I. Propositions finales. 
Esse oportet ut vivas. 

472. Les propositions finales indiquent le but de 
l'action. Elles se mettent au subjonctif et commen- 
cent par ut, pour que, afin. que; quo, pour que par là; ne, 
pour que... ne pas, de peur que. 

Ex. : 11 faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger, 
esse oportet ut vivas, non vivere ut edas. G. 
Pour ne pas vous ennuyer, ne vobis tœdium afferam. 

Remarques. — I. Quo s'emploie surtout quand il y a un com- 
paratif dans la proposition. 
Ex. : Reposez-vous, pour mieux travailler, oliare quo melius laborcs. 

II. Ut est souvent annoncé dans la proposition principale par 
un mot démonstratif toi que ideo, ideirco. pour celle raison ; ea mente, 
eo consilio, dans celte intention, etc. 

Ex. : Nous sommes esclaves des lois- pour pouvoir être litres, legum ideirco 
servi sumus, ut liber i esse possimus. C. 

III. Pour, afin de, se rendent aussi par ad avec le gérondif en 
dum, ou par causa, gratia, précédé du gérondif en di(% 384, rem.). 

Ex. : Les chiens sont faits pour chasser, canes venandi causa ou ad venan- 
dum facti sunt. 

IV. Ne peut se remplacer par ut ne (jusqu'au temps d'Auguste). 
Ex. : Je voudrais que tu m'écrives sur le plus de sujets possible, pour que je n'ignore 

absolument rien, qua.ru plurimis- de rébus ad nie velim sç/Hbas, ut 
prorsus ne quid ignorem. C. 
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II» Pi'opcislllsnsj e'onSféeiith'es» 
Tam bonus est Deus nt amet homines. 

473. Les propositions consécutives indiquent la 
conséquence, le résultat d'une action. Elles sont au 
subjonctif et commencent par ut, en sorte que, de façon à, 
a» point que; ut non, en sorte que... ne pas. Très souvent, ut 
a pour corrélatif dans la proposition principale un 
adverbe ou un pronom démonstratif : ita, sic, adeo, 
tam, tantum, etc. ; is, talis, tantus, tôt, etc. 

Ex. : Dieu est si bon qu'il aime les hommes, tam bonus est 
Deus ut a/net homines. 

Il était éloquent au point que personne ne l'égalait à cet égard, 
fuit diser -tus s ut nemo ei par esset eloquentia. N. 

Kemarques. — I. IL faut noter que ces propositions sont tou- 
jours au subjonctif en latin et qu'elles échappent souvent à 
cause du sens à la concordance des temps {% 458). 

Ex. : Il reçut tant de coups qu'il en mourût, lot plaqas accepit ut rnore- 
retur. 

Il' a reçu tant de coups qu'il en es! nml r tot plagias accepit ut mortuus sit. 

II. lia... ut marque parfois une restriction : de telle sorte que cependant. 

Ex. : 11 faut employer la douceur, mais de façon que la sévérité s'y mêle, ita 
probanda est mansuetudo ut adhibealur severilas. C. 

Quis tam démens est ut sua vohmtate msereat? 

474: Quand assez... pour signifie tellement que, on le 
traduit Bar une proposition consécutive. 

Ex. : Qui est assez fou pour s'affliger volontairement? quis tam 
démens ut sua voluntate miereâtp C. 

Avez-vous assez peu de loisir pour ne pas lire ce livre? estne tibi 
tam par um olii uthunc librum non legas? 

Remarque. — Trop... pour se rend par un comparatif suivi de 
quam. ut. 

Ex. : leur crime est trop grand pour qu'on puisse leur pardonner, majora ' 
dehquerunt quam ut ils ignosci possil. 

fl a avalé trop de poison pour recouvrer la santé, plus veneni hausit quam 
ut sanitati restituatur- 
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Ejus virtus ea est ut milla re îrangi possit. 

47a. Quand is sert d'antécédent à ut, il signifie tel, 
de telle nature, de nature à, homme à. 

Ex : Son courage est tel que rien ne peut l'abattre, èjus rirtus 
ea est ut nulla re frangi possit. 

La libéralité doit être de nature à ne nuire à' personne, ea esse 
debei liber alitas ut nemini noceat. 

Tu n'es pas homme à renoncer par pudeur à une action honteuse, 
non is es ut te pudor a turpitudine revocaverit. C. 

Mavult existimari vir bonus, ut non sit. 

4111. Ut non peut parfois se rendre par sans que, 

Ex. : Il aime mieux passer pour homme de bien sans l'être, 
que de l'être sans en avoir la réputation, mavult existimari vit- 
bonus, ut non sit, quam esse, ut non putetur. C. 

Nunquam tam maie est Siculis quin aliquid îacete dioant. 

477. Quin peut remplacer ut non, si la proposition 
principale est négative. 

Ex. : Jamais les Siciliens ne sont assez malheureux pour cesser 
de plaisanter, nunquam tam maie est Siculis quin aliquid 
facete dicant. C. 

Jamais je n'ai envoyé de lettre chez moi, sans t'en envoyer une 
autre, nunquam domum misi unam epistolam quin 
esset ad te altéra. C. 

Tantum abest ut me amet ut vix aspioiat. 

478. La locution impersonnelle tantum abest, il s'en 
faut tellement, tant s'en faut; peut être suivie de .deux pro- 
positions commençant par ut : la première est côm- 

. plétivé et dépend de abest, la seconde est consécutive 
et répond à tantum. t 
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Ex, : Bien loin de ni'aimer, il me regarde à peine, litt. tant 
s'en faut qu'il m'aime, tantum abest ut me amet ut vix 
aspiciat. 

Remarques. — I. Tantum abest ut peut être remplacé par adeo 
non avec l'indicatif : Adeo non me amat ut vix aspiciat, il m'aime 
si peu qu'il me regarde à peine. 

II. La même idée peut encore se rendre ainsi : .Von modo non 
me amal, sed vix aspicit, ou ■/ Vix rue aspicit , nedum amet. C, 



;ions causales» 
Quoniam nominor leo. 

479. Les propositions causales indiquent la cause 
de l'action. Elles commencent par quod, quia, parce 
que; quoniam, quando, du moment que, .vu que, avec l'in- 
dicatif, ou par cu/n, puisque, comme, avec le subjonctif. 

Ex. : Je prends la première part, vu que je m'appelle lion, ego 
primam partent lollo, quoniam nominor leo. Pu. 

Vous m'accorderez la seconde, parce que je suis. . vaillant, 
seçundam, quia sum fortis, tribuetis mihi. Pu. 
; ; • Il fallait combattre par la ruse, puisque c'était impossible par les 
armes, dolo erat pugnandum, cu/n non esset armis. N. 

Expulsus est patria quod justus esset. 

; 480. On met le subjonctif après quod, quia, quo- 

niam, quando, quand ces conjonctions amènent, non 
pas un motif que l'écrivain allègue pour son propre 
compte, mais un motif qu'il prête à ceux dont il est 
question : parce que, disait-il ou disait-on, 

J Ex. : Aristide fut banni, parce que, disait-on, il était juste à 

_< l'excès, Aristides ob eam causant expulsus est patria 

~ quod prœler modumjustus esset. C. (S'il y avait erat, 

| ce serait Cicéron qui trouverait Aristide trop .juste.) 

| : Remarque. — La conjonction est souvent annoncée dans la 
ï proposition principale par proplerea. ob eam causam, ideirco. 
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Gaud&c qnori uni profui. 

481. On construit avec <7«oc/ les verbes de senti- 
ment : se réjouir, s'affliger, se plaindre, s'étonner; ainsi q ue 
ceux qui signifient : louer, féliciter, blâmer, accuser". On em- 
ploie le subjonctif ou l'indicatif d'après la règle qui 
précède. • . ' 

Ex. : Je me réjouis de vous avoir été utile, gaudeo quod 
tibi prof ici. 

Je m'affligeais d'avoir perdu mon compagnon, dolebam quod 
socium amiscram. G. 

Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse, Socrates accu- 
sants est quod corrumperet j'uventutem. 

Il loue l'Africain de son désintéressement (du désintéressement 
qu'il trouve en lui), laiidat Africanum quod fueril 
abstinens. C. 

Remarques. — I. On peut remplacer quod par quia, si le verbe- 
est à l'indicatif. 

Ex. : Ils s'indignent de ce que vous respirez, quod (ou quia) spiralis 
indignaniur. L. 

II. La différence de sens entre l'indicatif et le subjonctif est 
parfois imperceptible. ; 

Ex. : Gaudeo quod oales, je nîe réjouis parce que tu es en lionne santé. 

Gaudeo quod valeas, je me réjouis à la pensée que tu es en bonne santé. 
III. On emploie la proposition infini tive très souvent avec les 
verbes de sentiment (S 4-15), toujours avec arguo et insïmulo. 

Non quod approbem, sed quod ignosco. 

482. Quand la conjonction est précédée d'une né- 
cation, le verbe se met au subjonctif pour montrer que 
le motif énoncé n'est pas le véritable. On emploie 
ainsi non quod, non quo {non quia), non que, ce n'est pas 
que; non quod non, non quin, non que... ne pas. 

Ex. : Ce n'est pas que j'approuve, c'est que je pardonne, non 
quod approbem, sed quod ignosco. 

Non que j'aime à être dénigré, non quo "Uùenter maie. 
audiam. C. (Suivi de sed quia avec l'indicatif.) 



PROPOSITIONS CONDITIONNELLES. 2S9 

ÏW. Propositioms eoaadâtioiîiîelles (1). 

485. Les propositions conditionnelles sont celles 
qui expriment une condition, une supposition.. Elles 
commencent par si, si; si non, ni, si... ne pas; nisi, à 
moins que, excepté si, si... ne pas; quoi si, que si. 

I. Si avec l'indicatif. 

Si vis pacem, para bellum. 

■484. Si veut l'indicatif de tous les temps quand 
celui qui parle suppose la condition remplie, sans se 
préoccuper de savoir si elle l'est réellement. Dans ce 
cas, si veut dire s'il est vrai que, étant donné que. 

Ex. : Si tu veux la paix, prépare la guerre, si vis pacem, 
para bellum. 

Hune librum si leges, Ieetabor. 

_ 485. Si veut le futur ou le futur antérieur, quand il 
signifie s'il arrive que, et que le verbe principal est au 
futur.' Dans ce cas, le français emploie le présent, ce 
qui est peu logique. 

Ex. : Si tu lis ce livre, j'en serai charmé, hune librum si 
leges, Ieetabor. Pu. 

Si tu. viens, tu feras bien, perbelle feceris, si veneris. C. 
Si veniebam, abibat. 

48<B. Si veut l'indicatif, quand il signifie chaque fois 
que. Dans ce. cas le verbe principal est à l'indicatif. 
Ex. : Si je venais, il s'en allait, si veniebam, abibat. 

(l).Les fautes contre la syntaxe de si sont fréquentes. On éviterait 
les plus déplaisantes en remarquant que le mode et le temps de la 
principale (toujours faciles, à déterminer) décident presque toujours 
du mode et du temps de la subordonnée et en retenant ces types de 
phrase : possum, si volo. — Potero, si voluero. — Possim, si velim. — 
Possem, si vcilem. — Potuissem, si voluissem. 
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II. Si avec le subjonctif potentiel. 
Possim, si velim. 

487. Quand le verbe' principal est en français au 
conditionnel présent et que si veut dire s'il arrivait que, 
c'est-à-dire s'il s'agit d'une simple supposition par 
rapport à l'avenir, on met au subjonctif présent le 
verbe de la proposition principale et celui de la subor- 
donnée (mode, potentiel). 

Ex. : Je pourrais, si je voulais (si je venais à vouloir), possim, 
si velim. C. 

Si je disais non (si je venais à dire non), je mentirais, ego si 
nege/n, mentiar. C. 

Remarque. — Cette manière de parler est un futur adouci : 
Si vous lisiez ce livre, j'en serais cliarnic, hune librum si' leç/as, gaudeam. 
Aussi trouve-t-ôn ça et là des phrases où le verbe principal est 
au futur, bien que si soit suivi du subjonctif présent. 

Ex. : Si le monde venait il s'écrouler, ses débris frapperaient le sage sans l'émouvoir, 
si fraolus illabatur orbis, impavidum ferlent ruinx'. II. 

III. Si avec le subjonctif irréel. 
Possem, si vellem. 

488. Quand le verbe principal est en français au 
conditionnel présent et que si veut dire si, contrairement 
à ce qui est, c'est-à-dire si celui qui parle veut faire en- 
tendre que la supposition est (maintenant) contraire à 
la réalité, on met au subjonctif imparfait le verbe de 
la proposition principale et celui de la subordonnée 
(mode irréel). 

Ex. : Je pourrais, si je voulais (mais je ne veus [m), possem, si 
vellem. 

Si tu avais de la voix (malheureusement tu n'en as pas), nul oiseau 
ne te serait supérieur, ..si voceni haberes, nulla prior aies 
foret. Ph. 
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Remarques. — I. Dans bien dos cas, l'emploi du potentiel ou 
de l'irréel dépend uniquement du point de vue où se met celui 
qui parle, selon qu'il envisage la chose comme possible ou qu'il 
veut en faire sentir -l'impossibilité. 

Ex. : Si la patrie le louait ce langage, ne devrait-elle pas... î hsec si tecum 
patria loquatur, nonne debeat? C. 

Si la Sicile n'avait qu'une voix, voici ce qu'elle dirait, Sicilia, si una voce 
loqueretur, hoc diceret. C. 

II. Souvent, après une supposition au mode irréel, on y 
oppose la réalité au moyen de nunc, nunc vero, qui signifie 
alors mais, heureusement (ou malheureusement). 

Ex. : Si j'étais Partucnion, j'aimerais mieux l'argent que la gloire; mais je suis 
Alexandre et je me souviens que je suis roi, pecuniam quara gloriam 
mallem, si Parmenio esscm; nunc Alexander memini ma esse 
regeni. Q. C. 

Potnissem, si voluissem. 

489. Quand le verbe principal est en français au 
conditionnel passé et que si est suivi du plus-que-par- 
i'ait, il s'agit toujours d'une supposition qui était (dans 
le passé) contraire à la réalité ; dans ce cas, on met en 
latin au plus-que-parfait du subjonctif le verbe de la 
proposition principale et celui de la subordonnée. 

Ex. : J'aurais pu, si j'avais voulu, potuissem, si voluissem. 

Un plus grand nombre auraient péri, si la nuit n'avait mis fin 
au combat, plures cecidissent, ni' nox prœlio ùiter- 
venisset. L. 

, Remarques. — I. Le sens de la phrase peut très bien amener 
l'imparfait dans la proposition principale et le plus-que-parfait 
dans l'autre, ou vice versa. . 

Ex. : S'il avait pu éviter ces inimitiés, il vivrait encore, si lias inimiciïias 
cavere poluissel, viverel. C. 

II. L'imparfait du subjonctif peut s'employer dans le sens du. 
plus-que-parfait (dans le cas où,.à l'indicatif, l'imparfait pourrait 
se substituer au parfait). 

Ex. : Si nous en avions eu le moyen, nous l'aurions fait, si esset unde id 
fieret, façeremus ■ T. 

A l'indicatif, on aurait : Non cral unde id fierai, proplcrea 
nonfaciebamus. 
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Haud dubium est quin id facturas îuerim. 

Il peut arriver qu'une phrase comme fecissem, 
si voluissem soit subordonnée à une expression qui 
veut déjà le subjonctif. Dans ce cas, on peut garder 
les deux verbes au mode irréel; mais d'ordinaire le 
verbe principal, au lieu de rester au plus-que-parfait 
du subjonctif, se met au participe futur avec fuerim 
ou fuissent (cf. § 442). 

Ex. : Il n'est pas douteux que je l'aurais fait, si j'avais voulu, 
haud dubium est quin id facturus fuerim, si voluissem. 

On vit quel tumulte eût excité une vraie défaite, apparuit 
quantam molem excilatura fuisset fera clades. L. 

IY. Composés de Si. 

Si feceris... si non feceris. 

491. Quand on oppose l'une à l'autre deux hypo- 
thèses dont la seconde est la négation de la première, 
on emploie devant la seconde si non, sin minus, et 
non pas nisi ou ni. 

Ex. : Si tu le fais, je t'en saurai gré; si. tu ne le fais pas, je ne 
t'en voudrai point, si feceris, magnam habebo gratiam; 
si non feceris, ignosca/n. C. 

Remarques. — I. Si le verbe n'est pas répété au second mem- 
bre, on remplace d'ordinaire si non par si minus ou sin minus, 
sin av.tem, sin aliter, sinon : Sin minus, ignoscam. 

Ex. : Si la plaisanterie est Lien placée, e'est urbanité ; si elle - est déplacée, c'est 
sottise, risus, si aplus est, urbanilalis, sin aliter, stultilix nomen 
assequitur. Q. 

IL Quand la seconde hypothèse est le contraire. de la pre- 
mière, on emploie devant la seconde si, si autem, sin, sin 
autem, si au contraire. 

Ex. : Si c'est vrai, réjouis-loi; si c'est faux, ne te désole pas, si verum est, 
gaude; sin falsum, ne doleas. 
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Liceat hase nobis, si oblivisci non possumus, at taoere. 

49ÎJ. On emploie encore si non, quand la propo- 
sition principale commence par du moins, at (moins 
souvent cor te, at certe)* 

Ex. : Si nous ne pouvons l'oublier, que du moins il nous soit 
permis de le taire, liceat hsec nobis, si oblivisci non possu- 
mus, at tacere. C. . 

Remarque. — Si le verbe est commun aux deux termes, on 
peut remplacer si non par si minus, 

Ex. : Si lu ne crains pas les hommes, du moins crains Dieu, si minus 
homines, at certe'Deum t'vme. 

Desilite, nisi vultis aquilam hostibus traders, 

495. Quand si... ne pas signifie à moins que, on le 
traduit par nisi, qui suit les mêmes règles que si. 

Ex. : Descende/., si vous ne voulez livrer l'aigle à l'ennemi, 
desilite, nisi vultis aquilam hostibus tradere. Cs. 

Remarque. — Nisi forte, à moins que par hasard; nisi vero, à moins 
pourtant que (ironique); nisi quod, si ce n'est que, avec cette restriction que, 
veulent toujours l'indicatif. 

Ex. : A moins que vous ne preniez l'Africain pour un insenu, nisi vero exis- 
limatis dementem A fricanum fuisse. C. 

Tout nous est commun, sauf qu'en philosophie je ne pense pas comme lui, cura eo 
mihi omnia sunt communia, nisi quod in philosophia ab eo clis- 
sentio. C. 

Nisi in bonis amicitia esse non potest. 

404. Avec une négation, nisi signifie si ce n'est, si ce 
n'est que, excepté, excepté si. Dans ce cas, on sépare non 
et nisi, seulement, ne... que, par un ou plusieurs mots. 

Ex. : L'amitié ne peut exister qu'entre gens de bien, nisi in 
bonis amicitia esse non potest. C. 

Je n'aime que vous, neminem amo nisi te. 

Ils n'ont fait que dénoncer la chose, nihil aliud fecerunt 
nisi rem detulerunt. C. 
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Sive habes quid sive nihil habes. 

495. Sive (ou seu) répété signifie soit que,., soit que, et 
veut l'indicatif. 

Ex. : Que tu aies quelque chose ou que tu n'aies rien à me dire, 
écris-moi quand même, sive habes quid sive nihil habes, 
scribe tamen aliquid. C. 

Que tu recules ou que tu avances, le moment de la mort 
arrivera, veniet tempus mortis, sive ratractabis, sive 
properabis. C. 

Eum amo quasi sit. frater meus. 

49CÎ. Après les conjonctions qui signifient comme si, 
le verbe se met au temps du subjonctif voulu par la 
règle de la concordance des temps , c'est-à-dire au 
présent ou au parfait, si le verbe principal est au pré- 
sent; à l'imparfait ou au plus-que-parfait, si le verbe 
principal est au passé.,. 

Ces conjonctions sont quasi, tanquam si, tan- 
quain, ut si, velut si, perinde ac si, moins souvent, 
velut, sicut, perinde ac. 

Ex. : Je l'aime comme s'il était mon frère, eum amo quasi 
sit frater meus. 

Ils avaient peur, de lui en son absence tout comme s'il eût été là, 
absentent, velut si coram adesset, horrebant. Cs. 

Il me faut marclier avec un bâton, comme si j'étais boiteux, tan- 
quam si claudus snn, eum fusti est ambulandum. P. 

Oderint, dum metuant. 

497. Dum, dummodo, modo, pourvu que; dum ne, 
dummodo ne, modo ne, pourvu que... ne pas, veulent 
toujours. le subjonctif. 

Ex. . : Qu'ils me haïssent, soit, pourvu qu'ils me craignent, 
oderint, dum metuant. G. , 
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V. Propositions concessives. 

8.- Les propositions concessives commencent par 
un mot qui signifie quoique. A quoique correspond souvent 
cependant, tamen, en tête de la proposition principale. 

Quanquam excellebat Aristides abstinentia. 

499. Quanquam, tametsi, (etsi), bien que, quoique, 
veulent l'indicatif. 

Ex. : Bien qu'Aristide se distinguât par son désintéressement, on 
le condamna à l'exil, quanquam excellebat Aristides 
abstinentia, tamen exilio multatus est. N. 

Quoique César ne connût pas encore leurs desseins, il soupçonnait 
ce qui arriva, Csesar, etsi nondum eorum consilia cogno- 
verat, tamen fore id quod accidit suspicabatur: Cs. 

Remarque. — Quanquam, elsi, tametsi, peuvent s'employer 
comme de simples particules dans le sens de mais, du reste, toutefois. 
Ex. : Mais qu'est-ce que je 'dis là? quanquam quid loquor? C. 

Etiamsi cur fiât nescit. 

500. Etiamsi, etsi, [tametsi), môme si, quand même, 
veulent l'indicatif ou le subjonctif, et suivent les 
mêmes règles que si. 

Ex. : L'homme n'est pas étonné de ce qu'il voit souvent, même 
s'il en ignore la cause, quod crebro videt non miratur, 
etiamsi car fiât nescit. C. 

Si la patrie le tenait ce langage, ne devrait-elle pas obtenir satis- 
faction, quand même elle ne pourrait avoir recours à la force, hœa 
si tecum patria loquatur, nonne impetrare debeat, 
etiamsi vim adhibere non possit. C. 

Quaanvis sis doctus. 

501. Cum, quoique; licet, je veux bien que; quanwis , 
quelque... que; ut, en admettant que, veulent le subjonctif. 

Ex. : Quelque savant que tu sois, quam.vis sis doctus. 
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Bien que Socratc put aisément sortir de prison, il refusa, Socrates, 
cum facile posset educi e custodia, noluit. C. 

Tout le monde dût-il en murmurer, je dirai ce que je pense, 
freinant omnes licet, dicam quod sentio. C. 

Remarques. — I. A proprement parler, licet est un verbe qui, 
employé avec le subjonctif sans ul {$ 463), a fini par devenir 
une conjonction. Conformément à la règle de concordance des 
temps ($ '158), licet, qui est un présent, doit être suivi du pré- 
sent ou du parfait du subjonctif. 

Ex. : Je veux bien que l'ambition soit un vice, clic n'en csl pas moins une cause 
fréquente de vérins, licet vitium sit ambilio, fréquenter tamen causa 
virlutum csl. Q. 

II. Quamvis veut dire quoique, autant qu'on voudra, quelque... que, et 
modifie le plus souvent un adjectif ou un adverbe. Quanquam 
s'emploie plutôt avec les verbes. 

Ex. : Si ingrate qu'elle soit envers moi, quamvis in me ingrata sit. C. 

III. Quamvis, quanquam, elsi peuvent s'employer sans verbe 
devant un adjectif : Châtiment tardif, mais sévère, etsi serai, at non lèves 
pœnx. 



VI. Propositions relatives. 

Quibus abundantem licet esse miserrimnm. 

502. Les propositions relatives sont celles qui com- 
mencent par un pronom ou un adverbe relatif. Le 
relatif peut se rattacher à un verbe déjà subordonné et 
même à un participe. 

Ex. : Il ne faut pas appeler biens les choses dont l'abondance 
n'empêche pas d'être très malheureux, non sunt ea bona dicenda 
quibus abundantem licet esse miser rimum. C. 

Misit mihi qui me moneret. 

505. On met au subjonctif les propositions relatives 
qui expriment : 

1° Le but d'une action [qui = ut is, ut ego). 

Ex. : II m'a envoyé quelqu'un pour m'avertir, misit mihi qui 
me moneret. 
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Ils enlèvent aux uns de quoi donner aux autres, eripiunt aliis 
quod aliis largianlur. 

Innooentia talis est quae omnibus placeat. 

2° La conséquence d'une action ou d'un état 
[qui — ut). Le relatif s'emploie ainsi après is, talis, 
tantus, tam (bonus), mais non après sic, adeo, ita. 

Ex. : L'innocence est telle qu'elle plaît à tous, innocentia talis 
est quœ omnibus placeat. 

Nul n'est assez vieux pour désespérer de vivre encore un an, nemo 
est tam senex qui se anniim non putet posse vivere. G. 

Je ne suis pas homme à dire..., non is su m qui dicam. C. 

Des semences qui puissent fructifier, ea quai fructus ferant. 

Remarque. — Dans la locution trop... pour, major quant ut, on ne 
remplace ut par qui qu'après l'époque classique. 

Ex. : Leur crime était trop grand pour qu'on put leur pardonner, majora 
deliquerant quant quitus ignosci posset. L. . .. 

Fuit mirifica vigilantia, qui somnum non viderit. 

3° La cause ou la preuve d'une action ou d'un 
état (qui=cum, puisque, attendu que). 

Ex. : Il a été d'une vigilance merveilleuse, lui qui n'a pas fermé 
l'œil durant tout son consulat, fuit mirifica vigilantia, qui suo 
toto consulatu somnum non viderit. C. 

Heureux jeune homme, qui as trouvé un Homère pour, chanter 
ta vaillance, o fortunate adolescens , qui tuœ virtutis 
Homerum prseconem inveneris. C. 

Remarque. — Dans ce cas, qui peut être renforcé par quippe, 
ut, utpole. 

Exercitu luxuriem objiciebant , cui omnia defuissent. 

4° Une opposition (qui = cum, bien que). 

Ex. : Ils accusaient, de mollesse cette pauvre armée, elle qui avait 
toujours manqué de tout, miserrimo exercitu luxuriem 
objiciebant, cui semper omnia defuisssrit. Cs. 
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Quisquis es. 

504. On met l'indicatif avec les relatifs indéfinis 
quicumque, quisquis, qualiscumque, quantuscumque, 
ubici&nque, quocumque, etc., et non pas le subjonctif, 
comme en français. 

Ex. : Qui que lu sois, quisquis es. P. 

De quelque côté que tu regardes, tes injustices t'apparaissent, quo- 
cumque aspexisti [1), tuœ tibi occurrunt injuria; . C. 

Dans quelque intention qu'il l'ait fait, quoquo ici consilio 
feeit. 

Quelque parti que vous preniez, vous serez blâmé, quodeumque 
consilium ceperis [eapies], vituperabere. 

Sunt qui censeant. 

505. On met le subjonctif après les expressions 
sunt qui, il y a des gens qui ; râper iunlui:, iiweniuntur qui, 
on trouve des gens qui ; et après les expressions négatives 
nemo est qui, quis est qui? nihiLest quod, etc. , 

Ex. : ïl y a des gens qui croient que l'âme et le corps périssent 
ensemble, sunt qui censeant una animum et corpus 
occïdere.. C. 

Qui ne haïrait une jeunesse impudente? quis est qui non 
oderit protervam adolescenliam? C. 

Remarques. — I. On construit pareillement avec le subjonctif, 
les expressions est quod, non est quod, il y a, il n'y a [ias de raison pour 
que; quidest quod (cur, çimî'c), quelle raison y a-l-il de? nihil habeo quod; 
je. n'ai pas de motif de ; osl ubi, il y a des cas où, etc. 

Ex. : Je n'ai pas de niolif d'accuser la vieillesse, nihil Iiabeo quod acousem 
seneclulem. C. 

11. Si l'expression sunt qui a un sujet, on peut . employer 
l'indicatif ou le subjonctif. 

Ex. : Il y a beaucoup de gens qui enlèvent aux uns de quoi donner aux autres, sunt 
■multi qui eripiunt ediis quod aliis largiantur. C. 

(t) Et non aspicis, parce que l'action de regarder est antérieure à 
celle de voir. Le latin marque plus exactement que le français le 
rapport de temps qui existe entre deux actions. Cf. 'i 517, fecerut. 



lis 
ES 



PROPOSITIONS RELATIVES. 269 



Non venit, guod sciam. 

506. Une proposition relative qui exprime une 
restriction se met au subjonctif, et qui se remplace 
souvent dans ce cas par qui quidem, qui modo. 

Ex. : Il n'est pas venu, que je sache, non venit, quod 
sciam. C. 

Remarque. — Dans une phrase comme : C'est l'homme le plus savant 
que je connaisse, le latin exige que le relatif ait -omnium pour anté- 
cédent : Omnium doctissimus, quos quidem noverira, illo est, ou 
simplement : Omnium quos novi doctissimus est. 

Dignus qui imperst, 

507. On construit avec qui et le subjonctif les 
adjectifs dignus, , digne de; indignus, indigne de; aptus, 
idoneus, capable de. 

Ex. : Digne de commander, dignus qui imper et. C. 

La volupté ne mérite pas que le sage fasse attention à elle, 
voluptas non est dignaadquam respiciat sapiens. S'. 

Personnage capable de discourir, idonea persona qiise 
disserat. C. 

Remarque. — On peut dire aussi aptus, idoneus ad disserendum. 

Errât qui. putat. 

508. Quand une proposition relative équivaut à 
une proposition conditionnelle, elle se met au mode 
où serait cette proposition conditionnelle. 

Ex. : C'est se tromper que de croire, litt. celui là se trompe qui 
croit, errât qui putat (= si quisputal). 

Celui qui verrait cela ne serait-il pas contraint d'avouer qu'il y a un 
Dieu, hœc qui vident (= hxc si quis vident), -\onne 
eogalur confiteri Deuiu esse ? G. 
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VU. Propositions cow»pas*ati\'es. 
Ut sementem îeceris, ita metes. 

309. Les propositions comparatives, qui indiquent 
la ressemblance entre deux actions, ne sont qu'une 
espèce particulière de propositions relatives. Elles 
s'indiquent par les adverbes relatifs ut ou quemad- 
modum, auxquels correspond sic ou ita dans la proposi- 
tion principale. 

Le plus souvent, c'est le relatif qui précède et le 
démonstratif qui suit. 

Ex. : Comme tu auras semé, ainsi tu moissonneras, ut 
sementem feceris, ita, mêles. C. 

De même que le l'eu éprouve l'or, de même l'adversité éprouve les 
hommes de cœur, quemadmodum ignis aurum probat, 
sic miseria viros fartes. 

Remarques. — I. Ul... Ua signifie parfois- il est vrai,., mais -(en 
grec fjiv... Si). 

Ex. : Pausanias, il esl vrai, avait de brillantes ([iiolïlés, mois il était rempli de défauts, 
Pausanias ul virtuiibus eluxit, sic vitiis est obrulus. 

II. En français, si remplace parfois -île même que ou il csl vrai ■: Si le 
feu éprouve l'or, l'adversité éprouve les hommes de cfcur. 

III. Dans la formule ut quisque... Ua, ul signifie selon que, dans 
la mesure où (§ 513, rem.). 

Video tantam diniicationem quanta mmquam fuit. 

510. Les propositions comparatives s'indiquent 
aussi parles pronoms ou adverbes corrélatifs suivants : 

tantus... quantus, aussi grand que; 
talis... qualis, tel que; . 
idem... qui, le même que; 
tam... quam, autant que; 
tôt.'., quot, aussi nombreux que. 

Ex'. : le vois une guerre comme il n'y en eut jamais, video 
tantam di/nicationem quanta nunquam fuit. C. 
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il n'y a pas tant de fruits que de fleurs, non s uni toi fructus 
quoi flores, 

11 n'est pas si bon que vous, non tain bonus est quam tu. 

Remarque. —Si... que, mm... que, indiquent soit une comparaison, 
soit une conséquence; ils correspondent donc tantôt à lam... 
quam, tantôt à lam... ut (S 973). 



Quot homines, tôt sententias. 

ëii. Notre locution autant... autant est une manière 
de parler plus courte pour autant que... autant. De 
même, tel... tel est pour tel que... tel. 

La proposition où se trouve que est relative et doit 
commencer par quoi, quantum, etc. ; l'autre est dé- 
monstrative et commence par lot, tantum, etc. (§ 109). 

Ex. : Autant il y a d'hommes, autant il y a d'opinions, quot 
homines, tôt sententiœ. T. 

Autant la politesse plaît, autant la grossièreté déplaît, quantum 
délectai urbanilas,tanlum ojf'endit rusticitas. 

Tel père, tel fils, qualis pater, ialis ftlius. 

Remarque. — Cette manière de parler n'est que le renver- 
sement de ceci : Il y a aulaut d'opinions que d'hommes, mais elle est 
plus expressive. 

Eo modestior est quo doctior. 

SI2. Devant un comparatif, d'autant... que s'exprime 
par eo (hoc)... quo, lanto... quanto. 

Ex. : Il est d'autant plus modeste qu'il est plus savant, eo 
modestior est quo doctior. 

Sa force est d'autant plus vive qu'elle est plus récente, tanlo 
major vis quanto recenlior. P. A. 

Remarque. — On remplace quo ou quanto par quod ou quia, 
s'il n'y a pas de comparatif au second membre. 

Ex. : Cela parul d'aulail plus surprenant qu'on ne s'y attendait pas, ici eo mirabilir* 
visurn est quod a nullo exspectabatur. 
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Quo doctior, eo modestior est. 

515. Notre locution plus... plus estime manière de 
parler plus courte pour d'autant plus que... d'autant plus, 
qui s'employait au dix-septième siècle. 

La première proposition est relative, la seconde est 
démonstrative. 

Ex. : Plus il est savant, plus il est modeste, quo doctior, eo 
modestior est. 

Plus on est vicieux, plus on est malheureux, quo quis çitiosior, 
eo miserior est. 

Plus on a, plus on veut avoir, hommes quo plura habent, 
eo ampliora cupiunt. J. 

Remarque. — Plus on peut encore se rendre par ul quisque... 
ita, suivis chacun d'un superlatif. 

Ex. : Plus ou est vicieux, 'plus on est malheureux, ul quisque viliosissimus, 
ila miserrimus esl, ou encore : Viliosissimus quisque miserrimus. 
est. 

Cum grsece tum latine. 

oi4. Cum... tum, signifie littéralement d'une part... 
d'autre part aussi et s'emploie comme et... et (§ 537). 

Ex. : Tant en grec qu'en latin, cum grince, tum latine 
(litt. : d'une part en grée, d'autre part en latin). C. 

jusqu'ici j'étais très occupé, mais aujourd'hui je le suis bien da- 
vantage, cum antea dislinebar maximis occupationibus, 
tum hoc tempore, multo distineor çehemeiitius. C. 

Remarques. — I. On voit qu'on peut encore traduire suivant 
les cas : non seulement... mais encore; à la vc'ritc... mais de plus, etc. 

II. Quand les deux propositions sont nettement opposées, 
cum peut être suivi du subjonctif et se traduire par quoique. 

Ex. : J'avais toujours approuve ton dessein, mais je l'approuve bien davantage de- 
puis que j'ai lu la lettre, consilium luum cum seraper probavissem, tu'rr 
multo mugis probavi leelis luis UUeris. 
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III. Conformément à la remarque précédente, on trouve quel- 
quefois quanquam... tamen là où on attendrait plutôt cum... tum. 

Ex. : Sans doute toute vertu nous attire, mais c'est surtout la justice et la liberté qui 
nous charment, quanquam oninis virlus nos ad se atlicit, tamen jusli- 
tia et liberalitas hoc maxime efp.cH. C. 

IV. Avec cum... tum, il ne faut pas confondre tum... tum, tantôt... 
tantôt. 

Ex. : Tantôt en grec, tantôt en latin, tum grxce, tum latine. 
Depugna potins quam servias. 

515. Potius quam, ' plutôt que de, veut le subjonctif. 

Ex. : Combats plutôt que d'être esclave, depugna potius 
quam servias. C. 

Il souffrit tout plutôt que de dénoncer ses complices, perpossus 
est omnia potius quam conscios indicaret. C. 

Toutefois, si le premier verbe est à l'infinitif, ou à 
l'adjectif verbal, le second verbe se met ordinairement 
au même mode. 

Ex. : Il faut combattre plutôt que d'être esclave, depugnare 
oportet potius quam servire, ou depugnandum est 
potius quam serviendum. 

Il dit qu'il périrait plutôt que de rentrer déshonoré à ce point dans sa 
patrie, periturum se potius dixit quam cum tanto 
flagitio domum rediret (ou rediturum). N. 

Remarques. — I. Plutôt nue d'être esclave équivaut à plutôt que — que 
tu sois esclave {potius quam ut servias est dans Tite-Live). Mais, de- 
vant un indicatif ou un nom, plutôt que signifie plus que, plus vraiment 
que, et se traduit soit par potius quam, vertus quam, soit par non. 

Ex. : Certains orateurs aboient plutôt qu'ils ne parlent, latrant quidam ora- 
lores, non loquuntur. C. 

Il faut du cliarmc plutôt que de la force, non vis potius quam deleolatio 
postidatur. C. 

Celait un tumulte plutôt qu'une guerre, tumultus vérins quam bellimi. h. 

II. Ou plutôt signifie on pour mieux dire et se traduit par val potius. 

Ex. : Un grand homme, ou plutôt un homme supérieur, niagnus fwmo, vel 
potius summus. C. 
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VU!» ÎVoposUïoitts teinpor 

516. Les propositions temporelles sont celles qui 
expriment une circonstance de temps. Elles commen- 
cent par les conjonctions suivantes. 

Cum, lorsque, quand, du temps que, comme. 

Quando, ut, ubi, lorsque, quand. 

Quolics, toutes les fois que, quand. 

Ubiprimum, utprimum, simul ac, dès que, aussitôt que. 

Dum, pendant que. 

■Dam, clonec, quoad, tant que, jusqu'à ce que. 

Postquam, après que, quand. 

Priusquam, antequam, avant que. 

Ex quo, at, cum, postquam, depuis que. 

Observation importante. Les seules conjonc- 
tions de temps qui exigent parfois le subjonctif sont : 
1° Cum; 2° celles qui signifient avant que ou jusqu'à ce que 
(voir page 278, note au bas). 

Cum cohors impetum fecerat, refugiebant. 

.- 517. Quand il s'agit d'un fait qui se répète ou se 
répétait, cum veut l'indicatif. 

Ex. : Quand une cohorte courait sur eux, ils s'enfuyaient, cum 
cohors impetum fecerat, refugiebant. Cs. 

Quand ils me quittent, ils me demandent une lettre; quand ils m 'ar- 
rivent, ils n'en apportent point, cum a ma discedunt, flagitant 
litteras; cum ad me ceniunt, nullas a/ferunt. C. 

Cum Csesar in G-alliam venit. 

S18. Cum, veut l'indicatif quand il marque un - 
simple rapport de temps, une simple coïncidence 
entre deux événements; il peut alors se traduire par 
au moment où. 
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, Ex. : Quand César vint en Gaule, les Éduens étaient chefs d'un 
parti, cum Caisar in Gallium venit, alterius factionis 
principes erant JEdui. Cs, 

Rappelle-toi le temps où ton père était alité, recordare 
tempus illud cum paler jacebat in lecto. C, 

Remarque. — Si le verbe est à l'imparfait, on peut mettre le 
subjonctif. De même après fuit cum, est (erit) tempus cum. 
Ex. : A l'époque où Athènes était florissante, cum Alhenx jlorerent. Pu. 

Csesar cum in Galham venisset. 

5 if). Cum veut le subjonctif imparfait ou plus-que- 
pari'ait, quand il marque, dans un récit, l'enchaîne- 
ment des événements, c'est-à-dire quand l'un, des 
événements a réagi sur l'autre. 

Ex. : Une fois arrivé en Caule, César se trouva fort embarrassé, 
Causai-, cum in Galliam venisset, magna difficultate 
afjlciehatur. Cs. 

Remarques. — I. Cum en ce sens correspond souvent à un 
participe français : Voyant cela, il se lat,hxc cura videret, obmututi. 

II. Cum inlerea, cum intérim, alors que, veut l'indicatif ou le 
subjonctif. 

Ex. : On le fouettait de verges, et pendant ce temps on n'entendait pas un gémis- 
sement, essdebatur virgis, cum interea nullus gemilus audiebatur. 

Vixdum epistolam tuam legeram, cum ad me venit. 

320. Dans une phrase telle que : Il était midi, quand il 
arriva, c'est la proposition principale qui marque le 
temps (1); elle précède toujours la. subordonnée, et 
commence souvent par jam, vix, nondum. Dans ce 
cas, on emploie cum avec l'indicatif. 

Ex. : A peine avais-je lu ta lettre qu'il est venu me trouvei^ew.'- 
dum epistolam tuam legeram, cum ad me venit. C. 

Je soupais chez Séjus, quand on me remit une lettre, cenabam 
apud Sejiun, cum niihi redditse sunt Hueras. C. 

(-1) On pourrait retourner la phrase et dire : ■ Comme il était midi, 
il arriva ». 
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Remarque. — Et ou que, au lieu de cum, dans les propositions 
de ce genre* est poétique et néologique. 

Ex. : A peine avait-il dit ces mois qu'an coup de tonnerre se fit entendre, vix eci 
fatus erat subitoque inlonuit. V. 

Ut ab urbe discessi. 

521. Ubi, ut, simul ac et postquam veulent l'indi- 
catif (ordinairement le parfait, quand il ne s'agit pas 
d'un fait qui se répète). 

Ex. : Quand j'eus quitté la ville, ut [ubi) ab urbe discessi. 
Une fois arrivé là, il réclama des otages, eo postquam 
perven.it, absides poposcit. Cs. 

Post diem quintum quam barbari maie pugnaverant. 

522, Avec postquam, on met le plus-que-parfait, 
au lieu du parfait, quand un certain intervalle de temps 
séparé les deux actions. 

Ex.' : Cinq jours après la défaite des barbares, arrivent des 
députés, post diem quintum quam barbari maie 
pugnaverant, legali veniunt. S. 

Remarque. — Posl peut s'omettre dans cette formule. 
Ex. : Six ans après avoir été banni, Aristide rentra dans sa patrie, Arislides, 
sexto anno quam erat expulsas, in patriam restitutus est. N. 

Doneo eris felix. 

525. Dum, signifiant pendant que, et dum , donec, 
quoad, signifiant tant que, aussi longtemps que, veulent 
l'indicatif. 

Ex. : Tant que tu seras heureux, tu compteras beaucoup d'amis, 
donec eris felix, multos numèrabis amicos. O. 
Il résista tant qu'il put, quoad potuit restait. Cs. 

Remarque. — Dans les récits, dum, signifiant pendant que, veut le 
présent de l'indicatif, même si le' verbe principal est au passé. 

Ex. : Pendant que ces événements se passaient (sur ces entrefaites), on annonça à 
César que des cavaliers approchaient, dura fixe geruntur, Cxsari nunliai'um 
est équités accedere. Cs, 



PROPOSITIONS TEMPORELLES, 27.7 



Donec rediit Marcellus, silentium înit. 

524. Dum, donec, quoad, jusqu'au moment où, et prias- 
quam, antequam, avant le moment où, veulent l'indicatif 
(ordinairement au parfait), quand ils servent simple- 
ment à marquer le temps dans le passé. 

Ex. : jusqu'au retour de Marcellus, on garda le silence, donec 
rediit Marcellus, silenlium fuit. L. 

Avant d'avoir lu ta lettre, je désirais qu'il partit, antequam tuas 
legi lilleras, hominem ire cupiebam. C. 

Remarques. — I. L'indicatif s'emploie ainsi fe plus souvent 
après une proposition principale négative, et dans ce c-A.% prius- 
quam (ou antequam) et donec (ou quoad) sont équivalents pour 
le sens. En français, on emploie une troisième manière de 
parler : seulement lorsque, ne... que lorsque. 

Ex. : Ils ne cessèrent de fuir que lorsqu'ils curent gagné le Rhin, nonprius 
fugerc desliterunt quam ad flitmen Rhenum pervenerimt. Cs. 

II. On peut dire hoc scimus, priusquam- didicimus, avec l'ind. 
parfait, ou hoc scimits, priusquam discamus , avec le subj. présent. 

Pàiicos morati sunt dies, donec venirent milites. 

525. Quand ces conjonctions se rapportent au passé, 
et qu'elles servent, non pas simplement à marquer le 
temps, mais de plus à exprimer une intention ou une 
prévision-, elles veulent le subjonctif. 

Dans ce cas, dum veut dire en attendant que. 

Ex. : Ils passèrent quelques jours à attendre que les soldats 
arrivassent, paucos morati sunt dies, dum venir enl 
milites. L. 

Ils ne le quittèrent (ils eurent soin de ne le quitter) que lorsqu'ils 
furent en présenee de César, neque ab eo prias discesserunt 
quam in conspectum Cœsaris deduceretur. Cs. 

Priusquam ipsi liberi sitis, dominari in adversarios vultis. 

526. Priusquam et antequam veulent toujours le 
subjonctif : ■ i° quand As signifient sans attendre gue; 
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2° quand le fait qu'ils annoncent n'a pas lieu ou n'a 
pas lieu à temps. 

Ex. : Vous voulez dominer vos adversaires, sans attendre que 
vous soyez libres vous-mêmes, priusquam ipsi liberi sitis, 
dominari in adversarios vultis. L. 

Avant qu'ils eussent pu apprendre mon arrivée, je me dirigeai 
vers la Macédoine, antequam de meo adventu audire 
potuissent, in Macedoniam perrexi. C. • 

Ils furent dans le camp des ennemis avant que ces derniers pussent 
comprendre ce qui se passait, prias in hostium castris cons- 
titerunt quam ah his quid rei gereretur cognosci 
posset. Cs. 

Esspecta dnm rediero. 

527. Quand les conjonctions qui signifient avant que 
oujusqu'àcequese rapportent à l'avenir, notre subjonctif 
présent se rend par le subjonctif présent, mais notre 
subjonctif parfait se rend par le futur antérieur. 

Ex. : Attends que je sois revenu, exspecta 'du m rediero. 

Jusqu'à ce qu'une lettre de toi m'arrive, je resterai en Italie, dum 
mihi a te litterœ reniant, in Italia morabor. C. • , 

Je ne me rebuterai pas avant d'avoir compris (tant que je n'aurai 
pas compris) leur méthode, non defatigabor, antequam 
illorum rationes percepero. C. 

Avant de parler des affaires publiques, j'exposerai la raison de 
mon départ, antequam de republica dicarn, exportant 
consilium profectionis meœ. C. 

Remarques. — I. Le présent du subjonctif peut être remplacé 
par le présent de l'indicatif. 

Ex. : Avant de répondre sur le reste, je dirai quelques mois sur l'ainilié, prius- 
quam de ceteris .rébus respondep,'de amicilia pauca dicam. C, 

(l) La syntaxe assez compliquée des conjonctions signifian' jusqu'à 
ce que ou avant que peut se résumer ainsi :' 

Le subjonctif est obligatoire seulement dans les cas suivant-:: 

1° Avec dum quand il marque une intention et signifie e.i attendant 
que (§ 328). • 

.2° Avec priusquam (antequam) : a) Quand il signifie sans attendre 
que; b) quand le fait qu'il annonce n'a pas lieu ou n'a pas eu lieu à 
temps ($»j!6). 
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Attraction modale. 
Accidit ut milites, qui discessissent, caperentur. 
528. Une proposition subordonnée qui dépend 
d'une proposition subjonctive ou infinitive se met 
d'ordinaire au subjonctif (§ 452, rem.) 

Ex. : 11 arriva que des soldats, qui s'étaient écartés, furent pris, 
accidit ut nonulli milites, qui discessissent, cape°> 
renlur. Cs. 

Remarque. — Il arrive souvent que le subjonctif qui semble 
dû à une attraction modale, se justifie aussi autrement. Quel, 
ques grammairiens essaient même d'expliquer tous les pré- 
tendus cas d'attraction modale par les règles données S 452, 
503 et 508. 

CHAPITRE IX 

DES NÉGATIONS 

Ccelum, non animum mutant. 

SW.Non se place devant le mot sur lequel porte la 
négation ; s'il porte sur toute la phrase, il se met de- 
vant le verbe ou en tête de la proposition. 
■ Ex. : Ils changent de climat, mais non de caractère, cveluin, 
non animum mutant. II. 

Je ne mets pas la mort de Léonidas au dessus de cette mort , non 
Leonidie morlem hujus morti antepono. C. 

Remarques. — I. Ilaud peut remplacer non devant un adjec- 
tif ou un adverbe, m-ement devant un verbe (sauf dans haud 
scio, qui est très usité). 

Ex. : Admirer une chose qui n'est pas bien difficile, rem haud sano diffîci- 
lem admirari. C. 

Nemo hoc non videt. 

550. Dans une même proposition , deux négations 
se détruisent et valent une affirmation. Seulement 
nemo non a un tout autre sens que non nemo. 
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Nenw non, chacun, tout le monde Non nemo, plus d'un, maint 
Nullus non, tout, chacun Non nullus, plus d'un 

Nihil non, tout Non nihil, quelque chose 

Nunquam non, toujours Non nunquam, parfois 

Nusquam non, partout Non nusquam, quelque part 

Ex. : Tout le monde le voit, nemo hoc non videt. 

Plus d'un s'en aperçoit, non nemo hoc videt. 

J'ai toujours dit cela, nunquam hoc non dixi. 

J'ai parfois dit cela, non nunquam hoc dixi. 

Remarques. I. — On se rend compte do ces différences de s^ns 
en traduisant a part chaque négation. Nemo hoc non vidai il 
n csl personne qui ne voie cela, donc lotit le monde le voit. Non nemo hoc 
Vldet,\\ n'est pas vrai que p.rsoune ne voie cela, donc quelqu'un, plus d'un le voit. 

II. A'eque...neque, et ne... quidem, placés après une oremière 
négation, ne la détruisent pas, mais l'expliquent. 

Ex. : Il n'y a jamais eu de poêle ou d'orateur peur rcconnnîlre quelqu'un f | c 
supérieur à soi, nemo unquam neque poêla neque oralor fu.il qui 
quemquam meliorem quam se arbilrarelur. C. 

Veni Athenas, neque me quisquam ibi cognovit. 

551. Et non se remplace par neque ou nec; et ne 
se remplace par neve ou neu. De même et nemo, et 
nullus, et nihil, se remplacent d'ordinaire par neque 
quisquam, neque allas, neque quidqua/n. 

Ex. : Je suis allé à Athènes, et personne ne m'y a reconnu, veni 
Athenas, neque me quisquam ibi cognovit. G. 

Remarques. — • I. On dit cependant el non, cl nullus : 1° dans le 
sens de et non pas; 2" quand la négation ne fait qu'un avec le mot 
suivant, ou s'oppose à un mot précédent. 

Ex. : C'est un départ et non pas une fuite, hoc (mieux hœc) pro/'eclio, 
et non fuga est. L. (Dans ce cas, et se suprime d'ordinaire). 

Nous avons bien des choses à faire et à ne pas faire (à éviter), pemv.Ua nobis et 
facienda et non facienda sunl. C. 

Il a agi témérairement cl sans réflexion, temere et nullo consilio fecit. 

II. On peut remplacer neve par neque, quand -le premier ■' 
membre n'est pas négatif; on peut aussi remplacer ut neve... \ 
neve par ut neque... neque, 

Ex. : Ecoutons cl ne parlons pas, audiamus, neque quidquam dicamus. 
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Que te soit une loi de l'amitié de ne pas demander des services honteux et de ne pas 
les rendre, si on nous les demande, hmc lex in amicitia sanoitttûr ut neque 
rogemus res turpes net faciamus rogali. C. 

Ne euro quidem vidi. 

352. Ne... quidem signifie : 1° ne... pas même; 2° non 
plus. On intercale entre ne et quidem le mot sur lequel 
porte la négation, et, si elle porte sur toute la proposi- 
tion, le mot ou les mots les plus importants de cette 
proposition. 

Ex. : Je ne l'ai pas même vu (je n'ai vu personne, pas même lui), 
ne eum quidem vidi. 

Je ne l'ai pas même vu (loin de pouvoir lui parler), eum. ne vidi 
quidem. 

Ciirion range ses soldats en bataille : Varus n'hésite pas, lui non 
plus, à faire avancer ses troupes, Curio milites in acie collo- 
cat; ne Varus quidem dubitat copias producere. Cs. 

Remarque. — Non seulement... ne pas se fend par non modo non, qui 
peut s'abréger en non modo quand il est suivi de ne... quidem, 
et que les deux membres de phrase ont un verbe commun. 
. Ex. : La flatterie' est indigne non seulement (je ne dis pas) d'un ami, mais mente 
d'un homme libre, assenlaiio non modo (ou non modo non) amico , sed 
ne liber o quidem digna est. C. 

La môme idée peut se rendre en renversant les termes : La 
flatterie est indigne d'un homme libre, à plus forte raison d'un ami (n'est pas iligHe d'un, 
homme libre, encore bien moins d'un ami), assenlaiio ne libero quidem digna 
est, non modo amico. 

Assentatio ne libero quidem, nedum amico, digna est. 

355. Après une négation, nedum signifie : 1° encore 
bien moins, à plus forte raison, sans verbe; 2° iiien loin que, avec 
un verbe au subjonctif. 

Ex. : La flatterie n'est pas digne d'un homme libre, encore bien 
moins d'un ami, assentatio ne libero quidem ," nedum 
amico, digna est. - 

Bans les maisons, on a de la peine- à éviter le froid; à plus forte 
raison est-ce difficile (bien loin que ce soit facile) mimer, vix in ipsis 
tectis frigus vilatiir, nedum in mari sit facile. C. 
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Veni, vidi, vici. 

354. Pour grouper plus de deux termes, trois 
constructions sont possibles : 

1° Fratres et parentes et libéras; 
2° Fratres, parentes, libéras; 
3" Fratres, parentes liberosque. 

La deuxième construction sert à donner plus de ' 
vivacité à la phrase. 

Ex. : Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu, veni, vidi, vici. 

Remarque. — On ne met jamais que après hic, kxc, hoc, nunc, 
lune, sic; on le met rarement après un mot terminé par e bref. 

Multse et magnas cogitationes. 

355. Quand un nom est accompagné à la fois de 
niulti et d'un adjectif qualificatif, on les unit par et. 

Ex. : Beaucoup de graves pensées, multœ et magnse 
■ cogitationes. C. 

Une foule, d'excès odieux, plurima et flagitiosissima 
facinora. S. 

In morbum incidit, ac vehementer diuque asgrotavit. 

S5G, Quand deux membres de phrases sont unis 
entre eux par des particules ci, que l'un des deux se 
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divise à son tour en deux parties, l'usage est de yarier 
les particules, dans l'intérêt de la clarté. 

Ex. : Il tomba malade, et fut indisposé gravement et longtemps, 
inmorbumincid.it, ac vehementeï diuque œgrotarit. C. 

Et longum est iter et non tutum. i 

557. El répété devant deux termes ou deux mem- 
bres de phrase signifie et... et, d'un côté... de l'autre. 
C'est l'équivalent adouci de non modo... sed ëtiatn. 
Le français se prête moins aisément que le latin à 
cette répétition de et. 

Ex. : La route est à la fois longue et peu sûre, et longum est 
iter et non tutum. C. 

Le sage se rappelle avec joie le passé, de plus il jouit du présent, 
sapiens et prœterita grate meminit et prœsentibus 
potitur. C. 

Remarques. — I. Au lieu de et... cl, les poètes et quelques 
prosateurs emploient que... que ou que... et. 
II. Cum... lum est assez souvent synonyme de et... et {% 514). 

Nec moverunt arma neque eos aggressus est. 

S58. On redouble de même neque... neque, nec... 
nec [neque... nec, nec... neque)..Vmi des deux mem- 
bres peut être affirmatif : neque... et, ou'et... neque. 

Ex. : Les ennemis ne prirent pas les armes et" le consul ne les 
attaqua point, nec hostes moverunt arma neque consul 
eos aggressus est. 

Non seulement je ne m'étonne pas, mais je me réjouis, nec 
■ miror et gaudeo. C. 

Route à la fois sûre et courte, via et certa neque longa. C. 

Etiam major. 

859. Etiam marque une gradation et signifie 
1° même;- 2° encore, devant un comparatif. Quôque ne 
marque pas de gradation et signifie aussi. 

Ex. : Encore plus grand, etiam major. 
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Ayez pitié d'eux et même renvoyez-les armés, miseremini 
atque eliam armatos dimitlile. S. 
Toi aussi, Brutus, tu quoque, Brute. 

Remarque.' — El, quand il ne relie pas deux mots ou deux 
propositions correspond à eliam ou quoque et signifie souvent 
el aussi, el même, cl de plus. 

Ex. : Je crains les Grecs, même quand ils offrent des présents, timeo Danaos et 
dona ferenles. 

Hic vhicendum ast aut moriendum. 

540. Aut, ou bien, sert à distinguer neLlement deux 
objets. Fe/sert.à donner le choix entre deux objets : 
ou, si vous aimez mieux; ou, pour parler plus exactement. 

Ex. : Il faut ici vaincre ou mourir, hic vincendum est aut 
moriendum. L. 

Assez, ou même trop, salis, vel eliam minium mulla. C. 

Tout ce qui se dit est vrai ou faux (pas de milieu), quidquid 
enuntiatur aut verum est aut falsum. C. 

Ceux que nous avons connus ou dont nous avons entendu parler, 
quos aut vidimus aut audivimus. C. 

L'amitié se prête soit à la prospérité soit à l'adversité, convertit 
ad res vel secundas vel aclversas amicitia. C. 

Remarques. — I. Ve, ou,' ne s'emploie guère en prose que pour 
unir deux mots isolés.' 

Èx. : Trois ou quatre fois, ter qualerve. 
Plus ou moins, plus minusve. 

II. Vel signifie encore ; 1° même; 2° par exemple. 

Ex. : Les enfants oublient, pour le jeu, même le boire et le manger, pueri oo 
.udos vel famem el sillm perferunl. C. 

Je re;ois de toi des lettres charmantes, par exemple celle ([lie j'ai reçue dernièrement, 
suaves tuas accipio litteras, vel cjuas proxime acceperam. C. 

Non de me, sed de sapiente quaeritur. 

541. -Serf et verum correspondent au français mais, 
Ils s'emploient surtout après une proposition néga- 
tive (en grec &XKd). 

Ex. : Il s'agit non de moi, mais du sage, non de me, sed de 
sapiente quseritur. C- 
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U memoria minuitur. 



, 542. At [at contra, at ver 6] exprime une opposition 
plus forte que sed, et signifie mais au contraire, en revanche. 
At ou at enim servent à amener une objection : mais, 
dira-t-on. 

Ex. : Mais, dira-t-on,- la mémoire s'affaiblit, at memoria 
minuitur. C. 

Les autres . opinaient en divers sens. Mais Caton prononça le 
discours que voici, céleri varie assenliebantur. At Cato 
hujuscemodi orationein habuit. S. 

Si non hominis, at astatis ratio habenda est. 

545. Après une proposition conditionnelle, at [at 
certe) signifie du moins (§ 492), Dans un raisonnement, 
at ou atqui signifient or. 

Ex..: Si l'on, n'a pas d'égard pour la personne, du moins en faut-il 
avoir pour l'âge, si non hominis, at astatis ratio habenda 
est. C. 

Si tu mens, tu as tort. Or tu mens, si mentiris, inique facis. 
Atqui mentiris. 

At te di perdant! 

544. At s'emploie encore dans les imprécations, les 
exclamations, et avec l'impératif. 

Ex. : Que les dieux te confondent, at te di perdant . T. 
Mais voyez l'effronterie de cet homme, ai videte hominis 
audaeiam. C. 

Ego vero sum paratns. 

545. Aulem et vero expriment une opposition plus 
.faible que sed, et signifient quant à, or, mais (en grec Si).. 
On les place après le premier mot de la phrase. 

Ex. : Pour moi, quant à moi, je suis prêt, ego vero sum 
paratus. 
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Personne ne le voyait, et lui voyait tout, a nullo videbatur 
ipse auleni omnia videbal. C. 

Je goûte fort les discours de César, et j'en ai lu plusieurs 
orationes Cœsa/is mihi cehementer probantur, le<ri 
autem comp litres. C. 

C'est ceci ou cela; or ce n'est pas ceci, doue c'est cela, aut hoc 
attt illud : non autem hoc, ilhtd igitur. C. 

Remarques. — I. AuCcm reprend, sur un ton d'interrogation, 
une expression qu'on ne trouve pas juste. Smnio, hhi de là, disons 
mieux, amène une correction. 

Ex. : Tu dois supporter mon erreur; supporter ai-je dit'! c'est encourager qu'il faut dire, 
ferendus liai meus error ; ferendus autem? immo adjuvandus. C. 

II. On peut joindre (amen à sed, verum,al, mais non 'à autem 
ou vero. 

III. Vero signifie par son origine eu vérité, assurément, et il garde 
souvent ce sens, surtout dans les réponses. • — Jam vero, nunc 
vero, sont des formules de transition : maintenant, d'autre pari, de plus. 

Duo sunt enim divinandi gênera. 

846. Enim ne se place pas en tôle d'une phrase. 
On le met après le premier mot. Si ce premier mot 
est une préposition suivie de son complément ou si 
le second mot est sum, est, sunt, on place enim après 
le second mot. 

Ex. : Il y a en effet deux genres de divination, duo sunt 
enim divinandi gênera. C. 

Remarque. — Au commencement d'une phrase on peut rem- 
placer enim par elenim, non enim par neque enim, nondum enim 
par nectum enim (g 531). 

Velim nolim. 

547. On peut supprimer les particules de liaison : 
1° quand on cite les noms et prénoms de deux magis- 
trats collègues ; 2° quand on oppose deux à deux deo 
termes de sens contraire, comme hue Mue, çà et là. 

Ex. : Que je le veuille ou non, velim nolim. C. 
Sous le consulat de Pompée et de Crassus, Cn. Pompeio 
M. Crasso consttlibus. Cs. 
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CHAPITRE XI 

GALLICISMES Et LATINISMES 

Fabrioando fit faber. 

548. Pour suppléer à l'inversion qui lui manque, 
ou pour mettre davantage un mot en relief, le français 
se sert de fa formule mécanique c'est... qui', c'est... que. 
; Cette formule permet de mettre en tête de la phrase 
| un mot qui sans cela ne pourrait y être. Naturelle- 
ment, elle ne se traduit pas en latin, où la première 
place suffit à faire ressortir un mot. 

|, ' Ex. : C'est en forgeant qu'on devient forgeron, fabricando fit 

| faber. 

f . Je te cherche, quœro te; c'est toi que je cherche, te quœri 

I ' C'est ainsi qu'il parla, sic locutus est. 

|- Quoique j'aie salué des méchants, ce n'est pas à dire pour cela que je 

f* sois méchant (= je ne suis pas méchant pour cela), quanquam 

|" iihprobos salutavi, non ideo sum improbus. 

|. Ce qui me chagrine le plus, c'est la mauvaise santé de mon père, 

\ me potissimum sollicitât ealeludo patris. 

f ! Remarques. — . I. La formule : Ce que je crains, c'est que, revient à 
| ceci : Je trains ceci, que. En latin, le pronom démonstratif se met en 
i tète. 

1 Ex. : Ce que j'espère, c'est que je vivrai éternellement, hoc spero, 'me futurum 

immortalem. C. 

II. Quand le mot à mettre en relief est un nom ou un pro- 
nom, le latin emploie parfois un tour analogue au français. 
.'.Ex. : C'est l'intention qui donne du prix aux bienfaits, animus est qui àene- 
" ficiis dal'pretium, Sen. 
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Ad te scribo non ni ta laudem, sed ut tibi gratuler, 

549. Parfois la formule si.,, c'est n'est que le ren- 
versement de c'est.,. ,;ue, - 

Ex. : Si je t'écris, ce n'est pas pour te louer, c'est pour te féliciter 
(—je t'écris non pas, etc.), ad te scribo non ut te lau- 
dem, sed ut tibi gratuler. 

Si nous sommes esclaves des lois, c'est pour pouvoir être, libres, 
legum ideirco servi sumus, ut liberi esse possimus. C, 

Remarque. — Parfois l'interrogation française n'est qu'appa- 
rente et remplace une proposition conditionnelle ou temporelle: 
Veux-tu (si lu veux) la paix : prépare la guerre. — L'appelle-l-on (quand on l'appelle)', 
il s'en va. 

Miror te etiam mine segrotare. 

o50. On ne traduit pas certains verbes français, 
quand ils n'ajoutent rien au sens et ne servent qu'à 
éviter un que ou à rendre la phrase plus pleine. Tels 
sont. voir, savoir, quelquefois pouvoir, vouloir, devoir. 

Ex. : Je m'étonne de vous voir encore malade, c'est-à-dire de 
ce que vous êtes encore malade, miror te etiam nunc œgrotare. 

ils ne purent soutenir le choc des ennemis, vim hostium non 
sustinuerunt, N. 

Je dois avouer, fateor;\z veux dire, dico. 

Il sut profiter de cette occasion, ea occasions usus est, 

Il s'agit de savoir combien tu m'aimes, idagitur quantum me 
âmes. 

Si nous voulons parler franchement, siverum dicimus. C. 

Il s'occupe à lire, legit. ■ 

L'autorité se maintient par les moyens qui ont servi à l'établir, 
imperium retinetur Us artibus quibus partum est. S. 

R.emarque.— - Au lieu du passif, le français préfère souvent une 
périphrase formée des verbes se voir.se laisser, se senlîr, se faire. 

Ex, : Se voir en bulle ii la calomnie, crîminationibus peli. 
Se laisser ficcliir, flecli. 
Se sentir c'mu Je piiié, moveri misericordia. 
Ces cris se faisaient entendre, clamorcs audiebrintut . 
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Quoi et qnantas calamitates hausit! 

a 

831 . Quand une phrase est à la fois exclamative e* 
interrogative, ne... pas est souvent inutile au p^p«- 

Ex. : Que de malheurs n'a-t-il pas essuyés? quot et quantas 
calamitates hausit P C. 
Que de bruit ne fera-t-on pas? quis erit rumor ? T. 

Si la phrase est simplement exclamative ou in- 
terrogative. ne... pas a toute sa valeur. 

Ex. ; Que de gens ne sont pas contents de leur sort! quot 
homines sua sorte non su/it eontentil 

Te oro atque obtestor. 

SS2 ; Au lieu de deux verbes synonymes , le 
français préfère souvent un verbe et un adverbe. 

Ex. : Je te prie instamment, te oro atque obtestor. 
Je désire ardemment, cupio et opto. C. 
Profondément troublé, commotus perturbatusque. C. 
Etre pleinement en vie, vigere et sentir e. C. ' , 
Je t'ongage fortement à n'avoir pitié de personne, te et hortor 
et moneo, ne cujusquam misereat. T. 

Ex tuis Iitteris cognovi Cœsarem advenisse. 

SS5. Le français emploie volontiers un nom de chose 
comme sujet d'un verbe actif. Le latin préfère le plus 
souvent un autre tour, notamment le passif. 

^ Ex. : Votre lettre m'a fait connaître l'arrivée de César, ex tuis 
Iitteris cognovi Cœsarem advenisse. 

Le vent gonfle la voile, inflatur carbasus -Austro. V. 
i Si l'occasion se présente, si fuerit occasio, ou occasione 
data. C. 

Tes menaces ne m'émeuvent pas, minis non moveor tuis 

La pauvreté t'effraie, pauperiem horres. H. 

10 
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SS4, Locutions dxvebses 

A, devant un infinitif. 

Je n'ai rien à vous écrire, nihil habebam quod ad te 
scriberem. C. 

j'ai de grandes fatigues à supporter, mihi magni s uni 
subeundi labores. 

A l'entendre parler, vous diriez, quem si loquehlem aiidias, 
dicas. 

A dire vrai, ut verum dicam. 

A ne pas mentir, ne mentiar. 

A tout prendre, in nniversum cestimanti. 

A ce que je crois, ut mihi videtur, ut opinio mea 
est. C. 



11 s'agit de tes intérêts, tua res agitur. ïi. 
Il s'agit, il y va de la gloire du peuple romain, agitur gloria 
populi romani \ C. 

Aimer.' 

J'aime la musique, musica delector. 
J'aime la liberté, liber tati studeo. Cs. 
J'ai toujours aimé la coutume, mihi semper consuetudo 
placuit. G. 

Il aimait à lire, lectione delectabatur. C. 



Je vais le dire, dicam. 
Il va venir, mox venturus est. 

La ville allait, être prise, in eo res erat (ou prope erai) 
ut oppidum caperètur. 

Ne va pas t'imaginer, noli existimare. 
N'allez pas tomber, cave ne cadas. 
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Amtaïït que. 

Autant que j'en puis juger, quantum inlelligo. C, 

Autant que je puis me rappeler, ut est mea niemoria. C. 
- Autant que je le devais, pro eo ac debui. C. 

Autant que le lui permettaient ses ressources, prout hominis 
facilitâtes ferebant. C. 

M'aimant autant que tu m'aimes, pro tuo amore in me, ou 
qui tuus e.st amor in me. 

Avoir. 

Avoir tort, esse in culpa. 
■ Il a eu tort de le dire, illud maie dixit. C. 

J'ai eu tort d'attendre, stulte cunctatiis sum. 

Vous avez eu raison de partir, bene fecisti quod profectus 
es. 

Je n'ai pas la force, le courage, le cœur, la hardiesse de parler, 
loqui non audeo.. 

Il a besoin d'être excité au travail, a.d laborem est 
excitandus. 

J'ai envie de l'acheter, illud cupio emere. 

J'ai eu de la peine à l'obtenir, eegre [yix, difficile) id 
impetravi. 

AvqU* toejui. 

Vous avez beau crier, frustra clamitas. 
Vous avez beau dire, je n'y consentirai pas, quamvis multa 
dicas, tameii hoc non admittam. 

Avoir le bonheur, le malheur de. 

J'ai eu le bonheur de le v oir, inilii contigit ut eum 
vider ein. . , 

J'eus le malheur, d'être vaincu, mihi ' accidit ut vincerer, 

Avoir à cœur. 

J'ai cela à cœur, hoc mihi cordi est,, curx est, 
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le n'ai rien plus à cœur que de vous voir, nihil habeo anti 
qmus [carias) quam ut te videam. 

Je n'ai rien tant à cœur que de vous faire faire des progrès, nihil 
rruht pouus est [optatius est) quam ut L\^Z 
instruam. 

Avoir lieu, sujet, raison de. 

Vous n'avez pas lieu, vous n'avez pas de raison de craindre, non 
est, nihil est quod timeas, ou tibi non est timendi 
iocus. 

J'ai lieu, j'ai sujet de me réjouir, habeo quod gaudeam 
est quod gaudeam. ' 

De, devant un infinitif. 

# Vous me ferez plaisir de lui écrire, pergratum mihi feceris 
Si ad eum scripseris. 

^ Que tu es malheureux d'avoir de toi-même couru à h mort, o te 
lilfelicem qui ultro ad necem cucurreris. Ph 

Mais les Romains de se hâter, at Romani festinan 



S. 



Devoir, 



Je dois partir, profecturus sum. 

Je dois pratiquer la vertu, virtus mihi colenda est. 

Je ne sais ce que je dois faire, quid agam nescïo. 

Faillir. 

. .. H faillit être tué, paulum {haud multum) afuit quin 
occideretur, ou pœne occisus est. 

Faire» 

Faites-moi savoir quand vous viendrez, foc ut sciarn ûuando 
sis venturus. 

Cela m'a fait croire," zc? me impuÙt ut crederem. 
Vous me ferez mourir, mori me coges. 
Faites-moi connaître la chose, rem mihi aperi. 
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Il ne fait que rire, semper ridât. 
U ne fait que d'arriver, modo advenif. 
Ils n'ont fait que dénoncer la chose, nihil aliud fecerunt 
ntsi rem detulerunt. C, 

On ne lit que veiller, nihil aliud quam vigilatum est. L. 
Se faire regarder, oculos in se convertere. 
Se faire haïr, odiu/n in se concitare. 



Il s'en faut (le beaucoup que je sois heureux, multum abest ut 
si/n felix. 

Faut-il que je sois malheureux! mené ita miser u/n esse! 



A force de travail, multo labore. 



A force de travailler, multum laborans, ou quia multum 
laboraverat. 

II n'est pas de force à porter un tel fardeau, tanto oneri susti- 
nendo impar est. 



Laissez-moi dormir, sine me dormire. 

Laissez-vous fléchir, iram pone, ou encore prœbe te 
placabiletn. C. 

Il laissait le blé se ■ gâter, corrumpi frumentum 
pàtiebatur. C. 

Il nous laissait ignorer son dessein, nos expertes sui consilii 
relinquebat. C. 

Laisse-moi vivre, damihivitam. C. 

Tu me laisseras en user, mihiper te uti licebit. C. 

Je ne te laisserai pas le battre, prohibebo ne eum cerbères. 

Se vous laissez pas tromper, cave ne decipiaris.' 

'fiJe pas laisser «le» 

Morne si tu ne sais rien de nouveau, ne laisse pas de m'écrive, 
etianisi nihil habes novi, tamen scribe aliquid. 
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Au lieu de, au lieu que, 

Au lieu d'épée, il se servit d'un bâton, pro glaclio ou gladiî 
loco, fuste usus est. 

Au lieu de lire, il joue, cum légère debeat, ludit. 

Au lieu déjouer, il lit, cum ludere possit, legit. 

Lisez, au lieu de jouer, ne luseris, sed lege. 

Au lieu de piller le territoire d'autrui, ils virent accabler leur 
propre pays , pro eo ut ipsi ex alieno agro râpèrent 
suas terras prend videre. L. ' 

Au lieu d'être passé, le temps n'était pas même venu , non modo 
non prœteriil tempus, sed ne maturum quidem fuit. t. 

TiM'is, au lieu que je pleure, tic rides, ego autem fleo. 

Qu'on s'entoure de l'amour des citoyens, au lieu de s'entourer de 
leurs armes, benevolentia civium sœplum esse oporlet 
non annis. C. ' 

Malgré. 

Le sage ne "fait rien malgré lui, sapiens nihil facit invitus. C. 

Je les retiens malgré eux, eos retineo invitos. C. 

Il a passé malgré moi, me invita [me no lente) transi.it. 

Il te faudra entendre malgré toi, etiamsi no lis, erit tibi 
audiendum. C- 

Malgré son innocence, quanquam abest a culpa. C. 

Malgré les services rendus à la patrie, quamvis bene de 
patria méritas s'a. C. 

_ Malgré les périls qui me menacent, licet in me pericula 
impendeant. C. 

Malgré l'ordre formel du général, contra imperium ducis. S . 

Manquer. 

Il a manqué de tomber, tantum non çeçidit, pu prope fuit 
ut caderet. 

Ne manquez pas de l'avertir, cura ut illum moneas. 

Ne manquez pas de m'écrire, ne intermiseris scribere. 

Il ne me pardonne pas d'avoir manqué de venir, mihi non 
ignoscit quod non venerim. C. 






GALLICISMES ET LATINISMES. '. 29a 

Peine» 

Sans peine, nullo labore, facile. 

Cela en vaut la peine, opéras pretium est. 

Ce n'est pas la peine de rappeler ces faits, hi.ee refêrre rWn 
operie pf'eiium est. ■ 

À peine frit- il armé qu'il tont&a malade, vix advenir cum in 
morbum incidit. 

Penser. 
J'ai pensé périr, piehe interii. 

Pour. 

Mon zèle pour vous, menni in vos studium. 

Je l'aime pour sa modération, propter modestiam eum 
diligo. 

Je ferai cela- volontiers pour toi, id libenler tua causa 
faciam . 

> Etre pour Pompée, s tare cum Poinpeiti, partes Pompeii 
téneré,- Pompeii esse. 

J'ai pour moi la raison, ratio meeum facile C. 
'. Pour avoir fait cela* il fut puni, quod hoc feecrat pœhas 
dédit. . 

Pour un Romain, il était fort érudit, multœ erant in eo,ut 
in homine Romano, litterœ. C. 

Il était savant pour ce temps-là, erat, ut Mis temporibus, 
eruditus. 
' Il est savant pour son âge, pro œtaie eruditus est. 

Pour moi, je suis prêt, ego vero siun paratus. 

Il fut puni pour son compagnon, pro socio subiit pœnas. G. 

Traduire mot pour mot, ad verbuni reddere. 

Tenir pour certain, pro cerlo habere. C. 

Me prends-tu pour un %«V>. num me slullum e.xistimas ? 

Il eut pour maître Lysîs, pr.ccepforem habuit Lysim. N. 

Je suis pour partir demain, crus para proficisci. 

Pour rustique qu'il soit, quumvis sit rusticus. 
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Que tardez -vous? cur nioraris? 

Je ne partirai pas que je ne t'aie vu, non proflciscar 
priusquam [nisi) te vider o. 

On ne parie que de toi, non alius ullus sermo nisi de te. C, 

il ne parle que de guerre, merum bellum loquitur. C. 

Il ne gouverna l'Asie que pendant neuf mois, solos novem 
menses Asiœ pr se fuit. C. 

Que l'on dise oui, tu dis non, si quis ait, tu negas. 

Sans, devant un infinitif. 

Il est sorti sans fermer la porte, exiit nec fores clausit. 

Qui peut devenir savant sans travailler beaucoup? quis potest 
doctus fieri quin multum laboretP 

On ne danse guère à jeun sans être fou, nemo fere saltat 
sobrius, nisi forte insânit. G. 

'Je ne m'en irai pas sans vous avoir vu, non abibo priusquam 
(donec) te çidero. 

Il est venu sans être invité, non rogatus venit.. 

Je répondrai sans hésiter, non hsesitans respondebo. C. 

Sans se plaindre, œquo animo. 

Ils t'ont blessé sans le vouloir, imprudentes te lœserunt.C. 

Ils m'ont condamné sans m'entendre, me indicta causa 
damnaverunt. C. 

Cela ne sert qu'à aigrir ma douleur,- id ad hoc tantum valet 
ut dolorem nieum exulceret, ou nïhil aliud qua/n 
dolorem meum exulcerat. 

' Jeux qui peuvent servir à aiguiser l'esprit des enfants, ludi 
acuendis puerorum ingeniis non inutiles. Q. 

. Tandis qw®. 

Personne ne le voyait, tandis que lui voyait tout, a nullo 
videbatur, ipse aulem omnia videbat. C. 
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fis fardaient à livrer les otages, obsides dare inter- 
mittebant. Cs. 

Il ne tarda pas à le poursuivre, nullam moram ad perse- 
quendum (ou persequendij intulit, ou nullam moram 
interposait quin persequerelur. 

Elle ne tarda pas à le suivre, consecuta est illico. T. 

11 me tarde de vous voir, nihil mihi longius est quam ut te 
videam . 

- Tenir. 

ïl ne tient qu'à moi (il dépend de moi seul) que cela se fasse, per 
me unurn stat quominus id fiât. 

Je tiens à savoir, scire studeo. C. 

Je tiens surtout à savoir, nihil habeo antiquius quam ut. 
sciam. 

Je ne tiens pas à acheter, nihil euro de emendo. C. 

Veali". 

Il vient de partir, modo profectus est. 

Il venait de partir, quand nous arrivâmes, vix erat profectus, 
cuin advenimus. 

Ce que je viens de dire, quee paulo anle dixi. C. 

S'il vient à savoir cela, si forte id rescierit: 

Voyons où cela va en venir, videamus quorsum hoc 
évadât. C. 

Ils en viennent à sacrifier des innocents, etiam ad supplicia 
innocentium ' descendunt. Cs. 

Il en vint à ce degré de démence de tuer ses propres enfants, eo 
vecordiœ processit ut suos liberos interficeret. 

Je suis venu à bout de mou œuvre, ad finem operisperceni. 

SliN. 



ABREVIATIONS 

LES PLUS USITÉES EN LATIN 



1° Les prénoms sont d'ordinaire abrégés ainsi ; 

A. (Au lus). — Ann. (Anna>us)..— App. (Appius). — ,C. (Caius). 

'— Cn. (Cneius ou Gminis). — D. (Dcciraus). — L. (Luçius) — 

AI. (Mai-cus). — P. (Publius). — Q. (Quintus). — S. ou ' Scx 

(ccxtus) — Ser. (Servius). — Sp. (Spurius). — T. (Titus) — 

' Ti. ou Tib. (Tiberius). ' " 

2° On alrège aussi les noms de fonctions et les 
termes officiels : 

/Ed. Car. (/Edilis Çurulis). — MA. PI. (/Edilis plobis) — 
Cs. ou Cos.- (Consul). — Css. ou Coss. (Coiisules). — Cos des 
(Consul designatus). — D. (Divus). - Eq. Rom. (Eques Roma- 
nus). — top, ..(Inïpei:ator). -^ Jupiter 0. M. .(.op.ti.mus maxtous), • 

— L. (Legatus). — p. C. (Patres conscripti). — Pr. (Prœtor), 

— Prop. (Proprœtor). — Tr. f>l, .(fribunus plebis). — X. V 
(Dcccmvir). 

.3° Quelques expressions se ^apportant au droit ; 

F. (Filius). — N. (Nepos). — Quir.-(Quiritcs). ,=- P. R. (Po- 
puius Romanus). .— Resp, (Resp.ublica). .-= S. (Scnatus) ' — 
SC, (Scnatusconsultum). -^ S. P. Q. R. (Scnatus Pooulusque 
Romanus). — Kal. (Calendis ou Calcndas). — Non."(Nonis ou 
Nonas). — M. (Idibus ou Mus). — II. S. (Sestertius ou Sester» 
Uum). 

4° Dans les lettres : 

S. (Sakitem), ^- S. D. (Salutem ,dicit). .— S. D. P. (Salutem 
dicit plurimam). — V. (Vale). ■ \ ■.■■■ , 

5? .Quelques abréviations, .employées par Ûes mo- 
dernes : 

M. S. (Manuscriptus). — P. S. (Post seriptum). — 1. c. (loco 

citato). - i- c. (î-l-est = c'csl- à-dire). -- v.-c. (verbi causa = 

par exemple). — sqq. (sequentibusque). — Cf. (confer). — 
v. (vid<V).' 
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Les chiffres renvoient aux paragraphes. 



A, traduit par le gén., 252; — loc. 
diverses, 554. 

A nu ab, 208 ; — avecprope ou procul, 
208, rem.; — en composition, 
225 ; — avec les noms de lieu, 319- 
321; —avec les verbes, 2S6-28 ; 
— avec les adjectifs, 290 ; — avec 
les verbes passifs, 293. 

Abkinc, Ail. 

Ablatif : abl. sing. en e ou en i 
dans les noms, 28-29; dans les 
adjectifs, 46; dans les participes 
présents, 121 ; abl. plur. en abus, 
19; en îibus, 34; — emplois prin- 
cipaux, 285 ; abl. de séparation, 
286-291; abl. instrumental, 292- 
304; de manière, 295; d'accom- 
pagnement, 295; de qualité, 251; 
de prix, 302; de relation, 303; 
de la partie, SOS ; de temps, 305- 
309; de lieu, question ubi, 313; 
question unde, 319; question qua, 
320; ablatif marquant la distance, 
325; règle biennio major, 33G; 
ablatif absolu, 399-404; abl. après 
un adjectif, 290; après un com- 
paratif, 330; après un verbe, 
286-2S9; après un verbe passif, 
293. 

Abréviations, VI, p. 298. 

Abs-, absquè, 208. 

Absolvo, avec le gén., 2G1, 

Absum, coûsu\, 324; muituni abcsi, . 
465, 469 ; ttuitum abest, 478. 

Abundo, avec l'abl., 298. 



Ac, signifiant que, 337. 

Acccdit quod, 471. 

Accendo, 133. 

Accent tonique, 5. 

Accidit, 273; avec ut, 465; avec 
quod, 471. 

Acclpitcr, gén. pi., 30. 

Accommodation des consonnes, 224. 

Accommodatus, 279. 

Accord de l'adjectif épithète, 22S; 
de l'attribut, 229-235; de l'apposi- 
tion, 236; du verbe, 237-240; du 
superlatif, 339: de ici, hoc, illud 
avec l'attribut, 358; du pronom 
relatif, 359-361; accord selon le 
sens, 235, 264, rem., 344, rem. 

Accumbo, 134. 

Accuso, avec le gén., 261. 

Accusatif : ace. sing. en im, 28, 42; 
en an, 40 ; en en, 40, 42 ; en in, 
42 ; en a, 42 ; ace. plur. en is, 27, 
note; en as, 42; — ace. complé- 
ment direct, 241 ; double accusatif, 
230, 243; ace. de qualification, 
244; de relation, 246; ace. adver- 
bial, 247; exciamatif, 248; ace. 
neutre d'un pronom avec un verbe 
intransitif, 245; ace. d'étendue et 
de distance, 325; de durée, 309; 
avec nattis, 311; de lieu, 317. 
Accuser, 261,481. 
Acheter, 302. 
Active (voix), 116-145. L 
Ad, 207 ; avec va*sus "ou tisque, 

, 207, rem. ; en composition, 225 ; 
au lieu du datif, 269-270 ; avec les 

'noms de lieu, 315, 316, 321. 
Adde quod, 471. - 
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Adco, particule exclamative, .'|30; 
adeo non, 473. 
■ Adeo, adiré, 181. 
Adipiscor, 174. 

Adjectifs : adj. qualificatifs, 44-51 ; 
, numéraux, 68-77; adj. en er, li!t, 
1 50; imparisyllabiques, 45-47 ; pa- 
risyllabiques, 48-50 ; inusités au 
plur. neutre, 47; qui se déclinent 
comme louis, 70; distributifs, 73; 
— formation du comparatif, 52; 
adj. sans compar. ni superlatif, 
58, 59, 65; sans positif, 61; — 
adj. possessifs, S3-85; démonstra- 
tifs, 86-92; interrogatifs, 93-96; 
exclamatifs, 10S; indéfinis, 102- 
107; corrélatifs, 108; dérivés, 218; 
adj. neutres employés adverbiale- 
ment, 201 ; — accord de l'adj. épi- 
tbète, 228; adj. construits avec 
l'ace, 325; avec le gén., 256; avec 
le datif, 277-279; avec l'ablatif, 
290; employés substantivement, 
326; au lieu d'un génitif, 250; au 
lieu d'un adverbe, 327. 
Adjectif verbal en dus, 386-304 : 
marquant l'obligation, 393; sans 
idée d'obligation, pour remplacer 
le gérondif, 387; complément de 
l'adj. verbal, 29.'i, 393, rem. 
Admettons que, -'i36, 
Adolescens, 60. 
Adolesco, 134. 

Adverbes : adv. primitifs et dérivés, 
191; adv.de lieu, 192-193; cons- 
truits avec le gén., 254; adv. de 
temps, 194-195; de quantité, 196- 
198; remplacés par des adjectifs, 
197; par des génitifs, 260, 302; 
par des ablatifs, 302; adv. de ma- 
nière, 199 ; en e, en o, en ter, 200 ; 
en tim, en Uns, etc., 202 ; compa- 
ratif des adverbes, 64, 203; adver- 
bes numéraux, 73; adverbes in- 
terrogalifs, affirmatifs, négatifs, 
204 ; — adv. remplacés par des 
adjectifs, 327; adv. français rem- 
p lacé par un verbe latin, 552 
adv. de lieu au lieu du pronom 
relatif, 362. 
Adoersor, 274.- 
Aduersus, 207, 
Mdes, 39. 
Mqv.alis, 277, 



iïque ae, 337. 

Acr, aec, 42. 

sElher, ace, 42. 

A f finis, 277. 

Agé de, 311: de doux ans plus âgé. 
336. ° ' 

Afin que, afin de, 472. 

Affliger (s') de, 445, 4SI. 

Agir (s'), 554. 

Agnus, 37. 

Aijo, 133, id aqilurut, 461. 

Aimer, 554. 

Aîné (!'), 340. 

Aio, 186. 

Atiquanlo, 336. 

Aliquis, aliqui, atiquot, 103; après 
si, 366. 

AliusAOl; constr., 337 ; répété, 375- 
377. 

Aller, suivi de I'inf., 145, 406 ; locu- 
tions diverses. 554. 

Alo, 134. 

A lier, 107; répété, 375-377. 

Altcruler, 107. 

Altus, avec l'ace, 325. 

A moins que, 493-494. 

Amb, 225, 226. 

Ambo, 11, — Ambio, 181, 

Amiens, 277. 

Amnis, abl., 28. 

Amphibologie, 440. 

Amphora, gén. plur., 21. 

Amplector, 174. 

An, 204, 429. Neseio. an, dubilo an. 

456. 
Anceps, 46. . 

Anyuis, abl., 28. 
Ancien {!'), 340. 
Annon, 429, 455. 

Ante, 207, 211 ; en composition, 225 ; 
matlo anlc, 336; ante lios sex 
menses, 311. , 
Antécédent répété, 359 ; omis, 3S2. 
Antcquam, 524-527. 
Aperio, 175. 
Apis, gén. plur., 30. 
Appeler (s') Pierre, 282. . 
Apposition, 227 ; accord de l'appo- 
sition, 236; app.< suivie d'un pro- 
nom relatif, 365. 
Après, 519, 521-522. 
Aptus, 279, 507, 
Apud, 207,315,321, 
Ai'cesso, 174, 




INDEX ALPHABÉTIQUE. 



301 



ARCHAÏSMES, 161. 

Arcus, dat. plur., 34. 
..rdeo, 173.— Arguo,h&l rem. 3. 
Arlus, dat. plur., 34. 
■AssentioT, 175. 

Assez, 196-197; assez... pour, 474. 
Assimilation des consonnes, 324. 
zlssussco, 134. 
Assuetus, 381. 
4«, 492, 542-544. 
/Heium, 542. 
Atque, 337. 
Atqui, 543. 
Attendre, 461. 

Attraction du genre, 358 ; de l'an- 
técédent et du relatif, 360, 364- 
365 ; du mode, 528. 
Attribut, 227; accord de l'attribut, 
229-235; attribut de l'infinitif au 
nominatif, 381 ; à l'ace, 380. 
Audeo,\61. 

Audio, avec le partie, présent, 405. 
Augeo, 173. 

Aussi, devant un adj., 196. 
Aussitôt que, 51fi. 
Aut, 540. 

Autant, 196-197; autant... autant, 
511 ; d'autant une, 512 ; autant que, 
554. 
Autem, 545. 
Autre que, 337. . 
Autrui, 362. 
Avec, rendu par l'abl., 295; par le 

datif, 274. 
Avant qne, 524-527. 
. Ave, 188. 
Aveo, \TA. 

Avoir, loc. diverses, 554 ; rendu par 
. est mihi, 281 ; par est in me, 281, 
rem.; avoir pour, 281, rem. 

B 

Balncum, 37. 
Bas (le) de, 328. 
Beau (avoir), 554. 

Beanconp, 196-197 ; dev. un compa- 
ratif, 336; dev. un superlatif, 341 ; 
. . beaucoup de graves pensées, 535. 
Benevolus, compar.,57. 
Besoin (avoir), 299. 
Biho, 174. 
Biàuo, tridv.ù, 806, 309, 



Bien que, .498-409, 501. 
Bonus, compar., 62. 
Bos, 37. 

c - 

Cacher, 243. 

Cado, 132. 

Ctedo, 132. 

Canis, gén. plur., 30. 

Cano, 132. 

Capcsso, 174. 

Capio, 119, 133. 

Capitis, capile, 261-262. 

CarOasus, 37. 

Carere, avec l'abl., 298. 

Caro, 37. 

Carpo, 133. 

Cas, 7; sommaire de l'emploi des 

cas, 8; emploi des cas, 241-304. 
Causa, avec gén-, 210,- gérondif, 472, 

rem. 3 ; causa est cur, 469. 
Causales (propositions), 479. 
Causer, 283. 

Caveo, 173; constr., 461, 467. 
Ce. cinc, 87. 
Cecïdi, cecïdi. 132. 
Céda, 133. 
Cêdô, 188. 

Cela, constr., 243. — Cieo, 173. 
Celui (le, celle de, 354 ; celui qui, 362. 
Cohatus, 169. 

Censeo, 173 ; 462 rem. ; 463. 
Cerno, 189. 
Ccrte, 492. 
C'est... que, 548. 
Cher (vendre), 302. 
Chez, 321, 324. 
Chose : manière de rendre ce mot, 

51, 234. 
Circa, circum, 207; en compos.,223. 
Circiler, 207. 
Circumdo, 242 rem. 
Cis, citra, 207. 
Citerior, 63. 
Civilas, gén. plur., 26. 
Classis, abl. sing., 28. 
Claudo, 133. 

Cœpi, 187 ; cœplus sum, 187, 410. 
Cœur (avoir le) de, avoir à cœur, 554. 
Coijnosco, 134. 
Cogo, 133; constr., 381,464. 
Collectif singulier suivi du plu- 
riel, «40, 
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Colo, 134. 
Combattre, 274. 

Combien, 196-197; dev. comp , 336 
Comedo, 183. ' 

Comilatus, avec le sens passif, los 
Commander (manière de), 432 
Comme, explétif, 230 ; comme si', im 
Commencement (un) <l e , 328 
Commitlo, 465. - " 

Commuais, 278. 
Como, 133. 

Comparatif, 52; formation, 53; dé- 
clinaison, 54; comp. des adjectifs 
en dicus, ficus, volu.ï, 57; comp 
irréguliers, 62-63; comp. des ad- 
verbes, 64; comp. sans positif, 61, 
03; exprimé, par matjis, 65; -1 
syntaxe des comparatifs, 330,-337 ; 
comp. latin au lieu du superl' 
français, 340; comp. signifiant 
assez ou trop, 334; régie felicior 
quam prudcntior, 332; comp 
complétés par opinionc, spe, etc., 
333; sans complément, 334. 
Comparatives (propositions), 509- 
515. 

Comperio, 175. 
Compcsco, 174. 
Compingo, 174. 

Complément déterminatif, 249- di- 
rect, 241 ; indirect, 268. 
Compleo, 137; conjug. du parfait, 

123; constr., 298. 
Composés (mots), 216 ; modifications 
des termes composants, 221-226; 
verbes composés, constr., 276 
Concedo, 461, 464. . 
Concerner, 270. 

Concessives (propositions), 498-501 
Concordance des temps, 45S-460 
Concilia, 174. 
Conciaio, 133. 
Condamner, 262. 

Conditionnel, 137; rendu par l'in- 
dicatif, 422; parle subj., 423 4'>4 
426; manière de le rendre à l'in- 
finitif, 442. 

Conditionnelles (propositions), 
483-497. ■ •■" 

Cqnfldo, 167; constr., 274 300 
Conflteor, 173. 

Conjonctions, 212 ; de coordination, 
*lo, 534-547; de subordination. 
^14; pour marquer le but, 472; 
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a conséquence, 473 ; la cause, w- 

L s " pposmûn ' 4S3 ; 'a concession' 
499-501 ; la comparaison, 509 5i"' 
51o; le temps, 516. ' ' 

Conjugaisons, 114. 

Conjurants, 169. 

Conor, infïn., 381; avec ai, 457 

Conscisco, 174. 

CoNSÉcCTiVES( P ropositions),473-478 
Consido, 174. 

Consister dans. 300. 
Consonnes muettes, liquides, sif- 
llantes, double, semi-voyelles 3- 
modifications des consonnes W 
Constituo, 464. ' " ' 

Consto, avec l'abl., 302; conslal 
avec l'inf., 447. ' 

Consucui, 187, note. 
Consulat (sous le) de, 402. 
Consulo, 134 ; constr., 275, 461 
Conlcmno, 174. 
Conlendo, 464. 
Coutcntus, 301. 
Conling il, 213; avec ut, 465 
Conlra, 207; contra quam, 337 
Contundo, 133. 
Coiwenit, 422, 461,465. 
Copia, copice, 40. 
Coquo, 133. . 

Corrélatifs (pronoms), 108-1 0-; 
Courage (avoir le) de, 554. 
Craindre une, 466. 

Cr 423°' "'' 3; C '' edaS ' cvederes < 37 3, 
Crepo, 172. 
Cresco, 134. 
Cubo, 172. 
Cudo, 174. 

Cum (préposition), 208; en compo- 
sition, 225; avec les pronoms per- 
sonnels, S2; avec les pron. rela- 
tifs, 9S; devant un nom de ma- 
nière, 295, 295 bis. 
Cum (conjonction), 517-520 • cum 
».to'6>«,519; signifiant puisque, 
479; quoique, 501: chaque fois que 
517; correspondant à un participe 
français, 519. 
Cum... lum, 514. 
Cupio, 174 ; constr., 446 464 
Cur, 469, 505. . ■ 
Curo, avec un adj. verbal, 394 ; avec 

ut, 461. 
Curro, 132. 
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Damnare, constr., 262. 
Dans, avec un nom de temps, 306, 
311 ; avec un nom de lieu, 312, 
316. 
D'autant plus que, 512. 
Datif : dat. plur. en abus, 19; en 
ubus, 34; sing. en «, 34 ; — datif 
complément d'un verbe, 268-276; 
complément d'un adjectif, 277- 
279; dat. d'intérêt, 280; de posses- 
sion. 281; double datif avec sum, 
283 ; avec do, yerto, tribuo, .284 ; 
signifiant pour, 28,0; au lieu de 
l'abl. avec ab, 293, 29-'i. 
De, 208, 221), 261. 

De français rendu par le génitif, 249; 
par un adjectif, 251; (le explétif, 
236; devant un infinitif, 257; loc. 
diverses, 554. 
Dca, dat. abl. pluriel, 19. 
Dcbeo, 381. 

Decerno, 174; constr., 381, 464. 
■Decct, 241, 379. 

Déclinaison, 10; l r0 déclin., 14, 19; 

2° décl., 15, 21; 3» déclin., 22-30; 

4 e décl., 34 ; 5° décl., 35 ; décl. dés 

noms grecs, 40-42. 

Défectifs (noms), 38; verbes dé- 

fectifs, 184. 
Dcfcndo, 133. 

Défendre que, défendre de, 467. 
Défenses : manière de les expri- 
mer, ■433-434. 
Dc/icio, constr., 241. 
Ihyo, 189. 
Delco, 117. 
Dcmo, 133. 

Démonstratifs (pronoms et adjec- 
tifs), 86-92; emploi, 351-358. 
Dentales, 3, 25, 133. 
Déponents (verbes), 111, 160-166; 
verbes semi-déponents, 167; par- 
ticipes déponents passifs, 168; dé- 
ponents actifs, 169. Manière de 
suppléer les verbes déponents au 
passif, 170,411. 
Depuis, 310; depuis que, 516. 
Dérivés (mots), 216; substantifs, 
217; adjectifs, 213; verbes, 219- 
220. 
Désinence, 12, 23-25, 133. 



Desino, constr., 381. 

Delcrior, 61. 

Deterreo, 467. 

Dcus, 37. 

Devoir, 158, 294, 393, 400. 422; galll 

cismes, 554.'- Dusse, je, 501. 
D'ici à dix jours, 306. 
Dicionis, 38. 

Dico, 133; 'imper., 122; avec, la 
prop. iiiflnitive, 443 ; avec ut ou 
l'inf.,462; dicas, diccrc.s, 373, 423. 
Dics, 35. 

Diffido, 67; constr., 274, 300. 
Dignus, 301, 507. 
Diminutifs, 217-21S. 
Bis, 225-226. 
Disco, 132. 

Discours indirect, 451-453. 
Dissuadeo, 467. 
Distinguer (se), 300. 
Dlslo", 325. ' 

biSTRiBUTiFS (adjectifs), 68, 73. 
Do, 172; composés de do, 172, 174; 

constr., 284, 394. 
Doceo; 173; constr., 243, 381. 
Doleo, 300. 
porno (verbe), 172. 
Domus, 37;- emploi de domi, .ii-4, 
' 323; de doinum, 317, 323; de 

domo, 310, 323. 
Doiw (verbe), 242, rem. 
'Donec, tant que, 523; jusqu'à coque, 

' 524:525. '■' ' 

Donner a lire, 394. 

Dos, gén.'plur., 26. 

jDouter que, 469. 

Dubito, 469; dutiilo au. 456. 

Duco, 133; impér., 122; avec le 

datif,"284. '"" 
Dum, pendant que, tant que, 523; 
jusqu'à ce que, 524, 520, 527 ; 
pourvu que, 497. 
Duo, 71. 
Duodcvigiuli, 74. 



/;, voyez, ex. 

Kccc, 215. 

l-kquis, 105; ecquid, 425. 

lido, publier, 174. 

Edo, manger, 183. 
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Efflcio ut, 461, 465. 

Égard (eu) à, 365. 

Egenus, compar., 57. 

Egeo, 298. ■ 

Ejus, au lieu de suus, 347. 

Elicio, 174. , 

Ellipse de esse, 124, 154; de es. 
ou sunt, 154; de l'antécédent is 
362; du complément des verbes 

407; 

Eluo, 131. 

Emo, 133 ; constr., 302. 

Empêcher que, empêcher de, 467- 

468. 
En, 215. 

En six jours, 308. 
Encore, dev. un comparatif, 539. 
Enim, elcnim, 546. 
Eo (verbe) et ses. composés, 181. 
Eo (adverbe) devant un compar!, 

512. 
Épithète (adjectif), 227; accord, 228. 
Erga, 207. 
Essayer si, 457. 
Estime (verbes d'), 260. 
Et, 534-536. Et... et, 537; et... nequc, 
538; et ipsc, 539; et pour cum, 
520. 
Étendue (questions d'), 325. 
Eliam, 539. 
. Etiamsi, 500. 
Étonner (s') que, 445,-4.81. 
Etre sur le point de, 406, 465; être 
admiré, haï, 283; c'est... que, 548. 
Elsi, 499-500, .501 rem. 3. • 
Evenit,21S, 465. 

Ex, 208, 225; indiquant la matière, 
250; au lieu du génitif partitif, 
254; avec les noms de lieu, 318. 
Excetto, 336. 
Excepte si, 483. 

Exclamatives (propositions), 430. , 
Exedo, 183. 
Exerceor, 409. 
Expcdil, 465. 
Experior, 175. 
Ec, :rgiscor, 174. 
Explétifs (mots), 230, 232, 236, 237" 
548-551. . 

Exptico, 172. ■ 

Exspeclo, 461 ; avec si, 457. 
Exstinguo,. 133. 
Exlerus, exterior, 63. 
Exliinus, 63. 



Exlollo, 174. 
Extra, 207. 

Extrémité à (I*) de, 328. 
Exlremus, 63, 328. 



t F 

Fabcr, géu. pi,, 21. 
Facilis, supei-1., 56. 
Fado, 133; impér.,122; passif, 179 ; 
composés de j'acio, 179; _ ay s è 
le datif, 280; avec l.e participe pré- 
sent, 405; avec le subj., 461, 463, 
469;' suivi de quod, Ull. 
Façon (de) à, 473. 
Faillir, 554. 
Faire faire, 408, 554. 
Falto, 133, 241. 

Falloir, rendu par l'adj. verbal, 393; 
par le subjonctif, 435; — peu s'en' 
faut, 465, 469; tant s'en faut, 478: 
loc. diverses, 554. 
Falsus, 60. 

Fameux, traduit par Me, 352. 
Familiaris, 277. 
Famitias, 37. 
Farcio, 175. 
Fari, 188. 
Fateor, 173, 550. 
Fauccs, 38. 
Fàveo, 173, 271. 
Febris, 28. 
Féliciter de, 242. 
Fcrio, 189. 
Fero, 177-178. 
Ferox, 301. 
Fcrlilis, 301. 
Ficus, 34. 

Fides, nom plur. défectif, 38. 
Fido, 167 ; constr., 274, 300. 
Figo, 174. 

Filia, dal. plur., 19. . 
FUius, 37. 
Fin (à la) de, 328. 
Finales (propositions), 472. 
Findq, 174. 

Fingo, 174. . 

Finis, fines, 40. 
Fio, 179 ; fit ut, 465, 469. 
Flagilo, 243. 
Fleclo, 174. 
Flco, 117. 
Fluo, 174. 
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Fodio, 174. 

Fond (an) de, 328. 

Force, loc. diverses, 554. 

Fore, 115; fore ut, 441. 

Fores, nom plur., 38. 

Forluna, fortunée, 14. 

Foveo, 173. 

Frango, 174. 

Frater, gén. plur., 30. 

Fraus, gén. plur., 20. 

Freino, comme Iremo, 134. 

Frcnum, 37. 

Frugem, 38. 

Fruor, 297. 

■FiK/i'o, 135, 241, 

Fulcio, 175. 

Fulgeo, parf. fu(si, sans supin. 

Fiita' : parf. des verbes précédents. 

Fundo, 133. 

Fungor, 174, 297. 

Fu;-o, 189. 

Futur antérieur, avec la valeur 
du futur simple, 418; après .si, 
485 ; après d«m ou anlequam, 527. 
Putarum.esse ut, 441. 



Gallicismes, 548-554. 

Garnir dé, 296. 

Gaudeo, 167; conslr., 300, 445, 481. 

Gemo, 134. 

Génère {ex eo) quœ, 362. 

Génitif : gén. plur. en um pour 
arum ou orum, 21 ; delà Sodé- 
clin, en Km, 23, 30, 47; en tmii, 
26, 27, 29, 46, 48; gén. sing. ..en 
ius, 70, 95, 107; — syntaxe du gé- 
nitif, 249-267; gén. complément 
d'un nom, 249; remplacé par un 
adjectif, 250 ; gén. de qualité, 251 ; 
de possession, 252; gén. partitif, 
254-255 ; du gérondif, 257 ; de prix, 
260, 265, 302; marquant le crime, 
261; la peine, 262; complément 
d'un adjectif ou d'un partie, présent, 

.256; d'un pronom neutre, 255; 
d'un verbe, 258-267; d'un adverbe 
de lieu, 254; d'un adverbe de 
quantité, 196; "d'un superlatif, 338. 

Genre des noms, 9, 14, 15, 24, 27, 
: 31-33, 34, 35; genre naturel et 
; genre grammatical, 235. 



30H 



Gero, 174. 

Gérondif : formation, 127; syntaxe, 
386-392; remplacé par l'adj. ver- 
bal, 386; complément d'un nom 
ou d'un adjectif, 257, 279. 

Gigno, 174. 

Glorior, 300. 

Gracilis, superl., 56. 

Gradior, 189. 

Cralia, avec le gén., 210, 472, rem. 3. 

Gralulor, 242. 

Gutturales, 3, 25, 133. 



H 

Habeo, avec le datif, 284. 

llxreo, 173. 

Hardiesse (avoir la) de, 554. 

Haud, 529; haud scio an, 456. 

Haurio, 175. 

Haut (le) do, 328. 

Hésiter à, 469. 

Hic, 87, 351-352. 

Iliccine, 87. 

Homme à, 475. 

Hortor, 270, 461, 463, 464. 

Hortus, horti, 39. 

Humitis, superl., 56. 

Humus, 37; humi. «14 ; humo, 319. 



Idem, 91; idem ac, idem qui, 337; 

signifiant eu même temps, 355. 
Idco, ideirco «(,'472. 
Idoneus, 279, 507. 
Icjilur, 213. 
Ignis, 28. 

Ille, 89; emploi, 351-352. 
II y a deux ans que, 310, 311. 
Imber, 27. 
Immineo, 173, 273. 
Immo, 545. 

Imparisyllabiques (noms et adjec- 
tifs), 23, 45. 
Impedio, 467, 468. 
Impello, 461, 464 rem. 2. 
Impératif, 122; sans c final, 122; 
impér. passif, 151; emploi, 419, 
432, 434, 436, rem. 
Impero, 461, 463, 464. 
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rtli'ERSONNELS (verbes), 100; impers- 
irfssïf, 157, 372. 

Iippetro, 461. 

Impleo, 117; 123; çonstr-, 298. 

Imputer à, .284. 

ftnus, . ~1S. 

In (préposition), 209, 225, 307, 309. 

In (particule négative), 225. 

Incertum est an, 456. 

Indéfinis (pronoms et adjectifs), 
102-107; emploi, 366-377. 

Indicatif, après si, 4S4-4SS; après 
sivc, 495 ; après quanquam, clsi, 
tainetsi, 499; après quisquis, qui- 
cumquc, 504; après cum, 517-51S; 
après" dum, donec, antequam, 
priusquain, 524. 

Indigeo, 298. 

Indirect (discours), 451-453. Inter- 
rogation indirecte, 454. 

Induo, 131. 

Indutgco, comme [ulgeo. 

Inferior, 63, 340. 

Infcrus, 63. 

In(imus, 63. 

Infinitif français, rendu par l'in- 
fm. latin, 379-381; par la proposi- 
tion infinitive, 444; par le géron- 
dif, 257, 279 ; par Je supin en uin, 
384; par le supin en û, 385 ; par 
ni, 461 ; par ne, 467 ; par quin ou 
qiwminus, 468; par quod, 4SI. 

Infinitif latin, au lieu de l'impar- 
fait de l'indicatif, 382; esse sous- 
entendu, 124, 154 ; syntaxe, 

379-383; inf. employé comme su- 
jet, 232-233 ; inf. au lieu du gé- 
rondif, 388, 390; inf. après jiikÇQ, 
veto, prohibée-, 446; après y.cpppr, 
466 ; après ?ion dubilo, 469. 

Infinitives (propositions), 440-448. 

-Infra, 207. 

Ingredipr, 174. 

Inimicus, 277, 

Inops, abl. sing., 47. 

ïnquam, 185. 

Insi/nulo, géfl., 2.61 ; .inf. ,48} rem. 3, 

Intention (avoir 1') de, 406. 

Inler, 207, 211, 225 : inler se, 348. 

Inlerdico, 289, 467. 

Inlcresl, 263-265, 379,465,461. 

Jnlcrior, 63. . ■ 

Interjections, 215. 

Interrogatifs (pronoms ou adjec- 



tifs), 93-96; adverbes interrogalir-; 
204. 

Interrogation directe, .'i25-429; <, 
l'infïn. dans le discours indirect 
453; interrog. indirecte, 454-457; 
interrog. double, 429- 

[ntiinus, 63. 

Inlra, 207, 308. 

Sntransitifs (verbes), 40?. 

Inlueor, 189. . 

fnvideo, 271. 

Invilus, 402, 327. 

Ipso, 92, 349, 356, 539. 

[rascor, 189, 274. 

Irréel (mode), 424, 488-49,0. 

h, 90; différence entre cum et -se, 
347; î'j sous-enteudu devant le re- 
latif, 362; isque, idque, 353; is au 
lieu de ejus rei, 357. 

/.«te, 88, 352. 

lia ut, aussi vrai que, 437; mar- 
quant une restriction, 473; ul.„ 
ita, 509. 

Iter, il- 



J 



Jacio, 133. 

Jam, 520, 195 ; lion jam, 20j. 

Jésus, 37. 

.Tçiiiie (lç pbts), 349. 

Joeus, 37." ■ 

Jubeo, 173 ; conslr.,446, 450. 

Jugcrun), 37. 

Junior, #0. 

Jupiter, 37. 

Jurqtus, 1.69. 

Jusjitrandupi, 37. 

Jus^u'àpo X]ue, 524, 525,527. 

Juve)ih, 30, ,69. 

/«wo, 172, 241; jiivat, avec l'i.nf,, 

37.9. ' '' : 

Juxia, 207. 



Labiales, 2, 25,' 133. 
laçëssp,i'ÎH.'— Labof, 174, 2 D . 
fjctpr, 300. 
baisser, ioc. diverses, 554 ; se l&tsssjy 

550. 
Laleo, 173. 
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Latinismes, 554, 

Latus, avec l'ace, 325. 

Lavo, 172. 

Le (pronom), 90. 

Lego, 118; ses composés, 133. 

Lettres, ljlettres de renforcement. 

128, 174. 
Liberi, gén. plur., 21. 
Libel, 379. 
Lieel, avec l'inf., 447; avec le subj., 

463 ; construction de l'attribut avec. 

licel, 380. 
Licet, tien que, 501. 
Lien, loc. diverses, 554. 
Lino, 174. 
Lis, gén. plur., 26. 
Locatif, 20, 314. 
Locupies, 46. 
Locus, 37,313 
Loin de, bien loin de, 478, 
Longe, dev. un superl.,341. 
Longus, avec l'ace, 325. 
Loquor, 174. 
Lorsque, 517-520; ne... qne lorsque, 

524. 
Luceo, 173. 
Ludo, 133. 
Lugeo, 173. 
Lu»., parfait de luceo et de lugeo. 



M 



Meereo, 173, 300. 

Magis, 05. 

Magni, magno, 260, 265, 302. 

Magnifiais, compar., 57. 

[Magmis, compar., 62. 

Hais, 541-545: après une négation, 
541. 

Maledicus, compar., 57. 

Malgré, 554. 

Halo (verbe), 180; constr., 381, 446, 
463. 

Malus, compar., 62. 

Mane, nom défectif, 37. 

Maneo, 173; constr., 275, 
sSfano, avec l'abL, 298. 
SManqner, 554, 
(Maleria, 35. '.'"■■"■" 
itÉaximc, après qui, cutn, ubi, 371. 

Medeor, 189. 
SMetiitatus, avec sens passif, 168, 



Medins, 328, 

Même, 539-540 ; snîttêlllOïOlllJS, 355; 
iemêmeqtta, 337. 

Memini, 187, 25S ; avec l'infin., 440. 

Memor, abl. sing., 47, 

Menacer, 242, 2?3. 

Mereor, 461. 

Mergo, 174. 

Mériter que, 461, 50/. 

Met, 82. 

Melior, 175. — Melo, 1S9. 

Mettre (se) à, .181. 

Meus, 84. 

Mico, 172. 

Milieu (au) de, 328. 

MUilite, 314. 

Mille, millia, 75. 

M'mari, 342. 

Mi'nom,260, 302. Minus, 529, rem, 2. 

Mirum quantum, 454. 

Misceo, 173. 

Miscreor, 206. 

Misevel, 190, 260-267. 

jl/i'Ho, 133. 

Modcror, 275. 

Modes (emploi des) clans les propos, 
indépendantes, 420-437; pour ex- 
primer qu'une chose pourrait ou 
devrait se faire, 422; pour adou- 
cir l'affirmation, 423; pour mar- 
quer une supposition .contraire à 
la réalité, 424 ; une supposition 
inadmissible, 426; pour comman- 
der, 432; pour défendre, 433; pour 
marquer l'incertitude, 435 ; une 
supposition, 436; un soubait, 437. 

Modo, modo ne, 497 ; îïoîi modo 
non, 478. 

Mcenia, 3S. 

Moins, le moins, 196-197. 

Monco, 173, constr., 259. 

Mordeo, parfait momordi. 

Morior, 174. 

Mos est, 388 rem., 447, 465. 

Mots : différentes espèces, 6 ; élé- 
ments des mots, 12; mots dérivés 
et composés, 216-226. 

Moveo,. 173; conjug. du parfait, 
123. 

Mulceo, 173. 

Mullo (verbe), constr., 262, 

Midlo (adverbe), 336, 341, 

Mullum, 196. 

MlUti, compar., 62. 



308 

îïus, géu. plur., 26. 
M\tlo, comrimto, 302, 
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Nam (particule inséparable), 94, 204. 

Nanciscor, 174. 

Nascor, 174. 

Nature (de} à, 475. 

Natus, avec l'ace, 311; avec ad, 
279; avec l'abl., 291, 

Pfavis, 28. 

i\ë inlerrogalîf, 206, 425, &55. 

A r ë, dans les défenses, 135, /i33 ; dans 
'les suppositions, 436; dons les 
souhaits, 437; avec les verbes de 
volonté, 461 ; avec les verbes qui 
signifient craindre, 466, défendre, 
467; dans les propos, finales, 472: 
avec duni cl modo, 497, 

Ne... que, 198, 327, 494, f>2'i, 59.7. 

Ne... quittent, 532. 

A'ec, voyez ncque. 

Necesse est, 4'i7, 463, 465. 

'Necne, 429, 455. 

NcctO, l Vi: 

iVedum, 533, 478, rem. 

Négations, 204, 528-533; deux né- 
gations qui se détruisent, 205,530. 

Nemo, 106; nemo non, 530. 

Nequam, méchant, mot indéclinable, 
comp. nequior, sup.nequissimus. 

Neque, 530-53Î, 

Nequeo, 282. 

Nescio an, 456. 

Nescio quis, 454. 

Neu, neve, 531. 

Neuter, 107; répété, 376. 

Neutue (genre), 9; au lieu du mot 
fes, 51, 90; employé adverbiale- 
ment, 201 ; attribut au neutre avec 
un sujet masculin, 234. 

Nihit, 106; nihiti, 260; nihilo, 336; 
nihil non, non nilnl, 530. 

Nimis, nhnhtm, 196, 

Nisi, 493-494. 

Nitor (verbe), 174; constr., 464. 

Nîx, 26. 

Noli, avec l'inf., 434. 

Nolo, 180; constr., 381, 446, 463. 

- Nombres, 73. 

Nomen est muii, 282, 

Noms neutres en ws, 1?, 24 ; noms 



tirés du grec, 40-42; noms de 
nombre, 68-77; formés par sous- 
traction, 74; noms propres suivis 
d'un qualificatif, 329; noms ver- 
baux (formes nominales du verbe), 
378; noms verbaux français cor- 
respondant à des verbes, 39S, 400, 
407; noms de fonctions à l'abl, 
absolu, 402; noms de choses su- 
jets en français, mais complé- 
ments en latin, 553; noms de vil- 
les et de petites îles, 319, 322, 
326. Voyez Substantifs. 

Nom (avoir, recevoir le) de, 2S2. 

[Von, 528; et non, 531; non modo , 
532; non nemo., nemo non, 530. 

.on, dans les réponses, 428. 

.'on plus, 532. 

Non que, 4S2. 

Non quo, non quod, 482. 

Nondum, 520, 204. 

iYonne, 204, 425, 455. 

No)inulli, 70, 530, 

Nosco , 134; conj. du parfait, 123; 
novi, 187, note. 

Nostri et no.sti'um, 80. 

Novus, superl., 60. 

Nubo, 133; constr., 271. 

Nullus, 70. 106, 530. 

Num, 204, 425, 455. 

Numquis, 103; numqfiid, 425. 

Nunquam non, 7ion nwiquam, 530. 

Numéro (ex eo) qui, 362. 

Nunc, signifiant mais, 488. - 



o 



06, 207, 225. , 

Objet, rendu par le neutre, 234; 

être un objet de, 283. 
Obligation (idée d'), manière de la 

rendre, 393. 
Oblioiscor, 17'i, 25S; passif, .'ill. 
Obsidco, 173. 
Obsolesco, 134. 
Obslo, 467. 
Obviam ire, aller au devant de, da. 

tif. 
Occïdo, occîdo, 223, 
Oclor, (il. 

Olii, 1S7; passif, 4H, 
OmiiM qnoU, Vil-. 



Ou (pronom), 372-Î7S 
croit qne, 448-449. 

Omistus, 301i 

Operio, 175. 

Opem, opes, 3S. 

Oportet, 379, ftOft, 4-17, fies. 

Optimales, 26. 

Opto, 461, 404. 

O/ms esf, 299 ,447. 

Ordior, 175. 

Ordres : manière de les exprimer, 
432. 

Orior, 175; orlus, avec l'abl., 291. 

Oro, 461. 463. 

On, ou bien, 540; dans les interro- 
gations, 429 ; ou non, 429, 455. 

Oui, dans les réponses, 428. 



Paciscor, 174. 

Pâme, 422. 

Pœnitet, 190, 266-267. 

Palus, 26. 

Pando, pandi, passum. 

Pango, pepigi, pactum. 

Par, 46, 277, 337. 

Paralus, 279. 

Parce que, 479. 

Parco, 132, 271. 

Parentes; 26. 

/Parfait syncopé, 123; formation du 
parfait, 129; avec redoublement, 
132; en si, 133; parfaits irrégu- 
liers, 172-175; — emploi du par- 
fait, 415-416; parfait du subj. dans 
les défenses, 433 ; au sens poten- 
tiel, 423. 

Pario, 132. 

Parisyllabiques (noms et adjec- 
tifs), 27, 48. 

Pars... par,s, 375. 

Part (d'une)... d'autre part, 537. 

Parliceps, 256. 

Participes : abl. sing. des partici- 
pes présents, 121; partie, présents 
avec le génitif, 256; participes 
passés de sens actif, 169; dépo- 
:/nents passifs, 168; partie, futur 
joint au verbe siim, 406, 460; par- 
tic, employés substantivement, 
395; au lieu d'une proposition su- 
bordonnée, 89(3; au lieu d.'un 
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verbe personnel, 397 ; au lieu d'un 
substantif verbal, 398; ablatif ab- 
solu, 399-404; partie, passé avec 
le sens du présent, 400 ; partie, 
qui manquent en latin, 399, rem. 1. 

Particules de coordination, 213, 
534-547; suppression des particu- 
les, 547; en composition, 225. 

Partitus, au sens passif, 168. 

Parlus, 34. 

Parum, 196. 

Parvi, parvo, 260, 265, 302. 

Parvtis, compar., 62. 

Pasco, pavi, pastum, faire paître. 

Passer pour, 449. 

Passif : 2» personne en re, 151; 
ctausus sum et clausus fui, 415; 
passif avec sens réfléchi, 409; 
impersonnel passif, 157, 372; — 
complément du passif, 293; passif 
signifiant se laisser, se voir, 550; 
remplacé de diverses manières, 
411; présent du passif français . 
rendu en latin par le parfait, 153 ; 
voix passive, 146-159; formation 
des temps, 155; ellipse du verbe 
sum, 154. 

Palco, 173 ; avec l'ace, 325. 

Palerfamilias, 37. 

Patior, 446, 464. 

Paulo, 336. 

Paulum, 196. 

Pavco, \~S. 

Peine (à)... que, 520; loc. diverses, 
554. 

Petto, 132. 

Pénates, 26. 

Pendant que, 523. 

Pendeo, être suspendu, 173. 

Pendo, 132. 

Pênes, 207. 

Penser, 554. 

Pependi, parf. àupendo et de pendeo. 

Pepigi, 174, 7". 

Per, préposition, 207, 309; adjectifs 

composés de per, '225. 
Percello, 174.. 
Percontari, 287. 
Per do, 411. 
Pereo, 411. 

Perfruor, v. fruor, 174. 
l'eryo, 174. 
Perinde ac. si, 496, 
Permltio, 461, 46-3, 4«4. 
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Peto, 174; constr., 461. 

Peu, un peu, 196-197; dey. un corn- 

par.; 336. 
Peut-être, rendu par nescio an, 456 
Pitjet, 190, 266-267. 
Pingo, 174, 
Placet, Z~9, 461. 
Plenus, 301. 
Ptcriqiie, 254, rem. 
Wui(, avec l'aui. 29S. 
Plurcs, gén. pi., 62, note. 
Plurimi, plurimo, 260, 265. 
Plwis, 260. 
«!(S, 196. 

Plus, le plus, 196-197; plus (le, dcv. 
un nom de nombre, 77 ; le plus 
éloquent qui existe, 330 ; que je 
connaisse, 506; le ping possible, 
342. Plus... plus, 369, 513. 
Plutôt, 515. 
Poema, 42. 
Poètes (syntaxe des), 243, 246, 274, 

317, 319, 364. rem.; 520, rem. 
Point (être sur le) de, 406 ; au point 

que, 473. 
Pollco, 173. 
Pone, 207. 
Pono, 174. 

Posco, 132 ; constr. ; 243, 287, 461. 
Possible (le pins), 342. 
Possideo, 173. 
Possum, 115, 176, 342; possc, au sens 

du futur, 441, 460. 
Posl, 207, 225 ; multo post, 330. 
Posterus, poslerior, 63. 
Postquam, 521-522. 
Poslremu.i, 63. 328, 340. 
Pôslulo, 287, 461, 463, 464. 
Potentiel (mode), 423, 487. 
Potior, camp. 61 ; verbe, 297, 
Polis, 61. 
Potius quam, 515. 
Polo, 172; polus, 169. 
Pour, explétif, 230 ; rendu par le 
datif, 280; par in, 307; par ad, 
317; devant un infin., 472; loc. 
diverses,. 554 ; pour lo cas où, 457 ; 
pour que, 469, 472, 505. 
Pourvu que, 497. 
Pouvoir, 422, 423. 
Pris, 20S, 225. 
Prœdilus, 301. 
Prmsto, 336. 
PrsKler, 207. 225. 



Prslereo, 241; suivi dequod, 47}. 
Prandeo, 179; pransus, 169. 
Preces, 38. 

Précisément, 356. 

P'rccor, 461. 
Préfixes. 216. 221-226. 

Premier (le), 63, 340. 

Prcmo, 174. 

Prépositions, 206; avec, l'ace, 207- 
avec Paul., 208; avec l'ace, où 
l'abl., 209; employées comme ad- 
verbes, 210; place, 211 ; prép. en 
composition, 225-226. 

Présent historique, 412, 459, 

Primus. 63, 328, 340. 

Prior, 63. 

Pruisquam, 525-527. 

Pro, 20S, 225. 

Probo, probor, 293. 

Procul, 193, 208, rem. 

Proficixcor, 174. 

Prohibco, 440.450, 467, 468. 

Proindc, 213; — ne, 337. 

Promo, 133. 

Pronoms, 7S; personnels, 79-82; 
possessifs, 83-85; démonstratifs, 
86-92; interrogatifs, 93-96; rela- 
tifs, 97-101; indéfinis, 102-107: 
corrélatifs, 108-109; — syntaxe 
des pronoms personnels et pos- 
sessifs, 343-350 ; des pron. démons- 
tratifs, 351-358; des pron. relatifs, 
359-305; des pronoms indéfinis, 
366-377; pron. personnel non ex- 
primé, 237, rem. 

PRONONCIATION', 4. 

Promis, propensus, 279. 

Prope, 64, 193, 207, rem., 208, rem.; 
prope est ut, 405. 

Propinquus, 60. 

Propior, proximus, 63. 

Proposition : éléments de la pro- 
position, 227; propositions indé» 
pendantes, 420 ; énonciatives, 421= 
423; interrogatives directes, 425- 
429; exclamatives, 430; prop. 
volitives, 431-437; prop. subor- 
données, 438 ; complétives, 439; 
infinitives, 440-450; interrogatives 
indirectes, 454-457; complétives 
avec ut, 461-465 ; avec ne, 460-467; 
avec quin ou quominus, 468-469; 
avec quod, 470-471. Propositions 
non complétives : finales, '472; 
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:' consécutives, 473-478; condition- 

:/■ nelles, 483-497 ; concessives, 49S- 
o 501 ; relatives, 502-508; compara- 

'.;' tives, 509-515; temporelles, 516,-. 
527 ; participiales, à l'abl. absolu, 
399-404. 

Propre (son), 346. 

Proprius, 27S. 

Propler, 207, 211. 

Prospicio, 275. 

Prosum, 45. 

Providus, eompar., 57. 

Pudet, 190, 266-267. 

Pugna apud Cannas, 250. 

Puisque, 479. 

Pungo, 133. 

Puppis, 28. 

Purgor, 409. 



Çiuero, 174. 
Qu«mo, 1S». ' ■ . 
■Qualis, 96, 100, 51.0. 
'Oualisaunque, 401, -504. 

Qualistibel, 109. 
^Qualité (génitif de), 251. 
Quam, 196 ; après un corapar,., :3.?1- 
332 ; devant un suporl., 342 ; .après 
alius, seais, conti-a, 337:; ,apr s ès 
tant, 510. 
| Quamvis, 501. 

Quand, 516-521 ; quand .même, 500. 
: Quando, 479-480, 510. 
Qkanquam, 499, 501, 514. 
Quanti, 260, 265, 302. 
Quanta, 336, 512. 
: Quantum, 511. 
.(tatmOij, 96, 100, 510. 
ï Quantuscumque, 101, 504. 
j Quantusvis, 405. 
- Quarc, 505. 

Qurwi, 368, 404, 496. 
; Que, 534, 53-7 ; pour oum, 520. 
Que, que de, 196-197 ;" après -plus, 
330 333 ; r après ; autre, le même, 
337; après - un verbe, ^i39; .mar- 
quant la conséquence, 473; .eaxlar 
malif, 551 ; loc. 554 ; que lie, 437. 
; duel, 93, 430. 

Quelque... que, 501, 504. 
S Quemadmodun, 509.' / ^ 
Queo, 182. 



Oueror, 174. 

Questions , de temps, 305-311. 

Questions de lieu, 312-325. 

Oui, pron. relatif, 98; dépendant 

d'un comparatif, 330; pour lier 

deux phrases,3,63 ^apr.ès .i^e;;,i,337.; 

qum tua est prudenlia, S65,; /jijtj 

maxime, 371; sunt gyi, 5.05 >; est 

qtiod, 505 ; après .dignus, 507. 
Qui, adj. ou pron. interro£atif, 93; 

abl. neutre de quis, 93. 
Quia, parce que, 479-4S0 ; .avec les 

verbes de sentiment, 481. 
Quicumquç, 101, 370; çonstr., 504. ' 
Quidam, 105, 368. — Quidcm, 213. 
Quicseo, 134. 
Qidlfyet, 105, 370. 
Quin, 468, 469, 477, 482 ,. 437, r,em. 
Quippc qui, 503, 3». 
QuirUes, 26. 
Quis, P r on, interrpgatif, .93; guis 

quein, 454. 
Quis, pron. indéiïni, -103; pour ali- 

<7Uis, .366 ; si „</wis, 366, rem.. 2, 
O.i.is, dat abl. pluriel du .relatif, ,98. 
Quisnam, 94. 
Quispiam, 104. 
.Quisqugm, 104, -36-7, 371. 
Q.uisque., 4.04., 240, .346., .après ,un su- 

perl., 369. "" *'.' '"" " '." .'."" 
Oiiisquis, 101, 370, 504. 
Quivis, 105, 370. 
QtfO, 472 ; pour ,ad .guçai, ;362 : ; cu/.- 

respondant à ,co, 512> : 
Çuod, ce l'ait que, 470 ydera que.jUîtr- 

ce que, 479-482; nonquoçt, 482. 
Ouoad, tant que, 523; jusqu'/i ,çp 
" que, 524, 525, 527. - ; 

Quoique, 498, 499,501. 
QliomiiMs, 468. 
Quoniath, 479, 480. 
Quoquc, 539. 
Qiip.t, 96,100,510, 5.11. 
Quotquot, 101. 
Quotus, 96. 

R 

iACI.vl cl. railiçal, 4:243, ;25,|;33. 

îaison (il n'y a pas de) pour que, 505, 
554. A plus forte raison, 532, 533. 
Rapporter (se), à, 270. 
fie (particule), 225. 
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Rccipio, 313. 

Réciprocité : manière de l'expri- 
mer, 3-'l8, 376. 

Rccordari, 258. 

Recuso, 467. 

Redoublement du parfait, 132. 

Referl, 190, 26'4-26ô. '447,461. 

Referlus, 301. 

Réfléchi (pronom), 82 ; adjectif, 85 ; 
syntaxe, 343-349. 

Refuser de, 467-468. 

Rego, 133. 

Relatifs (pronoms) définis, 97-100; 
indéfinis, 101; accord et emploi, 
359-365 ; constr., 503-50S. 

Relatives (propositions), 502 ; mar- 
quant le but, la cause, la consé- 
quence, 503 ; prop. relatives indé- 
finies, 504 ; marquant une restric- 
tion, 506; une condition, 50S ; 
après idem, 337; dans l'expres- 
sion sunl (fui, 505; à l'infin. dans 
le dise, indirect, 453. 

Relinquo, 134; rclinquitur «1, 465. 

Reliqims, 328; reliquum est ut, 465. 

Reminiscor, 258, 189. 

Renitor, 274. 

Reperio, 175. — Repello, S34. 

Réponses : manière de les faire, 427- 
428. 

Repugno, 467. 

Requies, 37. 

Res remplacé par le neutre, 51; au 
lieu du neutre,-90, 93, 326; in co 
rcs est ut, 465. - 

Resisto, 467. 

Respublica, 37. 

Restât ul, 465. 

Rideo, 173. 

Rogo, avec double ace, ?43 ; avec 
ut, 461. 

Rumpo, 133. 

Ruri, 314; rus, 317, 324; rure, 319, 
324. 



Sacer, superl,, 60. 
Sacrifteo, avec l'abl., 
Sôêpi'o, 175. 
Sol, sales, 39. 
Salio, 175. 
Salve, 188. 



Sancio, 175. . a 

Sans, dev. un infinitif, manière de 
le rendre, 554. 

Sans que, 476, 477. 

Salis, 196, 197. 

Savoir que, 443 ; suivi de l'ïûf., 381; 
explétif, 550. 

Scindo, 174. 

Scio, 381. 4'i3. -^ Scisco, 134. 

Scribo, 133. 

Se (particule), 225, 

Seco, 172. 

Sccunduin, 207. 

Securis, 2S. 

Sccus ac, 337. 

Scd, 505, 541. 

Sedeo, 173, 

Semi-déponents (verbes), 167. 

Senex, 30, 60. 

Senior, 60. 

Sentie-, 175. 

Sentiment (verbes de), 445, 481. 

Sepelio, 175. 

Sequor, 164 ; sequitur ut, 465. 

Sero (verbes), 174. 

Servir à, 554 ; servir de, 283. 

Seslerlius, 21. 

Seu... seu, 495. 

Si français, interrogatif, 455; signi/ 
fiant tellement, 196, 473 ; signifiant 
de même que, 509; signifiant au- 
tant, aussi, 510; explétif, 549; si 
ce n'est, 494. 

Si latin, avec l'indicatif, 484-486; 
avec le subj., 487-490; signifiant 
pour le cas où, 457 ; si non, 491- 
492; si minus, 491; si quis, E66, 

Sic, 509. 

Simul ac, 521 ; simul avec un parti- 
cipe, 404. 

Shi, 491. 

Similis, superl., 56; constr., 278, 
337. 

Shie (préposition), 208, 367. 

Sine (imper, de siiio), avec le subj., 
A63. 

Sinquli, 73. — Siquidem, 213. 

Sino, 134 ; constr., 446, 450, 463. 

Sislo,m. 

Siiis, 28. 

Si'we... sive, 495. 

Sacrâtes, 42. 

Soleo, 167; constr., 381. 

Soins, 70. 
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Solvo, 131. 

Son, sa, ses, 83, 85, 345-347. 

Sono, 172, 

Sorte (eu) que, 473. 

Souhaits, manière de les exprimer, 
437. 

Spargo, 174- 

Spalhun, 324. 

Sperno, 174. 

Spero, constr., 444. 

Spondeo, s'engager à, pf. spopondi, 
supin sponsum. 

Sponte, 202. 

SlCilum, supin do. 5(0; stâtum, supin 
de sfsto. 

Statuo, 464. 

Sterno, 174. . 

5!o, 172. 

Strepo, 174. 

Slringo, 174. 

Sfnies, 30. 

SJnio, 174. 

Sludeo, 173, 271 ; constr., 381. 

Suadco, 173; constr., 461. 

Sk6, 209; en composition, 225. 

Subjonctif potentiel, 423, 487 ; pour 
rendre le pronom on, 373; irréel, 
424, 4S8, 489; subj. d'indignation, 
426; pour commander, 432; pour 
défendra, 433; subj. délibéralif, 
435 ; subj. desupposition,436; dans 
les souhaits, 437 ; dans le discours 
indirect, 452; dans l'interrogation 
indirecte, 454 ; à la place de la pé- 
riphrase scriplurus sim, 460; dans 
les propositions complétives, avec 
îtt, 461 ; avec ne, 466; avec quin 
ou guorninus, 468 ; dans les pro- 
positions finales, 472; consécuti- 
ves, 473 ; causales, 4S0-482 ; condi- 
tionnelles, 4S7-490, 496-497; con- 
cessives, 500-501 ; relatives, 503, 
505-508; comparatives, 515; tem- 
porelles, 516, rem. 

Substantifs irréguliers, 37; défec- 
tifs, 3S; de sens variable, 39; im- 
parisyllabiques, 23; parisyllabi- 
ques masculins et féminins, 2S; 
neutres, 29; qui appartiennent a 
la l rù et à la 5^ déclinaison, 35. 
Voyez Noms. 

Sulitcr, 209. 

Succcnseo, 274. 

Suffixes, 216, 217-220. 



Sui, sibl, se, 343-349. 

Sujet (avoir) do, 554. 

Sum, avec le gén., 253; avec le da* 
tir, 281; avec deux datifs, 283; 
équivalents de sum, 229, rem.'; 
composés de sum, constr., 272; 
ellipse de esse, 124, 154; de est ou 
sunt, 154 ; sunt qxLi,5Qô',eslul,Ufâ. 

Summus, ()?i, 328. 

Sumo, 133. — Sunlo, 122, 419, 

Supeltex, 37. 

Super, 209, 225. 

Superbio, 300. 

Superior, 63, 340. 

Superlatif, 52-54; des adj. en er, 
55; en Uis, 56; en dicus, ficus, ro- 
lus, 57; sans comparatif, 60; sans 
positif, 61 ; sup. irréguliers, 62, 
63; suppléé par maxime; — syn- 
taxe du superlatif, 33S-342 ; ren- 
forcé par anus, 341 ; précédé de 
quam, 342; sup. des adverbes, 64. 

Supin, 113; formation, 126; emploi, 
143-144; verbes sans supin, 173; 
— syntaxe, 384-385. 

Supplex, 47. 

Supplico, 271. 

Supposition : manière de l'expri- 
mer, 436. 

Suppression des consonnes, 224. 

Supra, 207. 

Supremus, 63. . 

Surgo, 17-4. 

Sus, 37. 

Suseipio, avecï'adj. verbal, 394. 

Suus, 83, 85, 345-347. 

Syntaxe : petite syntaxe, 8, 51, 66, 
67, 77, 85, 99, 135-145, 156159, 
170; — syntaxe d'accord, 227-240 ; 
des prop. indépendantes, 227-437; 
des prop. subordonnées, 438-527. 
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Tœdel, 190, 266-267. 
Talis, 100, 503, 510. 
Tarn, 196, 503, 510. 
Tamelsi, 499-500. 
Tandis que, 554. 
Tango, 132. 

Tant, tant de, 196-197; tant que, 
523: tant que... ne pas, 527; signi 
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fiant tellement, 473 ; tant s'en faut, 
478; signifiant autant, 510. 
Tanti, 260, 265, 302, 
Tantù, 336, 512. 
Tanlum, -196, 510. 
Tanlus, loi), 510. 

'ïardéiV 554. 

farlarus, il, 

Tel, 473, 475, 510. 

Témoin, 283. 

Temporelles (propositions), 816- 
527. 

Temps : temps principaux et temps 
secondaires, 125'; simples et com- 
posés; 152; formation des temps 
de l'actif, 125-13'i ; du passif, 155; 
— emploi, 412419; présent an 
lieu du parfait, 412; imparfait, 
413-414; parfait, 415; imper, fu- 
tur, 419; fut. antérieur, 418; pé- 
riphrase- formée de habeo, 416; 
temps dans le style épistolaire, 
417 ; concordance des temps, 45S- 
460. 

Temps (du) (le, 505. -où, 518, 

Tendo, 132. 

Tenco, 173, 30'i, 313. 

Téiiir, loc. diverses, 554. 

Tenus, 208. 

Terejeo, 173. 

Terni, 73. 

Tero, 174. 

Testants, 168. 

Texo, 174, 

Tibi, explétif, 280. 

Timeo, 173 ; constf.-, 466. 

folio, 174. 

Toiiiirumh, 37.- 

Tôlio, 172. 

Torqùeo, 173. 

TOrréb, il'S. 

Toi, 100. 

Tolus, 70. 

Trabs, 26. 

Traduco, 243. 

Trako, 133. 

Trans, 207, 225; verbes composés 
de Irans, 243. 

Tremo, 134. 

Très, 72. 

Tribuo, 131, avec deux datifs. 284. 

Trini, 73. 

Truiiiivir, 21, 

Trop, trop de, 196-197; trop... pour, 



335,474,503, 2»; trop peu ils (voir 

pas assez). • 
Tueor, 189. 
Tum, 514. 

Tundo, tiitudi, tilsimi. 
Turris. 28. 
Tussis, 28. 
Tute, 82. 
Tuto, 200. 

u 

Cfbi, adverbe, 192; conjonction, 521. 
Ulciscor, 174. 
UUus, 70, 367. 
Utterior, 63. 
UUimus, 63. 
f//<™, 207. 

t'nrfc, 192; pour a r/t<0, 362. 
Un (l')... l'autre, 375-377. 
Undeviijinli, 74. 
Unqudm, 205, 367, 37î. 
f/m«, 70 ; ti'Mis... dtter, SIS; 
Uimsr/uisqîtëj 104. 
Ûfgéd,n$; 
Uro, 174. 
Usquanï, 367, 371. 
f/.«/He, 207. 

//(, après les verbes dé volonté, 461 ; 
omis, 463 ;après' lés verbes (jui mar- 
quent un événement, 46">, apu, 
timeo, 466 ; signifiant afin ([lié, 472 ; 
eii sotte' que, : au point fjtré. 473; 
en âilméfiitiit que, Jûî; avec is 
pour antécédent,- 475 ; ut non, 
4(55, 473, 476 ; âpres lunluth àbést, 
478; ut if,- 496 ; remplacé parY/ui, 
503; signifiant de lilèraè l[ité, 509; 
après poiius quâiii, 515, rein.; si- ; 
gnifîant lorsque, depri-is que, 516, 
521; ut primutïïi 516; remplacé;" 
par duo devant un' comparatif,; 
472; avec un participe, 404; Ut ne, 
461,472; uUt. iïa,5Û9; itd ut, 
473 ; ut f/i<i, 503, 3». 
litèr, interrogatif; 95; relatif, 100. 
Uicrciiihijiie, iûl. 
UibrlibéU 109. 

Vlert\uë, 107, 240; répété, 376, 
Ulervis, 109. 
UVdis, 277; 
Vlinam, 437. 
Vtor, 174, 297. 




INDEX ALPHABÉTIQUE. 



Si 3 



Ulpole, 404 ; utpoi.e qui, 503, 3". 
Utrum, 204. 429. 



V 

Vaco, 275. 

Vœ, 215. 

Pale, 188. 

Valoir, 302. 

l'as, 37. 

rates, gén. plur., 30. 

f'ë (particule enclitique), 540. 

ri (préfixe), 225. 

Fe/iO,133. 

rel, 341, 540. 

Fef/o, 174. 

Fed(( si, 496. 

fendo, 174; constr.,302 : passif, 411. 

Vendre, 302. 

l'enco, -411. 

renia, 175. 

Venir, toc. diverses, 554. 

VerOera, 38. 

VEHIlf, 110; voix, 111; temps, 112; 
modes, 113; conjugaisons, 114; 
verbe sum, 115; conjugaison .ac- 
tive, 1IG-120; remarques, 121-124; 
formation des temps, 123-134 ; 
conjugaison passive, 146-150 ; re- 
marques, 151-154 ; formation des 
lem ps, 1 55; conj u gaison déponente, 
102-106; verbes semi-déponents, 
167; verbes irréguliers, 171-183; 
Uéfcctifs, 184-189; impersonnels, 
190 ; verbes à suffixe, â nasale, 
inchoatifs, 128, 134; en uo ou vo, 
131, 174 ; à radical terminé par une 
muette. 133, 17-4 ; en lo, mo, no, ro, 
134, 174 ; en so, 174 ; en sco, 174 ; — 
verbes dérivés, 219-220 ; composés, 
223-226; —accord du verbe avec le 
sujet, 237-240; verbes construits 
avec le génitif, 258-266; avec le 
datif, 211-276; avec l'ablatif, pro- 
prement dit, 286-290; avec l'abla- 
tif instrumental, 296-300; — for- 
mes nominales du verbe, 378; 
verbes construits avec l'infinitif 
simple. 379-381 ; avec le supin en 
um, 384; avec le datif du gérondif, 
389; avec l'ace, de l'adj. verbal, 



394; avec l'infinitif ou le participe 
présent, 405; avec la proposition 
infinitive, 443-44S; avec si, 437; 
avec iit, 461, 464,465, 466; avec 
ne, 466-467 ; avec quin ou quomi- 
nus, 468-469; avec quod signi- 
fiant ce fait que, 471 ; avec quod, 
signifiant de ce que, 4SI. 

rereor, 466. 

Vérité (à la)... mais, 509, 514. 

l'ero, 545. 

l'erro, 174. 

Versus, 207. 

Verlo, 17-4 ; avec deux datifs, 284. 

Verum, 541, 545. 

Vescor, avec l'abl., 297. 

Vesper, 37. 

Vcslri, vestrum, 80. 

Vélo, 172; constr., 446, 450. 

Velus, 47; superl., 60". 

Vicein, 38. 

Vieinus, 277. 

Video, 173; constr., 405, 461; vi- 
deor, 293, 450; mihi vUielur,ltb0, 
rem. ■ 

Vincio, 175. 

Vinco, 133. 

Vis, 37. 

Visa, 174. 

Vivant (de mou), 402. 

Vivo, 17-4. 

Vivre de, 296. 

Vivus, -402. 

Vix, 478, 520. 

Vixdum, 520. 

Vocatif des noms propres en ius, 15. 

Voir, 405; verbe explétif, 550. 

Voix, 111 ; syntaxe, 407-41 1. 

Volo, 180; vdim, vellcm, 424; 
constr., 381, 4-46, 461,463; vellc 
au sens du futur, -441; avec 
pmnitere, 267. 

Volonté (verbes de), 461. 

Volucris, gén. plur., 30. 

Vorno, 134. 

Vouloir; je voudrais, 424 ; si tu veux 
que, 406. 

Voveo, 173. 

Vulgus, 17. 

Voyelles brèves et longue», 2; per- 
mutation des voyelles, 25, rem., 
223. 
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